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Les EU renforcent leur dispositif en Méditerranée

Hussein lance un appel aux 4 Grands
La situation se détériore en Jordanie 

malgré le cessez-le-feu proclamé à 
Amman par le roi Hussein hier, alors 
que, selon les correspondants militaires 
israéliens, environ deux cents chars sy-’ 
riens tiennent avec les fedayine l’im­
portante ville d’Irbid et tout le nord du 
pays, (consulter notre carte p.9) provo­
quant l’inquiétude du roi et des officiers 
supérieurs jordaniens.

Dans une nouvelle allocution radiodif­

fusée. Hussein a accusé le gouvernement 
syrien d’avoir déclenché une agression 
•afin de favoriser une nouvelle expansion 
d’Israël aux dépens de la Jordanie. 
Le commandement de l’Armée de libéra­
tion palestinienne s’est élevé contre cet­
te interprétation des faits attribuant 
à d’autres les opérations qu’il affirme 
mener lui-même, tandis que les autorités 
syriennes ont démenti catégoriquement 
les accusations d’intervention, qu’elles

considèrent comme “une préparation à 
une intervention militaire américaine 
dans la région.”

Damas affirme que ce sont les con­
tingents palestiniens stationnés en Syrie 
qui ont rejoint le front nord en Jorda­
nie et accuse à son tour les blindés jor­
daniens d’avoir effectué une incursion 
sur son territoire et capturé neuf mem­
bres de son armée.

Le roi Hussein, d’autre part, a pris

contact avec les représentants des quatre 
grands à Amman au cours des deux der­
niers jours, afin de leur demander d’en­
treprendre une action conjointe à la sui­
te de l’entrée des forces syriennes en Jor­
danie. Les forces syriennes, dont les ef­
fectifs seraient supérieurs à une division, 
tiendraient une ligne de plus de douze mil 
les au nord-ouest du royaume.

Le Fath a annoncé par ailleurs que l’a­
viation israélienne a bombardé des bases

de commandos palestiniens situées dans la 
vallée centrale du Jourdain, ce qu’un por­
te-parole de l’armée israélienne a démen­
ti énergiquement. Le Comité central de 
la résistance a cependant fait état, sur 
les ondes de Radio-Bagdad, de parachu­
tage de ravitaillement et de munitions 
aux troupes jordaniennes par les ‘héli­
coptères sionistes” opérant sous la pro­
tection de Mirage, dans la région de Jé- 
rash.

Bas Saint-Laurent-Gaspésie

Pierre De Bané réclame 
une régie mixte 
pour réaliser le Plan
par Gilles Lesage

QUEBEC - Seule une société de la 
Couronne ou une régie mixte (gouverne­
ment-du Québec-entreprise privée) se­
rait en mesure de réaliser de façon adé­
quate et satisfaisante le Plan d’aménage­
ment du Bas Saint-Laurent, de la Gas- 
pésie et des Iles-de-la-Madeleine.

Telle est la conclusion à laquelle en 
est arrivé Me Pierre De Bané, député 
fédéral de Matane, à la suite d’une tour­
née à travers son comté, et dont il a fait 
part à la presse parlementaire de Qué­
bec, hier.

Le député qui a agi comme catalyseur 
des revendications des citoyens des pa­
roisses marginales et qui, cette fois, 
“conseille” ses commettants qui ont 
imaginé pour 40 paroisses la solution des 
fermes forestières, explique que les 
structures actuelles ne peuvent fonc­
tionner comme elles le devraient. Ce 
sont des fonctionnaires des divers mi­
nistères qui sont chargés de l’exécution 
des divers programmes du plan. Et la 
formule, à l’essai depuis 1968, est un 
échec, à son avis. Tout le monde est

À moins d'un coup de barre...

Santé et éducation

la totalité du PN B
OTTAWA (d’après la PC) - Le Con­

seil économique du Canada a lancé un 
appel hier aux gouvernements du pays 
et aux citoyens pour qu’ils freinent la 
montée des dépenses publiques dans les 
domaines de la santé et de l’enseigne­
ment et s'efforcent d'atteindre à une 
plus grande efficacité dans la production 
de ces services.

Les récents taux de croissance des 
dépenses pour les soins médicaux .et 
pour l’éducation ne peuvent plus conti­
nuer, soutient le Conseil dans son sep­
tième exposé annuel.

Une utilisation plus efficace des res­
sources dans ces secteurs devient donc 
une préoccupation urgente au Canada car. 
précise le CEC, “si les taux de crois­
sance des dépenses des cinq dernières 
années devaient s'appliquer a long ter­
me, ces deux seuls secteurs d’activité 
absorberaient la totalité du produit na­
tional potentiel avant l’an 2000”.

La CEC soutient que cette question 
exige une action immédiate.

Fait à noter, l’exposé de cette année 
ne contient pas le chapitre habituel sur 
le comportement récent de l’économie 
canadienne. Seul un Commentaire laco­
nique vient rappeler au lecteur les di­
vergences de vues qui ont opposé ces 
derniers temps le groupe des économis­
tes à l’emploi du Conseil et ceux sur 
lesquels s’appuie Ottawa dans la déter­
mination des grandes lignes de sa poli­
tique.

L’exposé affirme en effet: “A plu­
sieurs égards, l’économie canadienne 
n’a pas l’an dernier donné les résultats 
que certains Canadiens espéraient.”

Le président du conseil. M. J. R. 
Smith, a déclaré cependant qu’une ana­
lyse approfondie sur le rendement de 
l’économie était en préparation et serait 
publiée séparément dans environ un mois

Parlant a une conférence de presse, M

au gré du temps
Informatique

A ceux qui ont du mal à comprendre le 
fonctionnement prodigieux d’un ordinateur, 
U suffit de raconter cette histoire. Elle uti­
lise le système binaire fondé sur les seuls 
chiffres 0 et 1 et prouve que l’homme logique 
est capable de faire du traitement de données 
séquentiel et transitif.

Voici l’histoire: elle est celle d’un indivi­
du dont le pays est au seuil d’une guerre et 
qui se dit: De deux choses l’une, je serai 
mobilisé ou non; si non, pps de problème; si 
oui, je serai envoyé au combat ou non; si non. 
pas de problème; si oui, je risque d’être 
blessé; si non pas de problème. Si oui, ma 
blessure sera dangereuse, si non pas de pro­
blème. Si oui, je mourrai; alors plus de 
problème. Si non. tout va bien, pas de pro­
blème. Fin du traitement!

On dit que les grands ensembles électroni­
ques multipliant à l’infini nos possibilités 
mentales habituelles, font de l’Homme un 
"être prolongé”.

Il semble que nous avons devancé la machi­
ne et que nous vivons plutôt le temps de l’or­
dinateur prolongé.

Louis-M artin TARD

Smith a dit que le retard à produire cet­
te étude du rendement de l'économie ne 
signifiait pas qu’il y avait divergence de 
vues au sein de son équipe d’experts. La 
décision de retarder cette publication ré­
sulte de plusieurs facteurs, dont la com­
plexité de certaines questions relatives 
a la situation actuelle et toute récente de 
l’économie. Par contre, l’analyse qui 
sera publiée dans un mois sera beaucoup 
plus fouillée que les rapports annuels du 
passé, a ajouté M. Smith.

On se souvient que l’an dernier, les 
commentaires du Conseil économique sur 
le rendement de l’économie avaient été

Voir page 2: Santé-éducation

faits saillants
Les Canadiens doivent freiner les taux 

de croissance des dépenses destinées 
aux soins de santé et à T éducation.

•
Si ces taux de croissance de dépenses 

ne sont pas diminués, les soins de santé 
et l’éducation absorberont la totalité du 
produit national potentiel avant l'an 2000.

•
Un moyen efficace de réduire le taux 

de croissance des dépenses aux soins 
de santé serait de développer les diffé­
rentes ’ ' formules d’équipe' ’.

•
Le nombre de médecins sera proba­

blement insuffisant en 1975 et celui des 
dentistes le sera certainement.

•
Les fonds destinés à l’éducation repré­

sentent actuellement le pourcentage le 
plus important des dépenses publiques 
totales.

•
Efficacité et économie des moyens 

doivent être les critères des dépenses 
dans l’éducation.

•
La principale préoccupation de la po­

litique commerciale dans les années 1970 
doit être la recherche de coûts plus bas, 
de productivité élevée et de capacité de 
concurrence accrue dans l’industrie 
manufacturière.

•
Le commerce de gros et de détail re­

présente actuellement environ un sixiè­
me de l’emploi total et environ un sep­
tième de la production totale de l’éco­
nomie canadienne.

•
Le Canada doit s’opposer à tout re­

cours à des politiques commerciales pro­
tectionnistes de la part des Etats-Unis 
ou de l’Europe.

•
Si le Royaume-Uni se joint au Marché 

commun, le Canada devra envisager la 
suppression des tarifs douaniers préfé­
rentiels qui s’appliquent à certains pro­
duits britanniques.

•
Toute expansion importante des in­

dustries extractives durant les années 
1970 continuera de dépendre des inves­
tissements massifs de ces industries.

responsable et personne ne l’est.
Ce qu’il faut, donc, c’est un maitre- 

d’oeuvre, une compagnie ou une régie du 
genre de celle qui a réalisé l'Exposition 
universelle de 1967 à Montréal. Cet or­
ganisme aurait un mandat spécifique et 
les budgets requis pour le réaliser.

Comme les gouvernements d’Ottawa 
et de Québec sont en voie de renégocier 
l’entente générale de 1968, M. De Bané 
espère que son idée sera retenue. Autre­
ment, dit-il, ce sera encore l’échec, et 
le plan ne sera jamais exécuté.

S’il en a contre les fonctionnaires du 
Québec, le député libéral en a encore 
plus contre ceux d’Ottawa que l’on ne voit 
huile part, dit-il, et qui n’ont pas le 
temps de sortir de leurs bureaux. Il a 
fait état de leur inexistence ou de leur 
passivité dans le territoire-pilote.

La réunion-monstre de ce soir vise a 
sensibiliser les gouvernements et à 
leur soumettre le projet conçu locale­
ment. “Et si rien n'est fait d’ici un mois, 
il y en aura une plus grosse, a déclaré 
le député aux journalistes. Il est con­
vaincu que l'implantation de fermes 
forestières est la seule mesure apte à 
redonner vie à une quarantaine de pa­
roisses. Et la mise en marche de ce 
programme, ainsi que de tous les autres 
prévus au plan du BAEQ, devrait 
être confiée à une régie, étant donné 
que les gouvernements ont démontré 
leur incapacité de les réaliser.

La création de fermes forestières 
constitue la solution de survie imagi­
née par les citoyens de 25 à 40 parois­
ses gaspésiennes laissées pour comp­
te dans le Plan d’aménagement, et 
depuis lors par les gouvernements.

Cette solution, les premiers inté­
ressés la soumettront ce soir à leurs 
députés et aux autorités gouvernemen­
tales au cours d'une réunion monstre.

Voir page 6: De Bané
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Le maréchal Tito, président de la Yougoslavie (Téléphoto AP)

Tito veut céder sa place à 
une présidence 'collective’

ZAGREB. Yougoslavie (AFP) - Le 
maréchal Tito a annoncé hier, qu'une 
réforme visant à instituer une “prési­
dence collective” de la Yougoslavie se­
rait prochainement réalisée.

Cet organisme collectif, où les six 
Républiques fédérales yougoslaves se­
raient représentées sur un pied d’égali­
té, prendrait en charge une partie des 
fonctions du gouvernement, qui devien­
drait l’exécutant des décisions de cette 
présidence.

Le chef de l’Etat yougoslave parlait

à Zagreb, capitale de la Croatie, devant 
les dirigeants et les militants commu­
nistes croates.

Il s’agira en fait d’instituer à la tête 
de l’Etat une direction collective simi­
laire à celle qui, depuis mars 1969, 
préside aux destinées de la Ligue des 
communistes de Yougoslavie. Celle-ci 
est dirigée par un bureau exécutif qui 
comprend, sous la présidence du maré­
chal Tito, deux membres pour chacune 
des Républiques fédérées et un pour cha-

Voir page 6: Maréchal Tito

La pollution

Le colloque de Montréal, 
un expédient électoral?

M. J.R. Smith

M. Christian de Laet. secrétaire gé­
néral du Conseil canadien des richesses 
naturelles, a déclaré hier que le sympo­
sium sur la pollution qui s'est ouvert hier 
sous les auspices de la Ville de Mont­
réal, n’est qu’un expédient pour redo­
rer ie blason de la politique sociale des 
autorités municipales.

Dans une interview accordée à la Ca­
nadian Press, M. de Laet s’est dit d’avis 
que les entreprises spectaculaires de la 
Ville et, parallèlement, la négligence de 
la Ville dans le domaine du bien-être 
social ont creusé un fossé de confiance

aux yeux du citoyen moyen.
Rappelons que le maire Drapeau, qui 

sollicite un nouveau mandat le 25 oc­
tobre, a annoncé le 27 août ce sympo­
sium de trois jours sur la pollution qui 
se tient en même temps qu'un sympo-

Voir page 6: Pollution

■ Autres informations sur le 
symposium organisé par l'ad­
ministration Drapeau-Saulnier 

(Page 2)

Des consultations à un très haut niveau 
ont eu lieu hier à Jérusalem sur la crise 
jordanienne et les résultats seront sans 
doute soumis à Mme Meir rentrée le mê­
me jour des Etats-Unis. Le ministre de la 
police. M. Shlomo Hillel. a toutefois dé­
claré qu Israël ne devrait intervenir 
que si sa sécurité était mise en danger 
par les événeme >ts.

La Grande-Bretagne, qui a demande
Voir page 6: Hussein

Z 'ovulation 
est-e/le 
contrôlée par 
le cerveau?
de notre envoyé spécial, 
Gilles Provost

SHERBROOKE La réponse ultime 
dans le contrôle de la reproduction hu­
maine viendra probablement de substan­
ces produites en quantité infinitési­
male par le cerveau. Il est donc trop 
simpliste de comparer le cerveau hu­
main à une sorte de super-ordinateur 
qui ne traiterait que des impulsions 
électriques grâce à ses circuits ner­
veux. Au contraire, le cerveau est au­
tant une glande et qui plus est, il secre­
te les hormones essentielles au déclen­
chement de l’ovulation chez la femme.

C’est ce qu’a déclaré en substance 
M. Roger Guillemin. chercheur au Salk 
Institute for Biological Studies de San 
Diego, en Californie, devant les 150 
spécialistes présentement réunis à l’U­
niversité de Sherbrooke pour un sympo­
sium international sur les stéroïdes, 
les gonadotrophines et la reproduction

Donc, ce qui n’était qu’une hypothèse 
un peu échevelée il y a quelques années 
est maintenant chose prouvée depuis 
trois mois.

M. Guillemin a expliqué au Devoir 
que son équipe a réussi à isoler, à par­
tir de millions de cerveaux de moutons, 
quelques millièmes de grammes d’une 
substance qui. après avoir été secrétée 
par certaines parties de l’hypothalamus 
est transportée par de 
res jusqu’à TI 
alors la sécrétion dé l’hormone lutéi- 
que qui. à son tour, provoque l’ovulation

Même si la concentration de cette 
substance est telle qu’elle est efficace 
en quantité inférieure à un milliardième 
de gramme. M. Guillemin ne peut af­
firmer qu’il a réussi à obtenir un pro­
duit vraiment pur.

On n’a pas encore réussi à analyser 
la structure de cette substance appelée 
LRF. On sait seulement qu elle a un tri- 
pepside amidé en bout de chaîne.

L'équipe de M. Guillemin cherche 
maintenant à analyser systématiquement 
ce nouveau produit pour pouvoir ensuite 
le synthétiser en grande quantité. On 
espère aussi réaliser des variantes qui 
seraient au contraire inhibitrices. En 
les utilisant ensemble, on pourrait alors 
réaliser un véritable contrôle de l’ovu­
lation chez la femme. Cela permettrait 
notamment une guérison plus facile de 
la stérilité.

Interrogé sur la possibilité d’un 
contrôle volontaire de l’ovulation par le 
cerveau, M. Guillemin s'est montré fort 
sceptique, se contentant de dire qu’aucun 
indice ne nous permet encore de faire une 
telle hypothèse. “De toute façon, même 
si c’était possible, cela exigerait un 
entraînement hors de la portée du 
commun des mortels”, a-t-il dit.

Les spécialistes réunis à l'Université 
de Sherbrooke pour le premier sympo­
sium du genre au Canada ont aussi paru 
fort impressionnés par la communica­
tion de M. X. Zarrow, de l’Institute of 
Behavioral Sciences de l'Université du 
Connecticutt. Celui-ci a montré hier la 
possibilité que l’ovulation de la femme 
soit provoquée par la relation sexuelle.

Voir page 6: L'ovulation

:ée par de petits capillai- 
l’hypophyse.Elle y stimule

Un étrange congrès-happening à Bruxelles
2) À mi-chemin entre Woodstock et la tradition
par Gérald LeBlanc, collaboration spéciale

Le Conseil des Eglises (Council of 
Churches) et l’Association des architectes 
d’édifices religieux organisaient en 1967 
un congrès portant sur la relation entre 
les arts et la religion. Ce congrès ras­
sembla un groupe de professionnels, so­
ciologues. psychologues, architectes et 
théologiens, au majestueux Hilton de New 
York. La tenue de ce congrès coïncida 
avec un des étés les plus marqués par 
les “riots” dans les ghettos noirs. Le 
congrès en tint compte et c’est à l’inté­
rieur de ce contexte qu’on étudia la rela­
tion de l’art à la religion. Une des conclu­
sions très nettes qu’on peut lire dans le 
volume du congres. (Révolution. Place 
and symbols) est que l’âge des églises 
monuments est révolu et qu’il faut re­
venir à une forme plus simple et plus 
engagée d’art religieux.

A la demande de François Houtart, so­

ciologue belge de la religion de réputation 
internationale, on a décidé de tenir le pro­
chain congrès à Bruxelles en 1970. L’as­
pect révolution et conflit étant venu s’a­
jouter à ceux d’art et de religion, le con­
grès de Bruxelles devait porter sur les 
expressions créatrices d’une société en 
conflit. On forma un comité chargé d’or­
ganiser le congrès François Houtart fut 
nommé secrétaire de ce comité et c’est 
lui qui en assura l’orientation et l’organi­
sation. Il chercha à contacter tous les 
groupies bruxellois intéressés et engagés 
dans le thème proposé et finalement, 
c’ est le M ass M oving. un groupie d’anima­
tion populaire qui. avec le chanoine Hou­
tart, prit en main la destinée de cette ren­
contre. Le Mass Moving, comme son nom 
l’indique, veut remuer les masses et leur 
faire prendre conscience des problèmes 
actuels. Il le fait sans égard aux métho­

des; à témoin, il compte à son actif un 
“happening” assez singulier: couler du 
béton sur une automobile en n’y laissant 
découverts que les. deux phares de 
T avant.

Les organisateurs du congrès visaient 
un double but. Ils voulaient d’abord essay­
er de trouver un fil conducteur, une vue 
globale de tous les conflits rencontrés par 
T homme contemporain vivant dans une 
société en mutation profonde, passant d u 
ne forme de culture à une autre. Pour ce 
faire, ils voulaient metüe en contact tous 
les gens intéressés et engagés dans ce 
passage et ainsi briser les cloisons sépa­
rant les différentes spécialités, les diffé­
rentes formes d’expression, les savants 
et les artistes, les spécialistes et les non- 
spécialistes. Dans une conférence de pres­
se donnée à l’ouverture du congrès. Hou­
tart exprimait ainsi les intentions de la

rencontre: “Le thème est large et cer­
tains peuvent se demander pourquoi abor­
der tant de questions? Or c’est bien ce­
la que nous avons voulu : poser le problè­
me des conflits et de leurs expressions 
symboliques de manière globale et réunir 
ensemble des gens d’univers très diffé­
rents qui n’ont pas l’habitude de dialo­
guer ”

“Il appartiendra au congrès d’aborder 
de front ces problèmes. Ils peuvent et 
doivent être posés au départ des divers 
points d’intérêt qui nous rassemblent: 
l’architecture ou la presse, le théâtre 
ou la science politique, la religion ou l'é­
ducation permanente. ... Nous vivrons 
aussi une créativité et des expressions 
symboliques, non dans une simple trans­
gression festive, mais comme une ma­
nière d’exprimer ce qui nous tient à

Voir paga 6 . Happening
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Au colloque de la ville de Montréal

Les mesures anti-pollution n'ont 
été jusqu'ici que des palliatifs

suites 
de la première 
page

par Pierre Richard

La lutte contre la pollution de l’air 
n’est qu’au stade de la recherche et 
les quelques mesures adoptées jusqu'à 
maintenant, principalement au niveau 
municipal (qui semble en avance sur les 
gouvernements provincial et fédéral) 
pour enrayer ce fléau ne sont que des 
palliatifs.

C’est ce qui ressort de la première 
journée d’un symposium de trois jours, 
organisé par les autorités de la ville de 
Montréal, sur la pollution de l’air et sur 
le bruit, symposium qui groupe une cin­
quantaine de participants des divers 
services de la ville de Montréal, et de 
plusieurs ministères des gouvernements 
du Québec et d’Ottawa.

Lors de la séance inaugurale, hier 
matin, les porte-parole des trois pa­
liers de gouvernement ont fait état de 
leurs réalisations respectives et de 
leurs projets quant à la lutte contre la 
pollution de l'air; cette première séance 
a été publique tandis que les discussions 
de l’après-midi se sont déroulées à 
huis clos.

Aujourd’hui, les discussions se pour­
suivent, toujours en l’absence des 
journalistes, sur le même sujet. De­
main, dernière journée du symposium, 
les délégués aborderont le problème 
du bruit dans les grandes villes, nouvelle 
forme de pollution qui peut nettre en 
danger la santé de l’horm. e. Le colloque 
se déroule squs la présidence lu maire 
Jean Drapeau.

Les mesures adoptées à ce jour pour 
lutter contre la pollution peuvent se ré­
sumer comme suit:
• détermination d’une concen* jt un 

maximale permise dans l’air de ceitains 
contaminants, notamment l’anhydride sul 
fureux et les particules aéroportées (rè­
glement municipal 4007) ;
• surveillance des installations indus­

trielles, des chaudières à vapeur, des 
incinérateurs, etc;
• mise en place de plusieurs postes 

d’échantillonnage par les trois niveaux 
de gouvernement et analyse des échan­
tillons prélevés ;
• législation fédérale, en mars der­

nier, en vue de réglementer les éma-

Québec et Ottawa se 
préparent à légiférer

Les gouvernements du Québec et du 
Canada s'apprêtent à adopter des légis­
lations globales sur l’environnement et 
sur la salubrité de l'air.

Le chef de la délégation du Québec au 
symposium sur la pollution qui se dé­
roule actuellement à l'Hôtel de ville de 
Montréal. M. Jean A Roy, a déclaré que 
le gouvernement provincial a l’intention 
d’adopter une politique globale de l’en­
vironnement qui inclurait les éléments 
que devait contenir un projet de loi sur 
la pollution atmosphérique qui avait 
été inscrit au feuilleton de la session 
prorogée à cause de? élections du 29 
avril..

Cette législation sur l’environnement 
prévoit la création d’un organisme uni­
que au Québec devant s'occuper de la 
lutte contre la pollution, "ceci dans le 
but d’éviter la duplication des efforts, 
remédier à l'inconsistance de l'exécu­
tion des politiques et à l’absence de vue 
d'ensemble du problème du milieu”. La

LES PARENTS s»** de la page 3

n'avait reçu que 50 p.c. des manuels de 
français et d'anglais. 80 p.c. des manuels 
de mathématiques et 35 dactylos sur 70. 
De plus, il n’y a toujours ni chaises ni 
bureaux dans les locaux d’histoire et de 
géographie, pas d'équipement pour l’é­
ducation physique, pas de mobilier pour 
les locaux de musique et il n'y qu’une 
partie seulement des instruments. Un 
atelier seulement sur 13 peut fonction­
ner et les bureaux des professeurs ne 
sont pas installés.

mise en place d’une telle politique et 
d’un tel organisme central semble créer 
des tiraillements entre le gouvernement 
provincial et les autorités de la vUle de 
Montréal; en effet, la planification et la 
recherche seraient centralisées au ni­
veau provincial tandis que l’exécution et 
la mise en application seraient laissées 
aux municipalités ou communautés ur­
baines.

M. Roy a confié au Devoir que Québec 
tentait de rattraper le retard qu'il accuse 
par rapport à la ville de Montréal; par 
cette législation et grâce à cet organis­
me, le gouvemem nt provincial tenterait 
de s'inscrire à l'avant-garde de la lutte 
contre la pollution.

Alors que le gouvernement du Québec 
annonce qu’il va légiférer sur l’environ­
nement, celui d'Ottawa étudiera dès la 
prochaine session un projet de loi sut 
la salubrité de l’air qui, selon le chef 
de la délégation canadienne au sympo­
sium, le sous-ministre de la santé. M. 
J. Maurice Leclair, sera “très com­
plet”. Faut-il prévoir une lutte constitu­
tionnelle entre les deux gouvernements? 
Les chefs des deux délégations rejettent 
cette éventualité car le problème est si 
vaste que la collaboration de tous est 
requise.

Bien que la réunion se définisse com­
me une rencontre entre experts et pra­
ticiens, comme l’a souligné le maire Dra­
peau dans son allocution de bienvenue, 
on peut prévoir que les questions de ju­
ridiction, bannies des discussions offi­
cielles, feront l’objet de rencontres dans 
les coulisses.

nations de tous les véhicules motori­
sés importés au Canada ou exportés, en­
voyés ou transportés d’une province à 
l’autre;
• annonce d'une législation fédérale 

prévoyant des allocations à l’égard des 
investissements de capital touchant les 
structures et l’équipement acquis prin­
cipalement pour prévenir ou réduire 
la pollution aQnosphériquç.

Grâce à diverses dispositions adoptées 
par la ville de Montréal, on peut noter une 
diminution sensible depuis dix ans des 
poussières retombées; cette diminution 
est de l'ordre de 31 tonnes par mille 
carré par mois ; le taux de retombée des 
poussières était en 1969, de 16 tonnes 
par mille carré par mois, alors que 10 
ans plus tôt, il était de 47 tonnes. L’ap­
plication du plus récent règlement (4007) 
permettra une réduction de l’ordre de 
60% de la concentration d’anhydride sul­
fureux dans l'air d’ici 1972, de même 
qu'une réduction sensible des particules 
en suspens dans l’air. Cependant, note 
M. Guérard du Service de Santé de 
Montréal, malgré ces améliorations, 
"d’ici une dizaine d'années, les niveaux 
de pollution de l'air à Montréal seront 
redevenus ce qu'ils étaient”. "Il faut 
donc mettre l’accent sur la recherche de 
solutions définitives”, affirme-t-il dans 
la conclusion de l’exposé qu’il a présenté 
à la première séance.

Quant à M. Walter Brabant, également 
du Service de santé de la ville, il a fait 
une énumération des diverses questions 
qui demeurent en suspens et auxquelles 
il faudrait répondre dans les plus brefs 
délais: "Faut-il se limiter à l’anhydride 
sulfureux et aux particules en suspension 
dont la détermination est relativement 
facile, faut-il s’attaquer aux autres pol­
luants dont l’analyse est beaucoup plus 
complexe? Y a-t-il accumulation de 
certains contaminants dans l’organisme? 
Quelle est l’influence de la pollution sur 
la visibilité? Quelle est la nature des 
aérosols qui créent le ‘‘smog” mont­
réalais? Quelle influence la géographie 
de Montréal a-t-elle sur la micrométéo­
rologie en relation avec le degré de pol­
lution? Jusqu’à quel point les avions con­
tribuent-ils à la pollution de l’air au- 
dessus de Montreal? En cas de condi­
tions climatologiques défavorables com­
me celles de Londres en 1952 ou celles 
de New York au mois d'août dernier, 
quelles sont les mesures d’urgence qui 
peuvent être appliquées?”

Une des principales questions discu­
tées par les experts des trois paliers de 
gouvernement est celle de la pollution 
causée par les véhicules motorisés: 
Montréal insiste pour que les gouver­
nements fédéral et provincial légifèrent 
et mettent en application la première 
loi récemment adoptée par le gouver­
nement fédéral. Parallèlement à ce sym­
posium. un autre colloque se tient à 
Montebello où se réunissent les sections 
québécoise et ontarienne de l'Association 
canadienne pour l’assainissement de 
l’air; au cours de cette réunion, la com­
pagnie Du Pont a présenté un système 
visant à réduire les émissions de gaz 
s’échappant des automobiles.

SANTÉ-ÉDUCATION
interprétés par plusieurs comme un dé­
saveu de l’approche du gouvernement 
face aux problèmes de l’heure, dont no­
tamment la lutte contre l’inflation. Un 
peu plus tard, la dernière-née des insti­
tutions gouvernementales, la commis­
sion des prix et des revenus, venait en 
opposition avec des recommandations du 
Conseil.

Dans son rapport d’une centaine de pa­
ges, intitulé: “Les diverses formes de 
la croissance”, le CEC traite de cinq 
groupes d’industries et de services, à 
savoir, outre les soins de santé et l’en­
seignement supérieur, les industries 
extractives minières, les industries ma­
nufacturières, le commerce de gros et 
de détail.

Depuis quelque temps déjà, note le 
CEC, les soins de santé représentent 
l’un des secteurs d’activité économique 
parmi les plus vastes et dont la crois­
sance est parmi les plus élevées. En 
outre, souligne-t-il, leur financement est 
passé graduellement du secteur privé au 
secteur public, ce qui attire encore da­
vantage l’attention du public sur la haus­
se des coûts des soins de santé.

Or. précise le rapport, d’autres haus­
ses marquées doivent être attendues au 
cours des années 1970.

En 1955, les dépenses pour soins de 
santé étaient d’environ $60 par habitant 
au Canada, en 1967, elles atteianaient 
près de $170. et, même si l’on se réfé­
rait à des hypothèses modérées, elles 
pourraient atteindre, selon le CEC, le 
double de ce chiffre en 1975.

Cela veut dire que, de toute l’aug­
mentation de revenu de l'économie ca­
nadienne au cours de la période de 1967 
à 1975, le douzième serait absorbé par 
les soins de santé.

Les dépenses pour ces soins de santé 
seront de l’ordre de $8 milliards en 
1975. prévoit le CEC. Ce qui fait que 
la dépense moyenne par habitant aura 
passé de $170 en 1967 à environ $345. 
Les chiffres correspondants aux Etats- 
U nis étaient de $240 et seront de $430.

Le rapport révèle que la demande du 
personnel dans les secteurs de la santé 
augmente rapidement et les salaires 
représentent environ 80 pour cent des 
dépenses faites dans ces secteurs.

Le CEC prédit qu'en 1975 le nombre 
de médecins sera probablement insuf­
fisant et celui des dentistes sera certai­
nement insuffisant au Canada.

Le rapport révèle que la hausse des 
dépenses destinées aux soins de santé 
est due à:

1. l'augmentation de la quantité des 
services dispensés ;

2. l’amélioration de la qualité de ces 
services ;

3. la hausse des salaires dans ce sec­
teur.

Le CEC estime que l'on pourrait ré­
duire les coûts par une meilleure uti­
lisation des ressources disponibles en 
évitant le gaspillage du temps des per-
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Robert Bourassa

Le marketing peut 
servir la cause 
du secteur public
par Pierre-L. O'Neill

Soulignant le rôle important 
du "marketing” dans les suc­
cès de plusieurs grandes entre­
prises privées québécoises, M. 
Robert Bourassa a exprimé 
l’avis, hier, que cette nouvelle 
science pourra bientôt servir 
la cause du secteur public.

Le premier ministre du 
Québec participait à Montréal, 
au lancement d’un ouvrage inti­
tulé: "Marketing, un défi pour 
les Québécois”, réalisé con­
jointement par les éditions du 
Commerce et les éditions du 
Jour.

Les auteurs de cet ouvrage 
s’appuient dans une large me­
sure sur l’expérience et les 
témoignages d’entreprises qui 
ont connu un succès spectacu­
laire au cours des dernières 
années, ndtàWiHïenî: leîMA de 
baseball les Expos de Mont­
réal; la St-Lawrence Manufac­
turing qui exploite une usine de 
lames de patins et exporte 
907c de sa production et, enfin 
la société Bombardier recon­
nue mondialement pour la fa­
brication de ses motoneiges.

Selon M. Bourassa, la crois­
sance rapide de ces trois en­
treprises démontre que les 
Canadiens français n’ont au­
cune raison de nourrir des 
complexes d’infériorité. "C’est

malgré une sévère compétition, 
a-t-il souligne, que la science 
du "marketing" conjuguée à 
beaucoup d’ingéniosité et d’es­
prit de travail, leur a permis 
d’atteindre des résultats aussi 
considérables et concluants”.

L’ouvrage présente le 
"marketing” comme philoso­
phie de l’entreprise, un mode 
de gestion qui doit forcer les 
administrateurs à concentrer 
leurs efforts sur la satisfac­
tion du consommateur.

On a voulu regrouper les 
efforts souvent disparates de 
plusieurs personnes et grou­
pes, pour présenter au pu­
blic une description simple 
de cette science nouvelle 
qu’est le “marketing”.

Réalisée en collaboration 
avec des entreprises québé­
coise® et des universitaires, 
cette publication tend b dé­
montrer que la réalité du mon­
de du "marketing” est main­
tenant parmi nous pour y 
demeurer. On y retrouve 
certaines notions fondamen­
tales, un rappel des expé­
riences d’entreprises con­
nues, une étude qui fait le 
point sur la conception du 
"marketing” par nos entre­
preneurs et. finalement, un 
lexique des principaux ter­
mes utilisés.
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Société Radio-Canada,
Le photo-roman présenté au ca­

nal 2, dimanche le 13 septembre 
courant, à 8.30 heures, par Marcel 
Dubé sous la réalisation de Louis- 
Georges Carrier a de quoi soulever 
l’indignation de parents qui ont as­
sisté a cette représentation au mi­
lieu de leur famille.

C’est à se demander si on nous 
prend pour des imbéciles pour 
nous présenter ce genre de specta­
cle à une heure où toute la famille 
se retrouve ordinairement pour 
assister à un programme instruc­
tif, éducatif, culturel ou tout au 
moins divertissant.

Ce genre de drame passionnel 
où le vice le plus dégradant et l’é­

rotisme aussi osé que possible se 
donnent libre cours n'est certes 
pas fait pour un divertissement fa­
milial.

Non seulement le drame que l’on 
veut nous faire revivre avec les 
acteurs est de nature à indigner 
les parents qui se retrouvent de­
vant l’écran avec leurs enfants, 
mais aussi le fait de nous présen­
ter cet épisode dramatique avec 
les attitudes que cela comporte 
chez les artistes soulève l’indigna­
tion jusqu'à l’écoeurement. Comme 
s'il fallait tout montrer à la télévi­
sion sous prétexte que cela existe, 
que cela est vrai et reel...

Louis-Philippe JONCAS 
Saint-Vincent de Paul.
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L'évolution du Canada vers une économie "de services" est illustrée 
dans ce graphique du Conseil économique du Canada. A l'heure actu­
elle, les industries de services, comme le commerce de détail et de gros, 
les communications, le transport, l'administration gouvernementale, les 
banques et la finance, l'assurance, l'immeuble, les institutions d’ensei­
gnement, les hôpitaux et une foule d'autres services tels ceux des 
avocats, des comptables, des réparateurs et des coiffeurs, fournissent 
quelque 60 p.c. des emplois au Canada, contre 40 p.c. seulement en 
1946. La part du secteur des biens a fléchi en conséquence.

sonnes à haute qualification profession­
nelle. On devrait confier certaines tâ­
ches à des personnes moins qualifiées 
et moins rémunérées chaque fois qu’il 
est possible de le faire sans réduire la 
qualité des services dispensés.

Le Conseil suggère que l’on dévelop­
pe les différentes "formules d’équipe” 
qui sont moins chères et qui groupent, 
en proportions variables, des omnipra­
ticiens, des spécialistes, du personnel 
paramédical, des infirmières, des tra­
vailleurs sociaux, des psychologues et 
d’autres personnes qualifiées.

Des modifications aux règles régis­
sant le droit de pratique, permettant au 
personnel paramédical d’accomplir des 
tâches de routine sous surveillance de 
professionnels reconnus, seraient de na­
ture, selon le Conseil, à favoriser une 
meilleure utilisation des ressources.

On pourrait aussi promouvoir une 
meilleure coordination régionale des 
services, l’application de plus de soins 
de santé préventifs, l’utilisation plus ef­
ficace des installations et de l’équipe­
ment et avoir recours à des méthodes 
améliorées de gestion dans les hôpitaux 
et autres centres de soins de santé.

Il devient impératif, dit le CEC, que 
des efforts généralisés, systématiques 
et intensifs soient déployés en vue d’ac- 
croltre l’efficacité des dépenses à 
l’éducation au Canada.

Ce secteur est la plus grande "indus­
trie” au pays, note-t-on dans le rapport, 
puisque près d’un tiers de la population 
y est impliqué à temps plein.

Le CEC estime que des économies im­
portantes pourraient être réalisées par 
une analyse plus stricte des dimensions 
moyennes des classes et de la charge 
d’enseignement, par une évaluation plus 
serrée de l’éventail des programmes et 
des cours offerts, par le rationnement 
des moyens technologiques coûteux et 
par une coordination accrue entre les uni 
versités et les autres institutions d’ensei­
gnement post-secondaire.

Dans un autre domaine, le Conseil sou­
ligne qu’il y a de bonnes raisons économi­
ques pour ne pas être entièrement satis­
fait de certains résultats obtenus par la 
politique commerciale canadienne, parti­
culièrement en ce qui a trait à la protec­
tion de certaines industries manufacturiè­
res dont les coûts sont élevés et dont le 
degré de spécialisation est faible.

“La principale préoccupation de la poli­
tique commerciale dans les années 1970 
devra être, dit le CEC, la recherche de 
coûts plus bas, de productivité élevée et

de capacité de concurrence accrue dans 
l’industrie manufacturière.”

Selon le Conseil, des révisions plus 
fréquentes des tarifs douaniers cana­
diens devraient être faites pour accroî­
tre l’efficacité des industries. D’autre 
part, des réductions unilatérales des 
droits de douane devraient être envisa­
gées dans tout programme bien équili­
bré de lutte contre l’inflation, si des 
augmentations systématiques et indû­
ment élevées des coûts et des prix in­
dustriels se produisent au cours des an­
nées 1970.

Le Canada devrait, de plus, s’oppo­
ser à tout protectionnisme de la part 
des Etats-Unis ou de l’Europe.

Enfin, si le Royaume-Uni se joint au 
Marché commun, le Canada devra envi­
sager la suppression des tarifs doua­
niers préférentiels qui s’appliquent à 
certains produits britanniques et la ré­
duction des droits de douane appliquée 
à ces produits en vertu de la clause de 
la nation la plus favorisée.

Le taux d’expansion des industries 
manufacturières au cours des années 1970 
dépendra, selon le CEC. de nom­
breux facteurs, notamment des résultats 
que l’on obtiendra en matière de produc­
tivité, du développement du commerce 
extérieur et de l’évolution des prix re­
latifs.
“L’accent devra être mis encore plus 

sur l’accroissement de la productivité. 
Dote le CEC. si le taux de change du dol­
lar canadien demeure supérieur à ce 
qu'il a été pendant les années 1960 "

On précise dans le rapport que le 
commerce de gros et de détail représen­
te actuellement environ un sixième de 
l’emploi total et environ un septième 
de la production totale de l’économie 
canadienne.

Le CEC conclut que les possibilités 
d'accroître la productivité dans le sec­
teur du commerce dépend de la capacité 
du secteur de réaliser des changements 
dans l'organisation et de développer des 
nouvelles méthodes de distribution.

propos
"La part de l’Amérique latine dans les 

investissements américains directs à 
l’étranger est tombée de 37.7% en 1950 à 
18.17c en 1966. ’

Rapport analytique de l’OCDE, Ecarts 
technologiques et comparaisons entre 
pays membres, Paris 1970.
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Les parents s'inquiètent

1,400 élèves sans école 
à Pointe-Saint-Charles
par Jean-Luc Duguay

Deux semaines après la rentrée, aucun 
cours n'a encore été donné à la nouvelle 
école polyvalente de Pointe-Saint-Char­
les. un quartier défavorisé du sud-ouest 
de Montréal, et des parents attribuent le 
retard à l’inefficacité administrative de 
la Commission des écoles catholiques de 
Montréal (CECM).

La construction de l'école Charles- 
Lemoyne. au coût prévu de $3 millions, 
est terminée depuis le 28 août mais l'ins­
titution n’est pas encore pourvue des ma­
nuels et de l’équipement nécessaires à 
son fonctionnement.

L’école, qui accueillera quelque 1,400 
élèves, est la seule école secondaire de 
Pointe-Saint-Charles. Jusqu’à cette an­
née, les jeunes du quartier devaient sui­
vre les cours du secondaire dans le 
quartier voisin de Saint-Henri. Des cours 
de 7ième. 8ième et 9ième années étaient 
cependant donnés dans un édifice loué pai 
la CECM.

Les parents du comité consultatif de 
l’école, qui donnaient, hier, une confé­
rence de presse, s'inquiètent des réper­
cussions de ce retard sur l'année scolai­
re de leurs enfants. Ils craignent égale­
ment que la situation n’amène certains 
jeunes à abandonner tout simplement 
leurs études.

A la CECM. on dit travailler jour et 
nuit pour équiper l’école dans les plus 
brefs délais. M. Jules Leclerc, sous- 
directeur général, délégué aux immeu­
bles et à l’équipement, explique le re­
tard à ouvrir l'institution par ‘l’im­
mensité des travaux auxquels la CECM 
devait faire face en ce début d’année 
scolaire”.

Julien Déziel, O.F.M.
MÉDAILLONS

d'ancêtres

vingt-huit monographies de fon­
dateurs de nos familles canadien­

nes, au 17e siècle. Textes mis en 
ondes sur le réseau national de 
Radio-Canada: "Du St-Laurent 
aux Sources françaises". En 
vente dans les grandes librairies. 
Ce premier volume d'une série 
présente les Archambault, Baril, 
Campeau, Déziel, Labrèche, 
Gervais, Houde, Marsolais, Poi­
rier, Simard, Tremblay, Gagnon, 
Tardif, etc.

Éditions du S.-Laurent
2010 Dorchester O., Montréal, 108 

$2.00 le vol. - plus poste: 1 5‘

La construction de cinq écoles poly­
valentes. dit-il, ne s’est terminée que 
quelques jours avant la rentrée, notam­
ment à cause de la grève de la cons­
truction. et chaque école représente 
$1 million d’équipement. De plus, la 
CECM a dû cette année transformer 
54 écoles secondaires en options gra­
duées.
“On a trop voulu faire en même 

temps”, de dire M. Leclerc, qui es­
père que l’école Charles-Lemoyne re­
cevra au cours de la semaine assez 
d’équipement pour pouvoir fonctionner, 
au moins partiellement, lundi prochain.

Le principal de l’école, M. Jean Jac­
ques Mondoux. exprime le même voeu. 
Entre-temps, il convoque chaque jour 
des élèves à l’école afin de les ini­
tier au jeu compliqué des horaires 
propre à une école polyvalente. Quant 
aux 88 professeurs, ils se réunissent 
pour planifier leurs cours et tiennent 
des assemblées syndicales, comme il 
est normal au début d’une nouvelle an­
née.

Les parents, eux, tentent vainement 
d’obtenir des explications de la CECM 
et ne savent plus à quelle porte frapper 
pour se faire entendre.

Ils ont l’intention aujourd'hui de se 
rendre à l’édifice de la rue Sherbrooke 
afin d’y être “reçus”, et si les cours 
ne reprennent pas lundi, ils organise­
ront une manifestation de tout le quar­
tier devant l’école.

Outre que le retard risque, s’il se 
prolonge, de compromettre l’année sco­
laire de leurs enfants disent-ils, il peut 
également avoir des effets particuliè­
rement néfastes dans un quartier défa­
vorisé comme Pointe-Saint-Charles où 
les jeunes se font volontiers prier pour 
aller en classe. Les parents craignent 
que certains élèves, comme cela a été 
le cas pendant la grève des professeurs, 
n’abandonnent les études.

Quinze jours après la rentrée, l'école
Suite à la page 2
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Pierre Laporte

■ aujourd'hui
A 09h30. au motel des Laurentides. à 

Beauport. ouverture de l’assemblée générale 
annuelle de l’Association des gardes-mala­
des et infirmiers auxiliaires du Québec.

•
A lOhOO, à T hôtel Hilton de Dorval, le 

ministre de l’agriculture et de la colonisa­
tion, M. Normand Toupin, participe à la 
rencontre entre l’Ontario et le Québec pour 
discuter des problèmes agricoles 

•
A 12h30. à la salle Bonaventure du Reine 

Elizabeth, réunion du Kiwanis Club of St. 
George. M. Douglas E. Fordham Watts, di­
recteur de la recherche. Molson Rousseau 
& Co. Limited, sera le conférencier.

•
A 16h45. le navire Ernest Lapointe 

quittera Trois-Rivières pour une demons­
tration d’outillage électronique sur le lac 
Saint-Pierre.

•
A 14h30, au salon 29 (3ème étage) de 

la Maison du commerce. 1080. côte du 
Beaver Hall. M. Charles Perrault, prési­
dent du Conseil du patronat du Québec, 
rendra public un mémoire remis à M. Pierre 
Laporte, à l’encontre de la parité salariale 
absolue dans le secteur de la construction.•

De 14h30 à 22h30. du mardi au samedi 
inclusivement, les 89 centres récréatifs et 
ateliers du service des parcs de Montréal, 
ouvriront au public. (Les centres Marquette. 
Notre-Dame-de-Grâce. Maisonneuve. Gad- 
bois. St-Denis et St-Charles sont ouverts en 
plus le lundi aux mêmes heures.

A 16h30. le ministre des affaires munici­
pales et des travaux publics. M. Maurice 
Tessier, participe à l’inauguration des tra­
vaux sur le chantier de construction du sta­
tionnement d’Youville, à Québec, à l’angle 
des rues Dufferin et Dauphine.

•
De 17h00 à 19h00. dans les bureaux des Edi­

tions HMH. lancement d’un ouvrage de Frank 
Scott intitulé "Dialogue sur la traduction avec 
Anne Hébert à propos du Tombeau des Rois".

A 18h00, dans la salle H-762 de l’édifice 
Hall de l’université Sir George Williams, con­
férence de M. Arne Gausel sur le sujet sui­
vant: “Brand Switching as a Function of Price 
Changes, Brand Perception and Other Risk 
related Variables”.

A 22h00. à la salle de l’école St-Francois- 
Solano. 3580, Dandurand (entrée par la 16ième 
avenue), le comité d’action politique de Rose­
mont, affilié au FR AP, choisira ses candidats 
aux élections municipales du 25 octobre.

De 22h00 à 23h00. à la salle Vendôme du 
Réveillon. 5000 est, rue Sherbrooke, réunion 
de l’Association des gardes-bébés du Qué­
bec.

•
A 20hl5. au 14 Cedar Avenue (Lakeshore 

Unitarian Church), Pointe-Claire, débat, 
avec la participation du public, trai­
tement des eaux usées. Ce débat est présenté 
par STOP (Society to Overcome Pollution).

•
A 18h00, au salon Cartier du Berkeley. 

■ ’Association of Administrative Assistants 
or Private Secretaries tient sa première 
réunion de la saison.

•
De 17h00 à 19h00. le ministre des affai­

res culturelles. M. François Cloutier, pré­
sente les membres de la régie du Grand. 
Théâtre de Québec, boul Saint-Cyrille, 
à Québec

•
A 20h00, au foyer Rousselot, 5655 est. rue 

Sherbrooke, assemblée générale annuelle du 
service des loisirs t . C. Bt-suuiji pour ies 
handicapés.

•
A 20h30, le ministre des terres et forêts. 

M. Kevin Drummond, préside à la premiè­
re en français au Canada de “Hair", à la 
Comédie canadienne.

•
A 21h00, le secrétaire d’Etat, Vi. Gérard 

Pelletier, inaugure l’exposition du groupé 
des sept au Musée des Beaux-Arts.

Le consul général des Etats-Unis remet­
tra aujourd’hui au recteur de l’Université 
du Québec à Trois-Rivières. M. Gilles 
Boulet. 250 volumes traitant de différents 
aspects de la vie sociale, politique et cultu­
relle des Etats-Unis.

Laporte presse les commissions 
de s'intéresser aux immigrants
par André Charbonneau

Le ministère de l’immigration du 
Québec cherchera à convaincre les 
commissions scolaires de s'occuper 
davantage des immigrants en -encou­
rageant. notamment, la création de 
classes d’accueil afin d’assurer l’in­
tégration de ces derniers au groupe 
francophone. Cette mesure fait partie 
du programme d’incitation que le mi­
nistère tente présentement de mettre 
sur pied.

Au cours d’une conférence de presse 
donnée à la Place Ville-Marie. M 
Pierre Laporte a de nouveau affirmé, 
qu'après Saint-Léonard il demeure de 
plus en plus convaincu que les mesu­
res coercitives ne donnent rien.

Le ministre de l’immigration du 
Québec a toutefois reconnu que la vo­
lonté du gouvernement d'intégrer les 
immigrants au groupe francophone en 
respectant leur liberté de choix, sera 
en partie paralysée aussi longtemps 
que le français ne deviendra pas la lan­
gue de travail. Ainsi, même si le tra­
vail du ministère à l'étranger a permis 
de toucher 98% des immigrants venus 
l’an dernier au Québec, seulement 20% 
d’entre eux ont choisi le français com­
me langue d’usage. M. Laporte croit que 
la politique que son gouvernement annon­
cera incessamment au sujet de la lan­
gue de travail corrigera cette situation.

Parlant alors du rôle des commis­
sions scolaires, il souligne que celles- 
ci hésitent souvent à organiser des clas­
se d’accueil sous prétexte que les dé­
penses encourues ne sont pas admis­
sibles au budget. Il fait alors remar­
quer que “nos amis les anglais", ont 
depuis longtemps trouvé moyen de les 
y intégrer. En outre, son ministère 
est prêt à fournir des subventions d’ici 
le moment où le ministère de l'éduca­
tion aura normalisé la situation. La 
multiplication des camps d'été pour Qué­
bécois francophones et néo-canadiens 
pourrait seulement contribuer à l’in­
tégration des immigrants.

A propos de l’impact de l’immigration 
sur la vie économique du Québec. M. La­
porte a déclaré que des études récentes 
démontrent incontestablement que le 
taux d’immigration n’a aucun rapport 
avec le taux de chômage. Il explique ce 
fait en disant que les nouveaux arrivants

trouvent habituellement du travail dans 
des secteurs où il y a pénurie de Québé­
cois qualifiés. Il ajoute qu’on n’encourage 
pas l'immigration de travailleurs dans 
les secteurs où il s'avère possible de 
préparer, par recyclage ou autrement, 
une main-d’œuvre québécoise qualifiée.

M Laporte s’est dit très satisfait des 
relations entre son ministère et ceux de 
l'immigration et de la main-d’œuvre du 
gouvernement fédéral. Il ajoute: "Nous 
sommes sur le point de nous entendre 
avéc Ottawa pour que nos fonctionnaires 
québécois logent leurs bureaux dans les 
maisons mêmes où le ministère fédéral 
loge ses propres représentants”.

Le ministre a laissé entendre que pro­
chainement il appellera "un chat un chat’ 
c’est-à-dire qu’il démontrera que “le 
problème de l’immigration n’est pas en 
Europe mais ici” et qu’il est temps que 
l’on s’éveille au Québec et que l’on adop­
te les moyens qui s’imposent pour re­
dresser la situation, y compris les

moyens financiers. Il n’a pas voulu en 
dire davantage sur ce sujet.

M. Laporte avait convoqué les journa­
listes pour les informer qu’à partir du 26 
septembre, son ministère, de concert 
avec celui des affaires culturelles, pré­
sentera un spectacle multi-folklorique 
intitulé “Chants et danses du monde”. 
Des représentants québécois de l’Amé­
rique latine, de l'Espagne, du Portugal, 
de la Chine et de la Pologne feront ainsi 
une escale à Chicoutimi, Sherbrooke, 
Drummondville. Hull. Montréal et Qué­
bec.

Le but de cette tournée est de favoriser 
la conservation des coutumes ethniques et 
d’en faire connaître la richesse aux Qué­
bécois autochtones. Le ministère a égale­
ment publié un cahier à colorier pour les 
enfants immigrants dans le but de les fa­
miliariser avec certains aspects de la vie 
québécoise, drapeau québécois, assem­
blée nationale, figures historiques. Manie 
5, carnaval de Québec, hockey, métro de 
Montréal, castor, orignal, etc. Les lé­
gendes sont rédigées en sept langues.
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Le Devoir, mardi 22 septembre 1970éditorial

La réforme constitufionnelle 
et les méthodes d'amendement

La conférence constitutionnelle de la se- 
rnaine dernière a relancé le débat ancien sur 
la procédure d’amendement de l’AANB. La 
nécessité d’une telle procédure est apparue 
des la conférence impériale de 1926 qui pro­
clamait 1 égalité des dominions du Common­
wealth et du Royaume-Uni, et surtout avec 
le Statut de Westminster de 1931 qui sanc­
tionnait cette égalité et qui décrétait qu’au­
cune loi du Parlement britannique ne s’appli­
querait désormais à un dominion à moins 
qu elle ait été adoptée à sa demande.

Même si la constitution de 1867 accor­
dait au Parlement du Canada et aux législa­
tures des provinces le pouvoir d'apporter 
des changements à certains articles qui les 
concernaient, aucune autorité législative au 
Canada n’était autorisée à modifier les dis­
positions les plus importantes, en particu­
lier les articles 91 et 92 portant sur le par­
tage des compétences entre Ottawa et les 
provinces.

Depuis 1931. huit amendements à la cons­
titution canadienne ont été apportés par Lon­
dres à la demande du Parlement canadien. 
Dans quatre cas, Ottawa avait obtenu l’as­
sentiment de toutes les provinces, ou au 
moins de leurs gouvernements car pour 
certains amendements les législatures pro­
vinciales ne furent pas appelées à se pro­
noncer: dans les quatre autres cas, Ottawa 
ne consulta pas les provinces, notamment 
pour l’adoption de l’article 91 (1) qui donne 
au Parlement canadien le droit de modifier 
certaines parties de la constitution. Ce der­
nier amendement a été fort contesté et Otta­
wa a accepté, dès 1950. de le remettre en 
question si l’on tombait d’accord sur une 
méthode générale pour modifier la consti­
tution.

•
Malgré les études et négociations pour­

suivies depuis près de quarante ans, l’on n'a 
pas trouvé de terrain d’entente sur la ma­
nière d’amender notre constitution, et la 
formule Fulton-Favreau de 1964 a connu 
un échec retentissant. Cette proposition a 
permis au Québec de mieux constater les 
dangers que peut comporter pour notre pro­
vince toute méthode qui permettrait des 
changements constitutionnels ou des déléga­
tions de pouvoirs sujets à l’approbation d'u­
ne majorité des provinces comportant la ma­
jorité de la population du pays.

Dans une lettre à M. Bourassa. que nous 
avons publiée hier, M. Jacques-Yvan Morin 
a rappelé les pièges que comportait cette 
formule Fulton-Favreau, et a suggéré au 
premier ministre du Québec quelques pro­
positions qui permettraient de rendre plus 
flexible cette formule en autorisant des ac­

cords directs entre Ottawa et le Québec en 
vue de délégations de pouvoirs qui assure­
raient la décentralisation souhaitée par no­
tre province.

Un tel assouplissement irait à l’encontre 
de l’orientation fondamentale de la formule 
Fulton-Favreau, car en exigeant, pour une 
délégation de pouvoir du gouvernement cen­
tral à une province, l'acceptation d’une telle 
délégation par au moins quatre provinces, 
l’on empêchait en pratique toute délégation 
de pouvoir en faveur du Québec. Avec cette 
formule, la constitution serait devenue plus 
souple pour les provinces anglophones, mais 
plus rigide pour le Québec.

•
Dans le communiqué final de la conféren­

ce constitutionnelle la recherche d’une for­
mule d’amendement parait plutôt accessoire 
et anodine; elle n’a pas la priorité dont on a 
parlé dans les manchettes des journaux. 
Mais elle semble néanmoins prématurée et 
inquiétante, et M. Morin a raison d’évoquer 
le spectre de la formule Fulton-Favreau.

Les premiers ministres ont accepté le 
principe d’une révision de la constitution et 
expriment aussi l’avis que les travaux de 
base effectués par les comités de la confé­
rence au cours des dernières années forment 
une partie essentielle de cette révision. Mais 
l’on n’est pas d’accord sur les étapes de 
cette tâche. Pour certains premiers mi­
nistres. on doit d’abord procéder à quelques 
modifications plus urgentes avant d’effec­
tuer la révision globale, et ils souhaitent 
qu’on établisse une méthode pour ces pre­
mières modifications.

D’autres premiers ministres veulent ap­
paremment aller plus loin; ils estiment qu'on 
devrait d’abord établir les formules de mo­
dification “à la lumière des discussions 
concernant certaines dispositions bien pré­
cises”. Il s’agit donc là apparemment d’une 
procédure d’amendement qui risquerait en­
suite d’entraver les changements projetés.

D’autre part, quelques premiers minis­
tres voudraient mettre au point des méca­
nismes de relations intergouvemementales 
pour pouvoir faire face aux problèmes com­
plexes qui se posent aujourd’hui. De tels 
mécanismes paraissent en effet nécessai­
res. mais si on les établit sans préciser le 
partage des compétences et sans fixer de 
façon plus nette les pouvoirs de taxer et de 
dépenser, cela risque de conduire à des in­
terventions plus accentuées du gouverne­
ment central dans des domaines de compé­
tence provinciale. Une telle centralisation 
pourrait orienter la révision constitutionnel­
le vers des objectifs opposés à ceux du Qué­
bec.

La conférence a donné au comité des 
fonctionnaires la directive d’étudier en détail 
les moyens de modifier la constitution, de 
faire progresser l’examen du mécanisme de 
consultation et de poursuivre Iétude de la 
répartition des compétences.

Quand on parle des “moyens de modi­
fier la constitution” cela peut avoir plu­
sieurs sens. Car pour opérer une réforme 
constitutionnelle il faut évidemment modifier 
la constitution actuelle. Mais il s’agit alors 
des changements mêmes qu’on doit apporter 
à la constitution, en révisant le partage 
des pouvoirs, l'attribution des impôts et des 
responsabilités.

Dans cette perspective, il faudra arri­
ver à des options claires entre les tendan­
ces divergentes qui s’affrontent dans notre 
pays. C’est la nature même de notre fédé­
ralisme qui est en cause. Faut-il centraliser 
ou décentraliser? Doit-on plutôt rechercher 
une formule d’association plus nuancée qui 
permettrait aux diverses régions ou provin­
ces d’établir avec Ottawa les rapports qui 
leur conviennent sans imposer à toutes les 
parties du pays la même conception du ré­
gime fédéral? Les besoins et les caractères 
différents des régions peuvent justifier des 
arrangements divers. La situation particu­
lière du Québec justifie des dispositions dis­
tinctes qui ne conviendraient pas à toutes les 
provinces.

•
Toutefois, “les moyens de modifier la 

constitution”, et “les formules de modifica­
tion” peuvent signifier autre chose. Si au 
lieu d’un accord sur les changements né­
cessaires au régime fédéral actuel, on entend 
d’abord fixer la procédure par laquelle ces 
changements éventuels devront être adop­
tés, la réforme peut être entravée par des 
vetos plus ou moins camouflés comme ceux 
qu’on avait insérés dans la formule Fulton- 
Favreau.

M. Bourassa a peut-être été pris par 
surprise quand on l’a invité à donner son 
acquiescement à la recherche des formules 
de modification. L'ambigüité même des 
termes employés et de leur contexte dans le 
communiqué de la conférence ne permet 
guère de connaître le contenu des discus­
sions qui ont porté là-dessus. Le premier 
ministre du Québec doit se montrer très 
prudent avant de s'aventurer davantage sur 
ce terrain glissant, et éviter d’accepter une 
procédure qui rendrait plus difficile l'obten­
tion de nos demandes légitimes.

Paul SAURIOL

bloc-notes

Les caisses 
occultes 
et le N PD

Lors d’une conférence de presse 
qu’il donnait un dimanche d'avril 
1968, au lendemain du congrès qui 
le porta à la tête du parti libéral 
fédéral. M. Pierre Elliott Trudeau, 
s’était vu interroger abruptement 
par un journaliste sur la provenan­
ce des fonds qui avaient servi au 
financement de sa campagne élec­
torale.

Après avoir hésité un moment, 
le nouveau chef fournit quelques 
vagues indications qui ne préci­
saient pas grand-chose, sauf que sa 
campagne n’avait manifestement 
pas été financée à même des sour­
ces populaires. Visiblement gêné.
M. Trudeau se pencha vers un ad­
joint et lui ordonna d’inscrire le 
financement des dépenses électora­
les en tête de sa liste de priorités.

Depuis cet engagement, une élec­
tion a eu lieu, sous l'empire du 
système établi. Le Parlement fédé­
ral a même eu le temps de se 
pencher assez longuement sur la loi 
électorale canadienne. Du finance­
ment des dépenses électorales, il 
a été peu question, si ce n'est qu’une 
commission parlementaire étudie 
la question. Au rythme où vont les 
choses, le parti libéral de M. Tru­
deau pourrait très bien engager une 
nouvelle bataille électorale en 
continuant de s'appuyer secrète­
ment sur des fonds fournis à 90% 
par les grandes sociétés commer­
ciales, financières et industrielles.

La mémoire que le N PD vient 
de soumettre à la Commission par­
lementaire des dépenses électora­
les revêt, dans ce contexte de 
lenteur excessive, une singulière 
actualité. Le NPD n’entend pas 
priver les partis et les candidats du 
droit de solliciter des appuis fi­
nanciers dans divers milieux: il 
fait montre, en cela, de plus de 
réalisme que ceux qui s’imaginent 
qu'il serait sain et possible de 
financer toutes les dépenses élec­
torales avec les seuls fonds de l’E­
tat.

Mais il est un aspect que le NPD 
voudrait faire disparaitre de nos 
moeurs politiques, et là-dessus on

■ propos d'actualité
“Le rôle du législateur est d’adopter 

des lois intelligentes; le rôle du ministè­
re public et de la police est d appliquer ces 
lois d’une manière intelligente L’appli­
cation de lois intelligentes d’une maniéré 
intelligente: voilà la clé d’une société juste 
Il est injuste d’exiger de la police qu elle 
fasse appliquer des lois qui ont perdu le 
respect du public. Car. dans ce cas. la

ne saurait trop l’appuyer: c’est 
l’élément de mystère qui s’atta­
che aux contributions électorales 
en provenance de compagnies et 
de syndicats. Le NPD propose, à 
cette fin, que les sociétés com­
merciales et les syndicats soient 
tenus par la loi de révéler dans 
leurs rapports financiers annuels 
le montant des contributions ver­
sées à des partis ou à des candi­
dats. Voilà une suggestion qui 
s’inscrit dans la logique même 
du régime juridique sous lequel 
opèrent compagnies et syndicats. 
Ces deux types d’organismes 
jouissent, en vertu de la loi. de 
pouvoirs considérables. Il n’est 
que normal, si ces pouvoirs doi­
vent être utilisés à des fins politi­
ques, que leurs membres (ou ac­
tionnaires, dans le cas des compa­
gnies) en soient informés complè­
tement.

Dans le cas des sociétés com­
merciales qui jouissent, en vertu 
de lois adoptées par le parle­
ment, de privilèges leur confé­
rant à toutes fins utiles une situa­
tion de monopole (on pense, par 
exemple, aux banques, aux socié­
tés ferroviaires et aériennes, 
aux compagnies de téléphone, aux 
stations privées de radio ou de 
télévision), il faudrait même aller 
plus loin: les contributions à des 
partis politiques devraient tout 
simplement être interdites. Quant 
aux syndicats, la majorité veillent 
déjà à obtenir la sanction de leurs 
membres avant de verser des con­
tributions à certains partis poli­
tiques. Afin de prévenir des abus 
toujours possibles, ce qui est cou­
tume devrait cependant devenir 
loi. Et quant à y être, les syndi­
cats devraient prendre l’habitu­
de de publier, eux aussi, des rap­
ports financiers annuels. Etant 
donné la force qu’il possède dé­
sormais. le mouvement syndical 
pourrait, en effet, commencer 
a pratiquer dans son propre cas 
ce qu’il prêche avec raison aux 
autres.

Claude RYAN

L’expropriation 
des citoyens

Le gouvernement provincial se 
prépare à réduire le nombre des 
municipalités au Québec. Il faut 
s’en réjouir, car l’éparpillement 
administratif actuel est un obsta-

police fait les frais des critiques du pu­
blic; critiques qui devraient être dirigées 
contre le législateur ’’

Discours prononcé par l’honorable 
John Turner, ministre de la Justi­
ce devant l’Association canadienne des 
chefs de police, London, le 4 septem­
bre, 1970.

cle sérieux à l’aménagement du 
territoire et au développement des 
services municipaux. Mais dans le 
cas des municipalités, peut-être le 
retard du gouvernement à agir ser­
vira-t-il finalement à un réveil vé­
ritable de la vie civique et politi­
que à l’échelon local.

Si la réorganisation municipale, 
en effet, devait se faire dans le sens 
d’une plus grande centralisation ré­
gionale. sans que les citoyens des di­
verses municipalités puissent, à 
leur niveau, conserver certains 
moyens d’action, un mal aurait suc­
cédé à un autre, et finalement, la ré­
forme serait un échec politique.

Prenons l’exemple de Montréal. La 
métropole a été formée à même di­
verses annexions: Hochelaga, Saint- 
Jean-Baptiste. Sainte-Cunégonde, 
Saint-Henri, Delorimier, Maison­
neuve. Avec les années tout le pou­
voir a été concentré à l’hôtel de 
ville, et dans ces villes devenues des 
quartiers, les citoyens ont dû met­
tre sur pied des comités pour se 
défendre contre certaines prati­
ques administratives. Si le déve­
loppement de la métropole s’était 
accompagné de mécanismes locaux 
permettant aux citoyens d’infléchir 
les décisions politiques, les quar­
tiers “défavorisés” n’auraient pas 
tombé dans un tel abandon. Cette 
même expropriation politique des 
citoyens, dans le domaine scolai­
re. a abouti à des injustices et à 
des déséquilibres non moins gra­
ves.

Il faut donc souhaiter que la ré­
forme municipale sera une occa­
sion pour le gouvernement de cen­
traliser là où il le faut, mais en 
donnant aux citoyens les moyens de 
résister aux privilèges et aux in­
justices que la centralisation ne 
manque pas d’entraîner sous le cou­
vert des décisions ’’démocrati­
ques'’.

J.-C. LECLERC

Les mémoires 
d’Adhémar Raynautt

M. Adhémar Raynault vient de pu­
blier ses mémoires. Il convient de 
lui en savoir gré. L’homme qui fut 
maire de Montréal, de 1936 à 1938 
de 1940 à 1942 et de 1942 à 1944. en 
plus d’avoir été député provincial de 
l'Assomption, de 1936 à 1939, se ré­
vèle vraiment, comme il le dit. le 
“témoin d'une époque", un témoin 
dont on est naturellement porté à 
prendre la parole.

Ceux qui ont connu M. Raynault. 
alors qu’il était actif ou politique, 
n'auront pas de difficulté à le recon­
naître dans son récit. Il y est direct, 
spontané. Il dit. sans détour, ce qu’il 
pense des événements auxquels il a 
été mêlé, des hommes avec lesquels 
il a collaboré ou qu'il a combattus, 
comme Maurice Duplessis, Paul 
Gouin. Camilien Houde, Pax Plante 
et plusieurs autres, dont l'actuel mai­
re de M ontréal. M. J ean Drapeau.

Il ne cherche pas à embellir sa 
propre contribution à l'administra­
tion municipale de Montréal. Il fut 
maire à des époques difficiles d’a­
bord durant la dépression, puis, plus 
tard, durant la guerre. Pourtant, il 
s’est efforcé de réaliser plusieurs 
de ses idées sociales tout, en gou­
vernant avec prudence. L’homme 
était visiblement d’une profonde hon­
nêteté. d’une grande indépendance 
d’esprit et d’un courage certain. Il 
voulait servir ses compatriotes au 
meilleur de ses connaissances, non 
se servir lui-même. Il n’était pas de 
la catégorie des politiciens tradition­
nels.

En 1935, M. Raynault s’était joint 
à l’Action libérale de Paul Gouin. En 
1936, il se faisait élire sous la ban­
nière de Duplessis, mais il se méfiait 
du chef de l’U nion nationale et préfé­
ra garder ses distances vis-à-vis ce 
parti pendant les trois ans qu’il sié­

gea à i Assemblée législative. A ce 
propos, on notera avec intérêt qu'il 
dément la partie des mémoires de 
feu Antonio Barrette où celui-ci af­
firmait que Duplessis avait consulté 
ses ministres et députés avant de dé­
clencher les élections provinciales de 
1939.

Il ne craint pas non plus de relever 
des accusations qu’on a portées con­
tre lui durant ses trois administra­
tions. Il corrige, par exemple, cer­
taines affirmations qu’on peut trou­
ver chez l'historien Rumilly ou dans 
la biographie de Camilien Houde par 
Charles Renaud. Il parait bien n’avoir 
rien à cacher des motifs qui l’ont gui­
dé. des collaborations qu’il a recher­
chées ou obtenues.

Certains hommes, comme Cami­
lien Houde. Léon Trépanier et Sarto 
Fournier sont assez durement mal­
menés dans le livre de M. Raynault. 
On n’a pas l’impression, toutefois, 
que l’auteur se laisse emporter par 
la rancune qu’il aurait pu vouer à 
ces personnages.

A propos, on trouve dans les mé­
moires de T ex-maire de Montréal 
une question qui est probablement 
pertinente à l’adresse de M. Jean 
Drapeau. Il lui demande pourquoi, du­
rant l’enquête Caron sur le vice or­
ganisé, il n’a pas cru devoir faire 
inscrire le nom de Camilien Houde 
sur la liste des intimés. L’actuel 
maire de Montréal voudra sans doute 
répondre à ce point d’interrogation.

Enfin, même si l’auteur n’y est 
pour rien, puisque le livre devait pa­
raître ce printemps, la publication 
de ces mémoires à la veille d’une 
élection municipale servira sûrement 
à alimenter le débat. En effet, tout 
en reconnaissant certains bons points 
à l’administration Drapeau-Saulnier 
M. Raynault s’applique à en montrer 
aussi les faiblesses, et on peut être 
sûr que les adversaires du Parti Ci­
vique ne manqueront de prendre ces 
accusations à leur compte.

Vincent PRINCE

(1) “Témoin d’une époque ", par Adhémar 
Raynault. ancien maire de Montréal. Pré­
face Jean Hamelin. Editions du Jour. 1651 
rue Saint-Denis, Montréal 129 Un livre 
de 237 pages.
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Votre menace de départ les a mis en pleine forme

La fête et la guerre

Tous les hommes devront y participer
par HARVEY COX

La fête, ou le festival, est un 
moment que les hommes ré­
servent à la célébration du 
pain et du vin, ensemble. La 
fête est aussi vieille que 
l’homme: on la trouve dans tou­
tes les religions et toutes 
les cultures; elle ne se définit 
pas par la quantité de nour­
riture. mais par la qualité de 
l’esprit humain avec lequel elle 
est réalisée. Les animaux peu­
vent se repaître, seuls les 
hommes peuvent vivre une fê­
te. La fete révèle un aspect 
particulier et exclusif de l’hu­
main.

La famine systématique

Hélas, la guerre semble 
aussi être un phénomène tout 
aussi spécifiquement humain. 
A l’exception peut-être des 
fourmis, les hommes consti­
tuent la seule espèce qui se 
livre à la guerre organisée. 
Tandis que dans la fête l’hom­
me exprime sa solidarité avec 
ses semblables (ex: fête de 
mariage, fêtes à l’occasion 
de pactes et de conventions, 
etc), dans la guerre, les hom­
mes s'empoisonnent et se ré­
duisent mutuellement à la fa­
mine, de façon systématique. 
Partager le pain avec “l’en­
nemi” est un acte de trahison 
en temps de guerre, tandis que 
toute indélicatesse envers l’un 
des participants viole l’esprit 
de la fête.

La fête et la guerre sont tou­
tes deux des occasions d’expri­
mer des sentiments qui ne le
euvent être d’une manière ha-
ituelle. La fête nous permet 

d’exprimer notre joie, notre 
sentiment de communauté, 
d’intimité, de partage, de soli­
darité. La guere permet aux 
hommes de détruire, de hàir 
et de tuer. La fête et la guerre 
révèlent la promesse et la me­
nace de l’homme, ses côtés 
angélique et démoniaque. La 
promesse du christianisme 
consiste dans la révélation 
que l’homme n’est pas à ja­
mais condamné à la captivité 
de son côté démoniaque. En

• Bien connu pour sa 
thèse' "The Secular 
City", Harvey Cox de­
vait prononcer au con­
grès de Bruxelles sur 
les "expressions créa­
trices d’une société en 
conflit”, une allocution 
sur "La fête et la guer­
re” dont la lecture fut 
rendue impossible par 
un chahut en pleine égli­
se des Capucins. L’au­
teur a accepté qu’il soit 
publié dans Le Devoir. 
Les sous-titres sont de 
la rédaction.

hébreu, le terme "shalom” 
implique non seulement l’ab­
sence de guerre, mais aussi 
la présence d’une communauté 
vécue. L’homme n’est pas voué 
à la guerre, il peut effecti­
vement vivre en solidarité et 
en paix.

La libération de l’homme

Dans le christianisme, la 
fête occupe une place symboli­
que majeure, place qui émane 
de la célébration de la Pâque, 
laquelle à son tour est une 
adaptation de fêtes et de célé­
brations de nature plus ancien­
ne encore La Pâque signifie 
toutefois la libération de l’hom­
me, non seulement de la ty­
rannie de la nature, mais aus­
si de sa sujétion à l'environ­
nement politique et économi­
que. C’est la célébration d’un 
mouvement de libération na­
tionale. N’oublions jamais que 
la communion chrétienne s'in­
sère dans ce contexte histori­
que de la libération de l’hom­
me. Ce n’est pas seulement 
une fête ’’spirituelle", mais 
aussi une fête politique.

Le ministère du Christ com­
mence avec une fête de maria­
ge (à_ Canal et se termine par 
une fête de Pâque à Jérusalem. 
La Cité et la Fête sont les deux 
principaux symboles “escha- 
tologiques” du christianisme, 
les deux grandes images de

l'espérance humaine et de la 
promesse divine.

Les hommes ont été créés 
pour vivre ensemble et pour 
partager le pain et célébrer 
leur communauté.

Deux principaux unnemis

Aujourd'hui, la guerre et la 
faim sont les deux principaux 
ennemis de l’espérance hu­
maine. La guerre atomique 
pourrait détruire l’homme et 
son habitat terrestre. La faim 
est le résultat de la cupidité et 
de la cruauté des nations ri­
ches et de leur incapacité à vi­
vre selon la promesse ludique. 
La technologie a affreusement 
augmenté la puissance destruc­
trice potentielle de la guerre, 
mais elle a également rendu 
possible pour la première fois 
dans l'histoire humaine, la 
suppression de la faim. Dé­
sormais, la faim n’est plus un 
problème technique, mais un 
problème politique et finale­
ment un problème de foi. Dieu 
maudit la fausse fête du riche 
dont le pauvre est exclu. Cette 
malédiction s’exprime aujour­
d’hui par la colere et l’impa­
tience du pauvre.

Peut-être jadis la guerre 
pouvait-elle être isolée et la 
fête exclusive. Ce temps est 
révolu. Désormais il nous faut 
choisir entre une communauté 
globale autour d’une même ta­
ble et une guerre qui dépasse 
en horreur tout ce qu’on peut 
imaginer.

Lazare et Tanti-fête

Dans la Bible, le pauvre 
Lazare doit attendre le ciel 
pour obtenir justice. Ce n’est 
plus tout-à-fait vrai aujour­
d’hui. car Lazare ne permet­
tra plus longtemps au riche de 
poursuivre son obscène anti­
fête.

Tous les hommes, a dit Jé­
sus, sont invités, et même mo­
ralement obligés à participer à 
la fête. Si tous les hommes 
ne sont pas présents, il est 
vain de parler de fête.

■ lettres au DEVOIR
En novembre dernier, le 28. sous 

le titre "Nationalisme et violen­
ce” et d’un point de vue surtout 
naturel, j’ai présenté aux lecteurs 
du Devoir quelques réflexions en 
marge du pacifisme dans le con­
cept de la nation. J’aurais préféré 
en rester là, mais voici que des 
théologiens, dans des études et 
des enseignements fort troublants, 
nous apprennent que si l'Eglise 
s'engage dans la révolution cela 
répond à sa mission et que le chré­
tien doit dorénavant s’engager dans 
la violence exercée en legitime dé­
fense et pour le maintien de la 
paix. Si les récents comptes ren­
dus du Devoir sont fidèles, con­
cernant une soutenance de thèse 
et une leçon inaugurale, autant di­
re que la fin justifie les moyens 
et que celui qui rejette la violen­
ce employée pour obtenir justice 
est un mauvais chrétien. Avant de 
m'accoler cette épithète, qu’on per­
mette à un làique de faire en­
tendre la voix de sa conscience et, 
pour une fois, de prêcher à des 
prédicateurs. Ces apôtres moder­
nes étant en faveur de la contes­
tation. puisse celle que voici les 
servir à souhait.

Si je m’engageais de la façon 
qu’ils veulent, je n’aurais pas né­
cessairement l’impression d’être en 
compagnie d’anarchistes, mais il 
me serait impossible de compa­
rer ces combattants aux premiers 
chrétiens qui souffraient le mar-

Religion et violence

tyre dans le Colysée en chantant les 
louanges du Seigneur. Ceux-ci. en­
core galvanisés par le Sermon sur 
la Montagne et tout imprégnés des 
préceptes évangéliques, faisaient au 
Christ le don de leur vie en subis­
sant la violence, non en l’exerçant. 
Comment, maintenant, reconnaître 
nos terroristes comme de bons 
chrétiens?

Assurément, il n’est plus noble 
objectif que de vouloir libérer l’ê-' 
tre humain de toutes les formes de 
contrainte et d’oppression et créer 
une société authentiquement chré­
tienne. Mais, après les Croisades, 
les guerres de la papauté. l'Inqui­
sition, se peut-il que l’Eglise, sage 
d’une expérience de deux mille ans. 
songe sérieusement à faire de nou­
veau une invitation à la violence? 
Comment peut-on voir dans les ré­
voltes et les guerres de notre temps 
des "événements (qui) sont les si­
gnes de l’intervention de Dieu?"

Un appel au combat est facile à 
des personnes qui sont elles-mê­
mes exemptées de porter les ar­
mes. mais il ne surprend pas ou­
tre mesure ceux qui ont gardé le 
souvenir de la prise d’habit en mas 
se par les collégiens pour éviter 
la conscription. En tout cas. que 
de chemin parcouru depuis le Bon 
Pasteur qui donnait sa vie pour ses 
brebis!

Si encore on partait en guerre 
contre l’athéisme, la chose serait 
compréhensible; mais non. on vise

un prétendu “statu quo totalitaire". 
Pourtant, dans l’Eglise, l'autorité 
ne vient pas précisément d'en bas. 
Alors, mieux vaut ne pas lancer de 
pierres quand on habite soi-mê­
me une maison de verre. Elle ne 
peut évidemment s'opposer à l’a-J 
bolition de la propriété privée, étant 
donné qu elle fut la première à 
adopter la communauté des biens 

Non. la révolution est justifiée, 
en désespoir de cause, devant la 
tyrannie, mais pas contre un régi­
me démocratique, soucieux de l’in­
tégrité de la personne humaine, pré­
occupé du bon ordre de la socié­
té. et qui s'appuie à la fois sur une 
saine morale et sur la liberté reli­
gieuse. C’est là on le comprend, le 
meilleur climat permettant à l’Egli­
se de transmettre son message de 
paix et de préparer les voies à la 
justice sociale Après tout, elle 
n'est pas d'habitude si pressée; que 
ne se contente-t-elle des moyens 
plus lents mais plus sûrs de “créer 
une communauté bien-aimée". Ain­
si. elle évitera dans une certaine 
mesure que ne s’éclaircissent da­
vantage les rangs de ses fils, re­
ligieux et làiques. par le départ 
de ceux auxquels répugne la vio­
lence et qui préfèrent s’en remet­
tre directement au jugement du 
Dieux d’espérance et d'amour.

JulesGILBERT. m.d. 
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LE DEVOIR
Fondé par Henri Bourassa 
le 10 janvier 1910 
Directeur et rédacteur en chef: 
Claude Ryan
Rédacteur en chef adjoint: 
Michel Roy
Directeur de l'information:
Jean Francoeur 
Trésorier: Arthur Lefebvre

LE DEVOIR est publié par l'Imprimerie Populaire Limitée, société à 
responsabilité limitée, dont le siège social est au no 434 est, rue Notre- 
Dame, Montréal. Il est composé et imprimé par l'Imprimerie Dumont Inc., 
à 9130 rue Boivin, Ville LaSalle. Seule la Presse canadienne est autorisée 
à employer et à diffuser les informations publiées dans "Le Devoir''.

ABONNEMENTS: édition quotidienne, Canada: 12 mois: $28.00; 6 mois: 
$15.00; 3 mois: $8.00. À l'étranger: 12 mois: $40.00; 6 mois: $22.00; 
3 mois: $12.00. Édition du samedi: 12 mois: $10.00. Courrier de la 
deuxième classe: enregistrement numéro 0858. Dépôt légal - Bibliothèque 
nationale du Québec.
TÉLÉPHONE: 844 3361

»

*



des
hommes

Le Devoir, mardi 22 septembre 1 970 • 5

De $1 milliard à $8 milliards en 20 ans

Comment réduire les dépenses pour la santé 
sans diminuer ia qualité des soins?
Quelques suggestions du Conseil économique du Canada

• Dans son septième exposé annuel rendu public hier, 
le Conseil économique du Canada consacre deux chapitres à 
r augmentation phénoménale des dépenses publiques dans 
les secteurs de la santé et de l'enseignement supérieur. 
Les dépenses pour soins de santé, constate le Conseil, ont 
augmenté de près de 500% entre 1955 et 1969. De $4.5 mil­
liards en 1969, le total des dépenses pour soins de santé 
promet de passer à $8 milliards en 1975. Aucun gouverne­
ment ne saurait être témoin de pareille augmentation sans 
chercher à en ralentir le rythme. Comment freiner la haus­
se des dépenses de santé sans réduire la qualité des soins 
disponibles pour les citoyens? On lira ci-dessous les sug­
gestions du Conseil économique du Canada à ce sujet.

L’une des causes manifestes 
de la hausse des dépenses pour 
soins de santé est l'augmenta­
tion de la quantité des services 
dispensés. Cette augmentation 
fait suite non seulement à l'ac­
croissement de la population, 
mais aussi à celui de la deman­
de de soins par habitant. Ce 
dernier phénomène est attri­
buable à la hausse des revenus, 
à l'urbanisation croissante et à 
l’accélération des progrès 
technologiques dans les soins 
de santé.

Une autre source, bien plus 
difficile à saisir, de la hausse 
des coûts est l'amélioration de 
la qualité des soins dispensés. 
Même si la qualité est difficile 
à mesurer, en voici quelques 
indicateurs: diminution de la 
fréquence des maladies conta­
gieuses (en partie à cause de 
meilleurs soins préventifs) et 
de la mortalité infantile; for­
mation plus poussée des méde­
cins, des infirmières et des 
autres catégories de personnel : 
plus grandes accessibilité et 
variété de services de diagnos­
tic et autres. La gamme des 
services s'est également élar­
gie par la création de nouvelles 
spécialités dans les domaines 
médical et connexes, la décou­

verte de nouveaux médicaments 
et le perfectionnement des ins­
tallations et de l’équipement.

Une troisième explication de 
la hausse des coûts des soins 
de santé réside dans la hausse 
des prix des facteurs utilisés, 
en particulier des salaires. 
Ces derniers représentent en 
effet environ 80 p. 100 des 
coûts des soins de santé. Par­
tant d'un niveau relativement 
bas à la fin de la guerre, les 
salaires de nombreuses catégo­
ries de personnel médical et 
paramédical ont connu un mou­
vement de rattrapage sous for­
mes nombreuses. De plus, le 
nombre d’heures de travail 
hebdomadaire par équipe a été 
réduit et les avantages sociaux 
accrus. La diminution des heu­
res de travail ainsi que d'au­
tres facteurs ont contribué à 
une augmentation du personnel 
hospitalier par malade. En ou­
tre. plus les autres activités 
industrielles deviennent pro­
ductives et plus les salaires y 
sont élevés, plus le processus 
de rattrapage est onéreux pour 
les industries de services à 
fort coefficient de travail, 
comme celle des soins de san­
té.

Cheveux... chevelure... 
nous aimerions savoir

Pourquoi parler pour ne rien dire ... 
avant un examen approfondi ?

Les recherches entreprises 
sur les possibilités de re­
pousse des cheveux remon­
tent à plusieurs sicles. Les 
Égyptiens et les Grecs 
s'attaquaient déjà aux pro­
blèmes de la calvitie, des 
centaines d'années avant 
l'ère chrétienne.

De nos jours ces mêmes 
recherches continuent, évi­
demment à un échelon plus 
scientifique, grâce aux lois 
qui régissent les laboratoi­
res.
Les possibilités de re­
pousse des cheveux sur un 
crâne dénudé sont tou 
jours nulles. Toutefois les 
causes de la calvitie peu­
vent être comabttus et 
être "vaincues".

Les gens qui acceptent, 
encore de nos jours, leur 
triste condition de futur 
chauve et refusent de 
connaître tout progrès 
scientifique, nient sans 
doute aussi les voyages des 
astronautes autour de la 
Lune.

Il est cependant à noter 
que bon nombre de per­
sonnes chauves ou en ins­
tance de le devenir, utili­
sent des lotions pour che­
veux ou des shampooings 
miraculeux avec pour 
résultat que les miracles 
n'ont jamais lieu... 
Pourquoi? Tout simple­
ment parce que les mala­
dies ou infections des che­
veux n'existent pas, pas 
plus que la santé d'un che­
veu.

La cause de la chute des 
cheveux et surtout du non- 
remplacement de ceux-ci 
sont les maladies et in­

fections du cuir chevelu.
Ces maladies sont aussi 
nombreuses que les mala­
dies de la peau, il s'agit 
d'ailleurs en l'occurence de 
la même peau !

La réflexion courante est: 
"Les spécialistes, vous 
savez ..et cela veut 
tout dire. Mais si le voisin 
vous dit de faire ceci ou 
cela pour vous soigner, 
cela vous semble avoir 
beaucoup plus de bon 
sens. Et pourtant les résul­
tats en sont décevants, 
sinon catastrophiques dans 
la plupart des cas.

Sachez qu'un rendez-, 
vous pris au Centre Capil­
laire PIERRE, suivi d'un 
examen d'une durée de 
90 minutes, ne peut pas 
vous faire pousser des 
cheveux là où il n'y en a 
plus, mais que la calvitie 
ne sera plus votre sort.

Sachez que chaque cas 
est considéré comme un cas 
particulier et que nos 
formules sont prévues 
individuellement.

N'oubliez-pas que le pro­
grès s'étend partout, éga­
lement aux soins de la 
chevelure. N'accepte z 
donc plus cet état qui 
vous humilie et vous 
donne des complexes. 
Vos seul devez décider 
du sort de votre chevelue. 
Prévenir la calvitie, c'est 
déjà vouloir la guérir.

Les examens sont so 
rendez-vous et nous serons 
heureux de vous céder la
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Partiellement, la hausse des 
coûts peut aussi être attribuée 
au manque de motivation et à 
des raisons d’ordre institu­
tionnel. Dans le domaine des 
soins de santé, il n’y a guère 
de stimulants de l'efficacité 
économique. Le contrôle des 
soins de santé relève, au pre­
mier chef, du médecin et. in­
directement, de divers bureaux 
et organismes. Les capacités 
administratives, l’efficacité de 
la gestion et la sensibilité par 
rapport aux coûts n’ont géné­
ralement pas bénéficié d'une 
haute priorité dans les insti­
tutions et services de santé. A 
cause ou en conséquence de ce 
fait, le choix des soins à utili­
ser ou à dispenser a tendance 
à être dicté en fonction de cri­
tères cliniques seulement, 
laissant peu de place à des 
critères d'ordre économique. 
En d’autres termes, le « mé­
canisme des prix» destiné à 
stimuler l’utilisation économi­
que des ressources peut s'avé­
rer faible ou faire complète­
ment défaut. Le système est es­
sentiellement un système de 
coût maximum et favorise sur­
tout le traitement dans les hô­
pitaux. Les services adéquats 
mais moins coûteux qui se­
raient dispensés à l’extérieur 
des hôpitaux, pour des malades 
exigeants des soins moins in­
tensifs. ne sont généralement 
pas couverts par les régimes 
d’assurance. Comme, de plus, 
les régimes d'assurance-hos­
pitalisation remboursent les 
hôpitaux sur la base de leur 
coût annuel moyen d une jour­
née d’hospitalisation, les der­
niers jours de séjour du ma­
lade à l'hôpital peuvent appa­
raître comme financièrement 
attrayants pour les hôpitaux, 
car les soins à donner pendant 
ces jours sont moins intensifs. 
Dans certains cas. Le fonction­
nement même du système peut 
bien avoir contribué à prolon­

ger le séjour de nombreux 
malades dans les hôpitaux ( ...)
Une manière de 
réduire la demande

(...) Nous ne croyons pas 
que la hausse rapide des coûts 
des soins de santé devrait être 
limitée à l'aide de restrictions 
imposées à l'universalité et à 
l’étendue de la protection dont 
jouit la population canadienne 
dans ce domaine. Nous pen­
sons, au contraire, que l'ac­
cessibilité à ces services doit 
être générale et qu’il ne faut 
pas ménager les efforts qui 
assureraient un recours régu­
lier à tous ces services dispo­
nibles pour tous les Canadiens. 
Ceci nous paraît important à 
la fois pour des raisons éco­
nomiques. humanitaires et so­
ciales. En effet, un régime trop 
restreint peut conduire à des 
distorsions dans les soins dis­
pensés. Si, par exemple, le ré­
gime est trop limitatif, ou si 
le recours aux soins de santé 
est insuffisant, les individus 
auront tendance à retarder 
leur visite chez le médecin. Il 
peut en résulter une aggrava­
tion sensible de leur état de 
santé avec, comme conséquen­
ce. des inconvénients person­
nels. mais aussi des coûts éco­
nomiques supplémentaires 
pour la société. Une autre rai­
son qui milite en faveur de la 
couverture d'une large gamme 
des soins est celle d’éviter 
que le régime ne favorise les 
soins les plus coûteux, par 
exemple, les soins dispensés 
par les hôpitaux.

En même temps, cependant, 
l’administration d'un régime 
complet de soins de santé doit 
essayer d'éviter les demandes 
superflues. A ce sujet, un frein 
modéré pourrait s’avérer ap­
proprié. On pourrait, par 
exemple, et on le fait déjà 
dans certaines provinces, exi­
ger des malades un montant

marginal, un “droit d’utilisa­
tion’'. en prévoyant, toutefois, 
des exemptions pour les indivi­
dus et les familles à faible re-

Les ressources pourraient 
être mieux utilisées

La tâche la plus urgente, à 
notre avis, est cependant la 
réduction des coûts des soins 
de santé par une meilleure 
utilisation des ressources dis­
ponibles. Nous n’avons pas de 
plan précis à offrir à ce sujet, 
mais nous pensons que les 
suggestions qui suivent méri­
tent d’être examinées avec 
soin. Nous les avons groupées 
selon leur implication : les 
premières visent les régimes 
généraux de soins de santé et. 
les secondes, le bon fonction­
nement interne des institutions 
particulières de traitement, 
notamment des hôpitaux.

Le principal moyen d'écono­
miser les ressources limitées 
consisterait probablement à 
éviter le gaspillage du temps 
des personnes à haute qualifi­
cation professionnelle, en con­
fiant certaines tâches à des 
personnes moins qualifiées et 
moins rémunérées chaque fois 
qu'il est possible de le faire 
sans réduire la qualité des 
services dispensés. Nous 
croyons qu'il faudrait dévelop­
per les différentes “formules 
d'équipe" qui sont générale­
ment moins chères et qui 
groupent, en proportions va­
riables. des omnipraticiens, 
des spécialistes, du personnel 
paramédical, des infirmières, 
des travailleurs sociaux, des 
psychologues et d’autres per­
sonnes qualifiées. La formule 
d'équipe conduirait normale­
ment à une spécialisation ac­
crue, à plus de délégation de 
pouvoirs et à une plus grande 
responsabilité collective. Elle 
a de profondes implications

lettres au DEVOIR
Le débat entre le gouvernement et les médecins

Quelques réflexions seulement 
à propos des trois sujets en liti­
ge dans le débat de l’assurance- 
maladie.

I- LE CONTROLE DE 
L’ACTE MEDICAL:

A mon avis, il va de soi que 
seul un organisme médicalement 
compétent, majoritairement com­
posé de médecins, peut contrô­
ler l'acte médical. Que le Collè­
ge des médecins n'ait pas tou­
jours joué ce rôle, que ses struc­
tures soient appelées à connaî­
tre certaines modifications et à 
s’élargir il n'en reste pas moins 
qu’entre la Régie et lui. mieux 
vaut le Collège des médecins en 
ce qui concerne le contrôle de 
l’acte médical.

Les omnipraticiens voient la 
chose autrement: surtout en ma­
tière de remboursement d'actes 
médicaux posés, ils ne veulent 
pas que le Collège soit le dernier 
juge, et veulent pouvoir en appe­
ler à la Régie. A ces gens qui 
accusaient les spécialistes d’être 
aveuglés par les gros sous, on 
pourrait dire que leur position est 
équivoque. Pourrait-on formuler 
l’hypothèse suivapte qui expli­
querait lèur divergence d'avec 
les spécialistes. La querelle spé­
cialistes vs omnipraticiens date 
de longtemps. Or, depuis quelques 
années, le Collège des Médecins 
semble s’être un peu plus tourné 
vers la qualité de l’acte profes­
sionnel, a fait participer plus 
étroitement que n'importe quelle 
autre corporation professionnelle 
les facultés universitaires à ses 
activités. Par ailleurs, les om­
nipraticiens. surchargés de tra­
vail, ont souvent sacrifié leur 
auto-éducation continue pour ré­
pondre aux besoins et se retrou­
vent aujourd'hui en retard sur les 
progrès de la médecine. Ils ne 
seraient pas sans craindre que le 
Collège des Médecins n’en vienne 
un jour à exiger, comme cela se 
fait ailleurs, des examens pé­
riodiques (par exemple tous les 
cinq ansi pour s'assurer du main­
tien de leur compétence, et, de 
toute façon à exercer un contrô­
le plus serré (1). Car, même en 
matière d'éthique professionnelle, 
la lutte de la FMOQ en faveur du 
Collège des Médecins est plutôt 
discrète.

O - LE DESENGAGEMENT :

Là-dessus, la position du gou­
vernement me semble rationnelle 
Ceux qui soutiennent que la Régie 
devrait rembourser les patients 
ne voulant pas recourir aux soins 
des médecins intégrés au régime 
public, devraient en toute logique 
invoquer ce principe dans tous les 
domaines, y compris celui de l’édu­
cation. A la rigueur, le gouverne­
ment pourrait peut-être rembour­
ser à un certain taux (50% ou 75%) 
les frais encourus pour des trai­
tements effectués par des méde­
cins ne participant pas au régime 
Mais alors, il faudrait absolument 
que le taux de remboursement 
s’effectue selon le barème établi 
par l'Etat pour tel acte médical, 
et non pas selon le prix fixé par 
le médecin désengagé. Mais cela 
conduirait peut-être à une méde­
cine distincte pour riches et pau­
vres. En fait, il semble bien que 
les omnipraticiens aient ici rai­
son, et que si le désengagement

veut être une garantie, une soupa­
pe de sûreté contre un système 
étatique de santé qui pourrait se 
détériorer, il devrait être col­
lectif. Et dans ce cas, le rembour­
sement n'est pas nécessaire: il 
n’y a plus médecins de riches et 
médecins de pauvres, il y a sim­
plement une force collective de 
pression contre l'Etat.

ffl-LE SALAIRE :

Point épineux, je l'ai déjà écrit 
ici: mieux vaut des soins coûteux 
que pas de soins du tout. L'épou­
vantail de l'exode des médecins 
est plus réel qu’on ne le croit. 
Les offres gouvernementales de­
vront à la fois s’adapter à la si­
tuation québécoise, mais aussi 
suffire à juguler l'émigration. A 
court terme, cela équivaudra à 
des salaires que plusieurs qua­
lifieront de scandaleux. Mais 
la solution véritable ne saurait 
être qu’à long terme, à partir de 
la base.

Simultanément à une gratuité 
scolaire complète, les jeunes 
s'engageant dans la voie des pro­
fessions médicales et paramédi­
cales devront être conscient de 
l’investissement que leur éduca­
tion représente pour l’Etat et de­
vront s engager à être des tra­
vailleurs "salariés”... avec un sa­
laire raisonnable.

Cela supposera, par ailleurs, 
qu'ils devront avoir une réduc­
tion d’heures de travail, ne se­
rait-ce que pour leur permettre 
de se “tenir à date". Cela sup­
posera également un accroisse­
ment des effectifs médicaux; jus­
qu’ici, l'Amérique tente de ré­
pondre aux besoins en aspirant 
les quelques compétences des pays 
en voie de développement Doré­
navant, nos facultés de médeci­
ne devront produire plus de mé­
decins. édifier leur réputation sur 
autre chose que leur taux annuel 
de renvois: mais comme elles de­
vront produire aussi de "bons" 
médecins, cîst finalement le gou-

(l)-Les spécialistes, tenant les 
omnipraticiens à l'écart, et en 
particulier loin des hôpitaux, 
n ont guère facilité l'apprentis­
sage medical continu dont ces der­
niers ont besoin comme tout le 
monde.
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pour la définition des tâches, 
l'enseignement et la forma­
tion, ainsi que pour la concep­
tion traditionnelle du service 
axée sur le médecin

(...) Des modifications des 
règles régissant le droit de 
pratique, permettant au per­
sonnel paramédical d’accom- 
olir des tâches de routine 
sous la surveillance de profes­
sionnels reconnus, seraient de 
nature à favoriser une meil­
leure utilisation des ressour­
ces. Les écoles de médecine 
devraient alors enseigner da­
vantage les techniques fondées 
sur la formule d’équipe, et il 
faudrait aussi modifier le ré­
gime de rémunération, de fa­
çon à intensifier le recours aux 
assistants sociaux, aux psy­
chologues. aux infirmières du 
service de la santé publique et 
au personnel paramédical.

Des expériences 
intéressantes

Des recherches sont actuel­
lement en cours au Canada en 
vue de trouver des systèmes 
plus efficaces de soins de san­
té. On expérimente notam­
ment des formules de prati­
que collective organisées par 
les consommateurs. On peut 
citer à titre d'exemple la cli­
nique communautaire de Sas­
katoon et les centres de santé 
collectifs de Sault Ste-Marie 
et de St. Catharines. Suivant 
les rapports disponibles, il en 
résulte une baisse considéra­
ble des recours aux hôpitaux. 
Le programme de soins mé­
dicaux de la Fondation Kaiser 
en Californie, programme 
qui assure un large éventail 
de soins et est financièrement

autonome, a permis des éco­
nomies appréciables. Ce ré­
sultat fut obtenu principale­
ment en faisant bénéficier les 
médecins des économies de 
coût qu'ils ont permis de réa­
liser dans les soins médicaux 
dispensés (1). Bien que des 
économies aient été réalisées 
aussi dans les investisse­
ments, les achats et les ser­
vices administratifs, les mé­
thodes et techniques médica­
les appliquées sont les mê­
mes qu'ailleurs. Grâce à un 
ensemble de stimulants qui 
favorise chaque médecin obte­
nant des économies de coût, 
les membres du régime de la 
Fondation Kaiser ont bénéficié 
de soins médicaux de haute qua­
lité à un prix bien plus bas 
que les autres citoyens de la 
Californie (...)

Le gouvernement ontarien et 
l’Organisation mondiale de la 
Santé font actuellement une 
étude comparative du pro­
gramme collectif de soins de 
santé de Sault Ste-Marie et 
d'un régime analogue établi 
par une compagnie d'assuran­
ce privée: il pourrait en ré­
sulter d’utiles connaissances 
des répercussions de divers 
modes d'organisation sur l'u­
tilisation. le coût et la qualité 
des services de santé.

Il faudra aussi pouvoir dé­
terminer les raisons pour 
lesquelles certains régimes 
sont plus économiques que 
d'autres. Il faudra multiplier 
les équipes composées de 
professionnels de la santé, de 
conseillers en administration 
et de spécialistes en sciences 
sociales, qui devraient com­
parer et évaluer les divers 
régimes de soins de santé, 
afin qu’elles proposent des 
régimes perfectionnés adaptés 
à la situation canadienne.

(...) Une meilleure planifi­
cation et une meilleure coor- 
dination des systèmes de trai­
tements s’imposent pour évi­
ter des déficiences et des 
chevauchements des services. 
Il est nécessaire et possible 
de prévoir plus exactement 
les besoins en soins de santé, 
grâce à des horizons de pla­
nification plus longs, qui tien­
nent systématiquement comp­
te d’un ensemble de données 
sur les tendances démogra­

phiques. l’urbanisation, les 
revenus et les autres varia­
bles socio-économiques qui 
influencent les modes d’uti­
lisation de ces soins

La question se résume à as­
surer au malade des soins 
aussi économiques que pos­
sible selon la gravite de son 
cas. Cela implique, pour 
les cas bénins, chroniques, 
les vieillards, les malades 
pouvant marcher et les conva­
lescents. l'organisation de ser­
vices convenables mais 
moins coûteux en dehors des 
hôpitaux, dans des cliniques 
de consultation externe, des 
maisons de convalescence, 
des foyers pour vieillards ou 
des maisons privées. Si de 
tels services étaient disponi­
bles, il serait possible de ré­
server davantage les locaux 
et les traitements hospita­
liers fort coûteux aux cas ai­
gus et urgents. Une fois passé 
le stade critique, le malade 
pourrait être transféré dans 
une institution moins coûteu­
se (...)

La planification et la coor­
dination des équipements au 
niveau régional offrent de 
grandes possibilités d'amélio­
ration et il y aurait lieu de les 
accélérer. Un des systèmes 
régionaux proposés est le sys­
tème dit de "satellites" axé 
sur un centre métropolitain 
et fonctionnant selon le prin­
cipe des soins gradués aux 
malades. L'objectif du sys­
tème est de fournir efficace­
ment la gamme complète de 
soins de santé aux résidents 
d'une région. Les cas médi­
caux moins graves ou moins 
complexes seraient traités 
dans des installation "péri­
phériques” moins coûteuses 
et plus facilement accessibles 
et. de là, les cas plus graves 
seraient envoyés aux hôpi­
taux des centres communau- 
taires ou à un hôpital central 
de recherche et de formation (..

Le système de satellites 
devrait permettre des écono­
mies par l’achat en gros des 
médicaments et des fournitu­
res et le recours à un ordina­
teur central. Il faudrait, 
toutefois, tend compte des be­
soins spéciaux des hôpitaux 
chargés d'enseignement et de 
recherche.

vernement qui aevra se décider 
à investir davantage pour permet­
tre aux facultés de médecine d’ac­
croître leur "production " sans en 
amoindrir la qualité... Enfin, une 
utilisation plus rationnelle de tous 
les effectifs matériels et humains 
des domaines médical et paramé­
dical contribuera à la solution 
Pour l'instant, le médecin qui a 
des "heures impossibles ". des 
engagements financiers, le coût 
des compensations de son épouse, 
etc, etc, n est sans doute pas prêt 
à accepter n’importe quel salaire

IV-CONCLUSION: VERS 
UNE GREVE?

D'un point de vue d'éthique pro­
fessionnelle, la FMSQ ne saurait 
faire la grève: le moyen est en 
effet disproportionné à la fin. 
Lors d'une grève, il y a toujours 
des morts qui surviennent, et qui 
auraient pu être évitées par un 
diagnostic fait au bon moment 
(qu'on se rappelle la grève des ra­
diologistes). Ceux qui crèvent 
de faim n'ont pas d'autres moyens 
de pression que la grève; les mé­
decins en ont d’autres. De toute 
façon, étant donné la division des 
médecins à propos du projet de 
loi, le public réagirait mal à une 
grève de la FMSQ. Espérons que 
la menace de grève agitée par les 
spécialistes n'est qu'une technique, 
sans quoi elle irait à l’encontre 
de ce qui est fondamental en mé­
decine: La responsabilité profes­
sionnelle.

H. -A WALLOT, 
Sème année

Centre Hospitalier Universitaire 
Sherbrooke. Qué.
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HAPPENING
coeur. Cest ainsi que se fera l'intégra­
tion de toutes les activités du congrès, 
ludiques et politiques à la fois. Enfin 
les motivations profondes qui nous ani­
ment. croyants ou incroyants réunis en­
semble. auront aussi leur place dans nos 
activités"

J'espère avoir réussi à donner un por­
trait suggestif de ce qui vient de se pas­
ser à ce congrès-happening. On pourrait 
analyser des textes de valeur présentés 
au cours de ce congrès: “L’histoire 
humaine et sa symbolique" où François 
Houtart fait une analyse très pénétrante 
de la mutation culturelle dont nous 
sommes témoins; “La fête et la guerre" 
où Harvey Cox rejoint, de façon neuve 
et créatrice le coeur du message chré­
tien; “La nouvelle création poétique de 
l’Afrique combattante" où Mario de 
Andrade nous initie à une nouvelle forme 
de poésie engagée; “Autogestion et cul­
ture" où Georges Thill et son équipe 
nous donnent des éléments importants 
pour la prise en main de notre société.

Le jugement de Harvey Cox
Il me semble cependant plus important 

d'évaluer l’événement lui-même du con­
grès. Comme disent les Français, il fal­
lait le faire et on l’a fait! Durant une 
semaine, les gens qui croient à la dis­
cussion rationnelle et à la réflexion ont 
côtoyé les faiseurs de "happening” qui 
préfèrent l’expression corporelle et mu­
sicale à la parole qu’ils jugent impuis­
sante pour exprimer ce qui se passe au­
jourd’hui. On n’a pas voulu nier les dif­
férences. mais on les a respectées, et 
ce qui plus est. on leur a permis de co­
habiter et d’entrer en contact. C'était 
l’une des intentions du congrès et, sur 
ce point, on peut parler d’un certain suc­
cès.

Harvey Cox résumait bien le chemin 
parcouru quand il affirmait à la fin du 
congrès: “Ce qui est important, c’est 
qu’un nouveau style de congrès est ap­
paru, très typique d'une culture de jeu­
nes, mais déroutant pour les anciens. Et 
ce style qui préserve la spontanéité et 
garantit tous les possibles se maintien­
dra à l’avenir, à mi-chemin entre Wood- 
stock et les conférences traditionnelles. 
Les gens plus âgés demandent encore 
la séparation des genres de spécialistes, 
les jeunes la refusent. Pour eux, la poli­
tique peut devenir de l’art et vice-versa. 
Ce sont les relations entre les différents 
points de la vie que ce congrès a permis 
de mieux saisir. Ce congrès a contrario, 
a permis de mieux comprendre que les 
nombreuses formes de vie, d’éducation et 
d’art que nous avons acceptées, répri­
ment en fait la réelle créativité des 
gens. Ce mélange des genres a permis

de nouvelles formes d’expression et de 
création."

Quant à la recherche d’une vision glo­
bale de tous les conflits éclatant dans la 
société actuelle, il est plus difficile 
d’évaluer les résultats. Il faut voir ce 
congrès comme un symbole, un happen­
ing. une célébration. Cest le propre 
du symbole d’exprimer la globalité aux 
dépens du manque de précision dans les 
détails. En voulant l’analyser rationnel­
lement, on risque de le vider de son sens.

La liturgie et la célébration n’ont ja­
mais changé les structures de la société, 
mais elles ont souvent changé le coeur 
des hommes en leur révélant de manière 
symbolique la totalité de leurs aspira­
tions et en leur donnant un courage nou­
veau pour se lancer dans l’action. De­
vant l’impuissance à briser les polari­
sations et les cloisonnements, devant 
l'impuissance à relier les luttes disper­
sées et dispersantes, le congrès de 
Bruxelles vient de célébrer la fête de la 
fraternité et de la libération totale de 
l’homme et de tous les hommes. La 
majorité des participants en repartent il­
luminés et fortifiés.

Etait-ce une évasion dans le jeu ou 
une célébration génératrice d’une nouvel­
le vision et d’un nouveau courage? Faut- 
il situer les Cox, Houtart, etc. avec 
leur congrès-happening de Bruxelles 
dans la ligne d’un Isàie se promenant 
à travers Jérusalem avec un joug sur 
les épaules, d’un François d’Assise 
laissant ses vêtements de soie pour re­
vêtir la bure et chausser les sandales, 
d’un Gandhi entraînant les foules de l’In­
de dans sa marche Happening? Faut-il 
plutôt les situer dans la lignée des vier­
ges folles qui s'amusent et se retrouve­
ront sans huile quand viendra l’obscuri­
té? A chacun et à l’avenir de le dire!

Sans attendre notre jugement, cer­
tains participants sont déjà à l’oeuvre 
pour la préparation d’un autre congrès- 
happening qui devrait avoir lieu à Jéru­
salem dans deux ou trois ans.

L'assurance-maladie: tout au 
plus dans quelques semaines
par Pierre-L. O’Neill

Il n’est pas question de mois mais tout 
au plus de semaines, pour franchir tou­
tes les étapes, depuis la médiation, en 
passant par la commission parlementai­
re et jusqu'à la mise en oeuvre définiti­
ve du plan d’assurance-maladie, a décla­
ré hier le premier ministre du Québec.

Conférencier devant les membres du 
club Richelieu-Montréal réunis à l’hôtel 
Reine-Elizabeth. M. Robert Bourassa 
commentait ainsi la médiation qui a dé­
buté la semaine dernière sous la prési­
dence du jugeMontpetit

Le chef du gouvernement a clairement 
indiqué qu’il se soucie peu que la loi 
adoptée au début de juillet soit différen­
te ou pas de celle des autres pays. “C’est 
le principe de l’égalité de tous devant le 
droit à la santé, a-t-il précisé, qui 
nous a fait opter pour une législation 
votée d’ailleurs par la très grande 
majorité des députés de l’Assemblée na­
tionale. C’est l’objectif que nous voulons 
atteindre sans attendre plus qu'il ne 
faut. Nous ne pouvons pas admettre qu’U 
y ait une catégorie de soins pour les pri­
vilégiés et une autre pour les moins pri­
vilégiés”.

FÏiis répondant aux questions de l'audi­
toire, le premier ministre a déclaré que 
le gouvernement se propose de présenter, 
dès la reprise de la session de l’Assem­
blée nationale, un projet de loi sur la 
restructuration scolaire (bill 62), ajou­
tant que la prochaine session sera consa- 
créé uniquement à l'étude de nouveaux 
projets de loi.

Par ailleurs. M. Bourassa a déclaré

que son gouvernement envisage présen­
tement l’opportunité d’orienter les fonds 
de la Société générale de financement 
(SGF) vers des entreprises plus impor­
tantes. Tout en refusant d'être catégori­
que sur cette éventualité, il a néanmoins 
laissé entendre que cette nouvelle con­
ception du rôle de la SGF pourrait s’a­
vérer plus rentable. “La rentabilité et 
la croissance des entreprises sont de 
plus en plus reliées à leur taille", de 
souligner le premier ministre.

Le chef du gouvernement a été appelé 
à traiter d’une dizaine de sujets dispa­
rates: il lui a fallu d( cevoir un membre 
du club Richelieu qui espérait que le 
gouvernement abolisse le droit de grève : 
il a réitéré la promesse faite pendant 
la campagne électorale de réduire l’im­
pôt foncier scolaire; il a de nouveau 
exprimé sa satisfaction quant aux résul­
tats de la dernière conference fédérale- 
provinciale puis finalement a admis, 
non sans un certain malaise, avoir par­
ticipé, en 1967, dans le sous-sol de sa 
résidence, en compagnie de M. René 
Lévesque, à des discussions sur la thè­
se souveraineté-association.

Souvent dans le passé, les journalistes 
ont été les témoins impatients du man­
que de sérieux qui caractérise les ren­
contres des membres du club Richelieu. 
Même en présence de leur invité, le 
chef du gouvernement, ils ont voulu con­
firmer cette réputation et démontrer le 
niveau de leurs préoccupations par des 
questions aussi pertinentes que: votre 
épousé ferait-elle un bon chef d’opposi­
tion? jouez-vous au bridge?

DE BANÉ
à Sainte-Paule. Trois comtés sont tou­
chés par la question: Rimouski. Mata- 
ne et Matapédia.

Le projet a pris forme dans la ré­
gion même, avec l'appui de l’UCC ré­
gionale et de son président, M. Léo­
nard Otis, des cures des paroisses et 
du député fédéral, Me Pierre De Bané.

L’UCC appuie entièrement le projet, 
qui a d’ailleurs fait l’objet d’un mé­
moire au gouvernement l'an dernier, 
et son president général. M. Albert 
Allain, a participé hier à Québec à 
une séance d’information.

M. Allain a expliqué que la forêt de 
cette région produit annuellement qua­
tre millions de cordes de bois, et que 
l’implantation de fermes forestières 
sur une haute échelle pourrait faire 
grimper cette production à douze mil­
lions. Ce qui signifierait une douzaine 
d’usines de papier. 20 grandes scie­
ries, 80.000 emplois nouveaux, des 
salaires annuels de $350 millions.

Le président général de l’UCC a 
dit que la population locale a décidé de 
ne pas se laisser acculer au désespoir 
et qu’elle est disposée à faire les sa­
crifices requis (relocalisation, nou­
velle répartition des terres) pour que 
le plan d'aménagement forestier puisse 
réussir.

De son côté, le curé de Sainte-Pau­
le. M. Charles Banville, a fait état d’une 
étude gouvernementale qui a mené jus­
qu’ici a l’implantation de trois fermes 
forestières seulement. A ce rythme, dit- 
il, on s’achemine vers une impasse. 
C’est pourquoi la population a décidé 
de prendre les choses en main, avec 
espère-t-elle. autant de succès que 
celle des paroisses marginales auprès 
du premier ministre, M. Bourassa.

Ce dernier a d’ailleurs été invité 
à la réunion de ce soir, de même que 
M. Trudeau et le ministre de l’expan­
sion économique régionale. M. Jean 
Marchand.

La mise en marche du réaménage­
ment foncier des villages et le re­
tour à leur véritable vocation provo­
queraient un agrandissement de l’usi­
ne de la CIP à Matane, a dit M. Ban­
ville.

M. De Bané a expliqué de son côté que 
la compagnie serait disposée à faire un 
investissement de $40 millions en agran­
dissant son moulin de Matane (1,800 
emplois nouveaux) mais qu’elle ne peut 
s’y engager, faute d’être assurée d’un 
approvisionnement constant.

Au cours des cinq prochaines années, 
a dit le député fédéral de Matane, qui 
poursuit depuis deux mois la visite de 
son comté en tente-roulotte, les deux 
gouvernements engloutiront $100 millions

en pn
la Gaspésie. Si les gouvernements in­
vestissaient le quart de cette somme 
dans le réaménagement forestier, la po­
pulation pourrait travailler dans la di­
gnité, sans subventions et les investis­
sements initiaux rapporteraient large­
ment aux trésors publics.

Pour sa part, le président régional de 
l’UCC, M. Otis, a dit que des crédits 
infimes ont été consentis jusqu’ici pour 
l'implantation de fermes forestières 
dans le territoire-pilote, et que ces 
crédits n’ont même pas été dépensés dans 
leur totalité.

Le Plan d’aménagement, a-t-il noté, 
prévoyait une “vocation” d’industrie lai­
tière pour ce secteur, en quoi il ne tenait 
pas compte de la situation réelle au Qué­
bec et de la concurrence des autres pro­
vinces. En fait, dit-il, il y a place dans 
ce domaine pour 2,000 producteurs; or, 
il y en a 9,000 à l’heure actuelle. Mais 
en ce qui concerne le bois, les marchés 
sont en voie d expansion, la main-d’oeu­
vre est compétente, les ressources sont 
à portée de la main, la population veut 
agir, bref, tous les éléments sont réu­
nis pour régler un épineux problème: ce­
lui de la survie d'une quarantaine de 
paroisses autrement condamnées à dé­
périr.

Les Antipropos
de

Jean Lévesque

Les relations Canada-USA

QUI DIT MIEUX?
Le onze février 1942, Henri Bourassa prononçait un grand discours 
à la salle du Marché Saint-Jacques de Montréal. Il déclarait alors: 
"A l'heure actuelle, le gouvernement d'Ottawa est sous la domina­
tion de Washington, encore plus que sous celle de Londres... Il y a 
déjà vingt ans que j'ai prédit que la fin inévitable de la poussée 
impérialiste anglaise au Canada serait l'annexion du Canada aux 
États-Unis.''

Quinze ans plus tard, le 30 mars 1955, le directeur du quotidien le 
Devoir, M. Gérard Filion, écrivait en éditorial: "En fait, le Canada, 
en se détachant de la Grande-Bretagne, se transforme en une 
annexe des États-Unis. Notre politique étrangère s'élabore à 
Ottawa mais les décisions importantes se prennent à Washington. 
Les grosses affaires se brassent à Wall Street. New-York décide de 
nos modes et Hollywood nous impose ses stars. Bref, nous sommes 
une poussière d'etoile entraînée dans la queue de la comète 
américaine".

Quelques années passent. M. Jean Marchand est à la CSN, comme 
président-général de ce syndicat. A l'occasion du 40e congrès géné­
ral de la Confédération des syndicats nationaux en 1962, 
M. Marchand passe en revue les déficiences de l'économie 
canadienne. Citons un extrait de son discours.

"Au début du XXe siècle, il y avait au Canada une centaine 
d'entreprises industrielles contrôlées par les Américains. Aujourd'hui 
ce nombre atteint au-delà de cinq mille. 55 pour cent de nos 
manufactures sont entre les mains de nos voisins du Sud . . . Dans 
l'industrie de l'huile, le Canada ne contrôle qu'un milliard 200 
millions des investissements alors que les États-Unis y sont pour trois 
milliards et demi. Dans l'industrie du caoutchouc, les Américains 
contrôlent dans la proportion de 90 pour cent; près de cent pour 
cent dans l'industrie de l'automobile ... Le Canada est un jeune 
pays qui a besoin de capital étranger pour se développer. Mais ce 
capital ne peut être accepté que dans des conditions qui 
garantissent l'indépendance du pays".

Quelques chiffres plus récents maintenant. En 1870, le Canada 
importait 56 pour cent de ses achats de Grande-Bretagne et 32 
pour cent des États-Unis. En 1965, le Canada importait 7 pour cent 
de Londres et 70 pour cent des États-Unis.

Au chapitre des exportations, même courbes similaires. 1870: 
38 pour cent des exportations canadiennes vers la Grande- 
Bretagne contre 51 pour cent aux États-Unis. 1965, 14 pour cent 
vers Londres et 57 pour cent vers Washington. En 1964, le principal 
fournisseur du Canada était notre voisin du sud avec 69 pour cent; 
trois ans plus tard, en 1966, ce pourcentage touchait 73 pour cent.

Aujourd'hui, 99.9 pour cent des compagnies pétrolières canadiennes 
sont propriétés étrangères; 97 pour cent dans l'industrie automobile; 
90 pour cent dans l'industrie du caoutchouc, 84.9 pour cent pour les 
industries des métaux (raffineries et extraction), 82.6 pour cent pour 
les industries du gaz et du pétrole, 78 pour cent de l'industrie 
chimique, 77 pour cent pour l'industrie électronique, etc.

Les implications socio-politiques d'une telle situation crèvent les 
yeux. Le gouvernement Diefenbaker a appris à ses dépens ce qu'il 
en coûtait pour une équipe politique canadienne de vouloir tirer 
un peu trop sur la corde. Ceci n'empêchait pas le premier ministre 
Pearson, en 1967, devant une exclamation d'un certain Général, 
de s'exclamer à son tour que le Canada était un pays libre, en son 
entier comme en toutes ses parties. . .

Une dernière citation, logique, s'impose. Celle de M. George Bail, 
ex-sous-secrétaire d'État des États-Unis, faite en janvier de cette 
année à Ottawa, devant la commission parlementaire canadienne 
sur les problèmes reliés aux affaires étrangèrej et à la défense 
nationale du Canada. "Je vois déjà nos deux pays passer du 
concept limité d'un secteur de libre échange... au concept plus 
sophistiqué d'une union douanière impliquant des tarifs extérieurs 
communs... En regardant un peu plus loin, on peut facilement 
imaginer une évolution vers une communauté économique ..
Qui dit mieux ?

On peut éitcuter av« l'auteur en téléphonant è l'émiMlon le Point éu Jour pue 
M. Léveepue anime éu lundi ou vendredi è 13 heures sur les ondes de CKAC

ECES

AUGER Carlton. A Québec, le 21 
septembre 1970. à l'âge de 58 ans. 
est décédé, le Dr Carlton Auger. 
vice-Doyen de la Faculté de Méde­
cine de l’Université Laval, époux 
de Madeleine Gagné, demeurant au 
1323 rue Lemoine à Sillery. Les 
funérailles auront lieu mercredi 
le 23 septembre Le convoi funè­
bre partira de la Résidence funé­
raire Cloutier Liée No 975 rue 
Marguerite-Bourgeois à 2 heures 
15. pour se rendre à l’église St- 
Charles Garnier où le service se­
ra célébré à 2.30 heures. Et de là 
au cimetière Belmont, lieu de 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation

TRUDEL Louis à Montréal, le 19 
septembre 1970 à l àge de 60 ans. 
est décédé Louis Trudel. époux de 
Françoise Brodeur II laisse dans 
le deuil outre son épouse, une fille 
Mme Roger Morin (Louise! un fils 
Jean, époux de Michèle Brault, 
trois petits-enfants et son frère 
J.A. Jerry Trudel. Les funérail­
les auront lieu jeudi le 24 septem­
bre. Le convoi funèbre partira 
du Salon Urgel Bourgie Limitée 
angle bout Décarie et avenue No- 
tre-Dame-de-Grâce à 10 heures 
45 pour se rendre à l’église No- 
tre-Dame-de-Grâce où le servi­
ce sera célébré à 11.00 heures 
Et de là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges. lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation S.V.P. 
pas de fleurs, dons à la Fondation 
des Maladies du Coeur du Québec, 
seraient appréciés (6565 boul. Dé­
carie)

FONTANEL - Le P Pierre Fon­
tanel. de 1a Compagnie de Jésus, 
est décédé samedi dernier le 19 
septembre, à la Maison des Jésui­
tes de Saint-Jérôme. Né en 1885 
à Sagotler. en France. U est venu 
au Canada en 1903 pour entrer au 
noviciat des Jésuites. Il passa qua­
rante ans de sa vie. de 1913 à 1053. 
à la paroisse de l'Immaculée-Con- 
ceptlon de Montréal où 11 fut surtout 
connu comme directeur de Congré­
gations Mariales et aumônier de 
mouvements d'Action Catholique. 
De 1953 à 1965. U habita la Villa 
Saint-Martin, à Pterrefonds; à cet­
te époque il était aumônier de l'Ins­
titut Albert-Prévost. En 1965. sa 
santé l'obligea à abandonner tout 
ministère actif; U se retira alors 
à Ummaculée-Conceptlon. Depuis 
deux ans 11 était à l'infirmerie de 
sa communauté à Saint-Jérôme. 
Les funérailles auront lieu à 10h.45 
mardi le 22 septembre 1970. à la 
Maison des Jésuites Inhumation au 
cimetière de la communauté au mê­
me endroit.

Restaurant

Italien

S41 2 Côtt-d*s-Neig*s. 
Montréal

(entre Incombe et Moucrd-MtMitpetH)

Tél.: 735-3623

M. Zarrow a fait état d expe 
menées sur des souris où l’ovulation est 
normalement automatique comme chez la 
femme. Or, pour la première fois, il a 
démontré que l’ovulation peut être pro­
voquée non seulement par les messages 
hormonaux des ovaires mais aussi par le 
rythme physiologique quotidien, par les 
mouvements de la relation sexuelle ou 
même par la simple présence des mâ­
les dans la même enceinte.

De ces expériences, U faudrait con­
clure, selon M. Zarrow, que l’ovula­
tion peut probablement se produire en 
tout temps si l’ovule est prêt à être éva­
cué. Elle ne se produirait cependant que 
lorsqu’une stimulation adequate vien­
drait la déclencher. De cette façon, on 
explique les différences de longueur 
entre les divers cycles menstruels. En 
effet, après l’ovulation, la durée est 
constante. C’est la période précédant 
l’ovulation qui varie.

Jusqu’à maintenant, même s’il y a 
rarement eu plus de cent personnes qui 
ont assisté aux conférences, les parti­
cipants semblent satisfaits du sympo­
sium. Plusieurs hommes de science ont 
affirmé avoir fait des rencontres ex­
trêmement intéressantes et les pistes 
de recherches présentées sont, dit-on, 
très stimulantes.

MARÉCHAL TITO
cune des deux régions autonomes.

Cette réforme vise, estiment les obser­
vateurs. d’une part à apaiser les revendi­
cations particulières des républiques, et. 
d’autre part, à donner au futur système 
présidentiel collectif une autorité que ne 
possède pas l’actuel gouvernement fédé­
ral. Ce dernier est en effet obligé de 
louvoyer constamment entre des exigen­
ces souvent contradictoires, et de ren­
dre compte à un parlement composé de 
cinq chambres.

Le maréchal Tito, qui a 78 ans, a 
spécifiquement indiqué qu’il s’agit, en 
donnant à la Yougoslavie un "prési­
dent collectif”, de préparer sa suc­
cession sans heurts.

“On a beaucoup écrit, à l’étranger, 
qu’à ma disparition la Yougoslavie s’ef­
fondrerait”, a dit le chef de l’Etat yougos­
lave.

“Chez nous aussi, on a échafaudé beau­
coup de combinaisons en prévision de ma 
succession. Moi-même, d’ailleurs, j’ai
pensé que celapourrait amener une crise 
très grave. . . C'est pour que notre com­
munauté socialiste yougoslave n’en vien-

L OVULATION

Baseball
HIER

LIGUE NATIONALE

Houston 000 000 000 - 0 4 1
Cincinnati 010 010 Olx - 2 9 0

Fotsch. Ray 3. Gladding 8 et 
Howard . Gullest. Carroll 6. Gran­
ger 8. G-Gullett, 4-2. P-Forsch. 
1-2.

LIGUE AMERICAINE
1ère partie

Kansas City 002 100 100-4 5 2 
Chicago 020 002 13x- 8 8 1 

Rokker. Morehead 3e. Montea- 
gudo 7e. Burgmeier 8e et Kirkpa­
trick; Horlen. Stange 7e. Wood 7e 
et Josephson.

G - Wood (9-13). P - Montea- 
gudo (1-1). Circuits: Spriggs 1er. 
Schaal 5e, Melton 30e.

(Bill Melton a établi un nouveau 
record pour les White Sox en frap­
pant son 30ième circuit de la sai­
son L'ancienne marque de 29 
était détenue par Gus Zernial ( 1950) 
et Eddie Robinson (1951).

Kansas City 100 003 040 - 8 9 0 
Chicago 000 100 010 - 2 10 0 

Butler. York 5 et Rodriguez; Wea­
ver, Crider 6, Murphy 7, Hamilton
8, O’Toole 9 et Kusnyer. G -York, 
1-0. P-Weaver, 1-2. CC- Chicago, 
McKinney, 1er

Washington 000 011 000 - 2 9 1
New York 112 010 OOx- 5 9 2

Gogolewski, Grzenda 5, Riddle 
berger 7 et Casanova; Peterson et 
Munson G - Peterson, 18-11. P - 
Gogolewski, 2-1. CC - Washing­
ton, Epstein 19e. New York, Lyttle 
3.

Cleveland 010 000 000- 1 8 0
Boston 110 000 OOx- 2 5 1

Hand, Colbert 7 et Sims; Siebert, 
Bolin 8 et Montgomery. G - Siebert. 
14-8. P - Hand, 6-12. CC - Boston, 
Yastrzemskl, 40e, Petrocelli. 28e.

Détroit 011 000 001 000 - 3 6 0 
Baltimore 200 001 000 000 - 4 6 2 

Niekro, Timmerman 9 et Hostley, 
Lament 9; Lopez, Hall 7, Richert
9, Hardin il et Oates. G - Hardin, 
5-5. P - Timmerman, 6-7. CC - 
Baltimore, Powell, 35e.

Découvrez 

une nouvelle 

cuisine 
italienne 

authentique

même en dehors de la période norma­
lement féconde. "Si d’autres expérien­
ces venaient confirmer les indices que je 
présente, a-t-il notamment déclaré, cela 
expliquerait pourquoi des méthodes con­
traceptives basées sur l’abstinence pé­
riodique ont un taux d’échec si élevé."

ne pas à une telle crise souhaitée par 
beaucoup - que nous devons effectuer 
cette réorganisation”.

Le maréchal Tito a précisé que la fu­
ture “présidence de la Yougoslavie” 
comnrendrait deux ou trois représentants 
de chaque république, ainsi que des re­
présentants de toutes les principales or­
ganisations politiques et sociales, y com­
pris de la Ligue des communistes. Le 
parlement devra être modifié lui aussi.

Cette réforme, a encore indiqué le ma­
réchal Tito, sera discutée plus en détail 
à une prochaine réunion des dirigeants 
du parti.

POLLUTION
sium Ontario-Québec sur la pollution, a 
Montebello. Celui-ci avait été prévu il y 
a plusieurs mois.

Tandis que la réunion de Montebello 
prévoit des résolutions et des recom­
mandations. a dit M. de Laet. celui de 
Montréal ne peut être qu’un assemblage 
de voeux pieux qui serviront de prétex­
te à l’inaction en matière de lutte contre 
la pollution.

“Pour être de quelque utilité, a-t-il

précisé, une conference doit présenter 
des résolutions; il doit y avoir des as­
semblées publiques où les intéressés 
peuvent exprimer leurs préoccupations 
communes.”

Il est inacceptable, a encore dit M. 
de Laet. que dans une ville comme Mont­
rai où 30 pour cent des citoyens sont 
tributaires de l’assistance sociale, d’é­
normes sommes d'argent soient consa­
crées à la satisfaction des besoins de 
l'élite, par exemple, l'élargissement des 
rues pour pei mettre à la minorité de 
mieux visiter la Ville."

HUSSEIN
hier à Moscou de s’entremettre pour ob­
tenir le retrait des forces syriennes, se 
tient en contact permanent avec le gou­
vernement jordanien et. en réponse au 
roi Hussein, estime que toute action éven­
tuelle des quatre grandes puissances ne 
saurait être que diplomatique.

Des consultations se sont déroulées 
toute la journée à l’ONU, en vue de por­
ter la situation au Proche-Orient devant 
le Conseil de sécurité ou l’Assemblée gé­
nérale, ce qui ne manquerait pas de satis­
faire Paris qui a répété une fois de plus 
hier sa position traditionnelle: pas d’in­
tervention unilatérale (ce principe vise 
notamment les Etats-Unis) ou de partage 
de la région en zones d’influence, mais 
une action concertée des quatre.

Le principal souci des membres de 
l’ONU est, semble-t-il, à l’heure actuel­
le, d’agir vite afin de prévenir une inter­
vention américaine. En effet, le Penta­
gone a annoncé hier une nouvelle série 
de mesures militaires (voir nos infor­
mations en page 9), comprenant la mise 
en état d’alerte d’unités d’infanterie et 
de parachutistes aux Etats-Unis et en 
Allemagne. Bien que non confirmés of­
ficiellement, les plans d’urgence pour 
l’évacuation des civils américains de 
Jordanie envisageraient une attaque en 
force des troupes en provenance d’Alle­
magne à l’aéroport.

Entre-temps, le représentant à Paris 
du Croissant-Rouge palestinien a indi­
qué dans un communiqué que "toutes 
précautions ont été prises par le Comi­
té central de la résistance palestinienne 
pour protéger la vie des otages de toutes 
nationalités".

La population arabe de Cisjordanie est 
fortement hostile au roi Hussein, depuis 
les événements sanglants qui se dérou­
lent en Jordanie affirment les milieux 
proches du gouvernement militaire ara- 
bien ; des notables ayant prêté allégeance 
au roi se sont même désolidarisés de 
lui.

Le ballon est 
tombé en mer

NEW YORK (AFP) - Le ballon géant 
transportant trois aéronautes qui espé­
raient traverser l’Atlantique à bord de 
sa nacelle est tombé dans l’océan à en­
viron 600 milles au sud est de Terre- 
Neuve, annonçait hier soir la garde cô­
tière américaine.

La nouvelle a été confirmée par Peter 
Dean, le porte-parole des trois aéronau­
tes, l’Américain Rod Anderson, sa fem­
me, l’actrice de télévision Pamela Brown, 
et Michael Brighton, ingénieur britanni­
que.

On ne sait rien encore du sort des 
trois aéronautes qui avaient pris l'air 
dimanche après-midi à Long Island, près 
de New York.

VOTRE SECRÉTAIRE PREND-ELLE LA 

DICTEE EN ANGLAIS ET EN FRANÇAIS?

Le College O’Sullivan vous offre un cours qui lui 
permettra de transcrire plus efficacement dans sa 
langue seconde.

Le contenu et la terminologie seront préparés selon 
les exigences de votre compagnie et peuvent être 
donnés soit dans vos propres bureaux ou être suivis 
en cours du jour ou du soir donnés au Collège.

Pour plus amples informations 
866-1629.

composez:

Collège O'Sullivan 
1191 rue La Montagne 
Montréal

Accrédité par I’Accrediting 
Commission for Business Schools, 
Washington, D.C.

Berlitz
peut

améliorer
votre

anglais
Comment? La Méthode Berlitz®, Nos 90 an­

nées de recherches vous aident à apprendre l'an­
glais plus facilement et plus rapidement.

Incroyable? Venez nous voir) On vous don­
nera une démonstration en anglais , . . espagnol . .. 
allemand ... Italien ... ou français.

Berlitz ®
Langue* vivante* • Leçon* pratiques

Montréal, 2055, rue Peel, Tél. 288-3111 
Montréal, 50, Place Crémazie, Tél 387-2566 

St-Jcan, 207, Richelieu, Tél. 346-6100

Carrefour 
International 

du Magasinage

FESTIVAL 
ITALIEN

24-25>26 septembre

CHANTEL R FOLKLORE
Jeudi et vendredi soirs à 7:00 et 8:00. Un chanteur 
folklorique vous charmera avec ses plus jolies 
mélodies italiennes.

DANSEURS FOLKLORIQUES
Samedi à 11:15 et 1:30 de l’après-midi 2 représenta 
tiens de danses typiquement italiennes.

Un festival qui nous vient du pays du soleil, au 
Centre d’achats Rockland, la Carrefour Internatio­
nal du Magasinage.
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Au lendemain de l'adoption du bill 295

On craignait une grève des
18,000 employés de Montréal, 
y compris les policiers
par Guy Deshaies

Le 31 décembre 1968, soit 
13 jours après l’adoption à 
Québec du bill 295, le direc­
teur de la police de Montréal, 
M Jean-Paul Gilbert, prenait 
part à une réunion avec l'Etat- 
major de la Sûreté du Québec 
pour envisager une grève 
éventuelle non seulement des 
policiers mais des 18,000 
employés de la ville de Mont­
réal,

Cette loi permettait à la 
ville de Montréal de ne plus 
contribuer aux quatre caisses 
de retraite des employés de 
la ville de Montréal.

Le projet avait suscité le 
mécontentement au sein des 
syndicats de fonctionnaires, de 
collets bleus et de policiers 
de la ville tant et si bien que, 
dès février 67, les autorités 
policières s'étaient mises 
à envisager la possibilité 
d'une grève des employés de 
Montréal et surtout des poli­
ciers.

Route bloquée.

On sait qu'il y eut plusieurs 
réunions à ce sujet, dont quel­
ques-unes avec des représen­
tants de l'armée canadienne, 
de la Gendarmerie royale et 
de la Protection civile. A celle 
du 10 janvier 69, un plan pré­
cis avait été établi en vue 
d'assurer au public montréa­
lais la plus grande sécurité au 
cas où il y aurait grève des 
policiers.

Ces précisions ont été ap­
portées hier, à la Commission 
de police qui enquête sur la 
conduite des policiers de Mont­
réal le 7 octobre dernier, par 
le directeur actuel de la poli­
ce de Montréal, M. Marcel 
Saint-Aubin.

Ce dernier était directeur- 
adjoint en octobre dernier. M. 
Saint-Aubin n’a pas révélé à la 
Commission beaucoup de faits 
nouveaux, si ce n'est sa sug­
gestion aux autorités de la SQ,

chantiers occupés

le jour de la grève des poli­
ciers, d'utiliser les téléphones 
de police installés dans les 
rues de Montréal. M. Saint- 
Aubin. qui s’occupait à l'épo­
que des communications au 
sein de la police, a dit que les 
ondes radio étaient brouillées 
le jour de la grève et qu’il 
avait été suggéré au directeur- 
adjoint Dessureault. de la SQ. 
de demander aux policiers de 
la SQ de communiquer avec le 
centre de communications de la 
police de Montréal grâce aux 
628 "téléphones bleus" qui ja­
lonnent les rues.

"A ma connaissance, a dé­
claré M. Saint-Aubin, cette 
suggestion ne fut pas appli­
quée”.

On sait donc jusqu'à présent 
que l'éventualité d’une grève 
des policiers de Montréal était 
envisagée depuis longtemps et 
qu'un plan d’action avait été 
établi le 10 janvier 69 pour

Z es travailleurs de Nicolet réclament

y faire face. On sait aussi, 
d'après les témoignages des di­
recteurs de la SQ. que ce plan 
ne fut aucunement appliqué le 
7 octobre. L’inspecteur-chef 
Fernand DeMiffonis l'a répé­
té hier aux commissaires Lu­
dovic Laperrière et Roméo 
Courtemanche. 'J'ai oublié 
le plan, confie-t-il, le matin du 
7 octobre et, de toute façon, 
nous étions pris au dépourvu. 
Il aurait fallu un avis préala­
ble”. Puis M. DeMiffonis, qui 
dirigeait les opérations poli­
cières à la SQ de Montréal, 
déclare qu’il ne savait pas 
combien il comptait de poli­
ciers disponibles ce jour-là... 
Le juge Ludovic Laperrière 
revenant avec insistance sur 
l'application du fameux plan 
d'urgence, obtint l'explication 
suivante deM. DeMiffonis. "Le 
plan prévoyait, dit-il. la grève 
de tous les employés de la vil­
le mais le 7 octobre c’était 
seulement une grève des po­
liciers!”.

Puis on passa aux incidents 
de la Murray Hill. On sait, 
d'après les témoignages des 
policiers qui furent envoyés 
sur les lieux, et notamment le 
lieutenant Simard, que les

renforts arrivèrent devant 
les garages de la Murray Hill 
deux heures après qu'on eut 
alerté le quartier général de 
la SQ. M. Simard a raconté 
la semaine dernière les mul­
tiples appels qu'il avait adres­
sés au QG avant d’obtenir ce 
qu’il demandait, à savoir au 
moins 50 hommes armés de 
bâtons et munis de casques 
protecteurs. Pourquoi ce 
délai de deux heures? M 
DeMiffonis a fait hier toute la 
lumière sur l’énigme. "Le 
lieutenant Beaulieu qui com­
mandait les 50 hommes de 
la réserve, dit-il, ne connais­
sait pas la ville de Montréal. 
Il a donc fallu trouver un 
guide. Puis il a fallu trouver 
un autobus car avec un convoi 
de plusieurs autos certains 
auraient pu se perdre. Et puis, 
continue M. DeMiffonis, il a 
fallu que chaque homme signe 
un reçu pour le casque et le 
bâton qu’il prenait dans la 
réserve à casques”.

Quant aux hommes qui 
étaient membres de la briga­
de anti-émeute de la SQ, ils 
étaient retournés chez eux. 
leur journée terminée (sur la 
patrouille) et leur chef, le 
lieutenant Roberge, était occu­
pé à autre chose. Dans la* 
même veine, rappelons que 
le lieutenant Simard avait ex­
pliqué à la Commission la 
semaine dernière qu’un des 
policiers envoyés à Murray 
Hill était arrivé affublé d’un 
sac rempli de bombes lacry­
mogènes attaché à son cou. 
Mais cet homme ayant décla­
ré ne pas connaître le manie­
ment de ces engins, le lieute­
nant Simard lui avait conseil­
lé de s’en défaire sur le 
champ s’il ne voulait pas 
être l'infortunée victime 
d'une explosion inopinée.

COURS DE LECTURE RAPIDE
ENCORE 3 JOURS POUR S'INSCRIRE

Si vous continuez vos études’ et que vous ne pouvez lire 
1000* mots à la minute vous perdez votre temps, votre 
argent, et vous n'arriverez jamais à tout lire au cours 
du semestre.
L'institut de Lecture Dynamique vous invite à assister à 
une séance d'information gratuite. Apprenez comment étu­
dier deux fois plus vite avec une meilleure compréhension 
et une meilleure rétention.

* La plupart des gens ne lisent que 2SO mots à la minute.

LE COURS DURE HUIT SEMAINES.
Commençant Heures Finissant

mardi le 22 sept. 9 h. 30 à 12 h. 30 10 nov.

mardi le 22 sept. 18 h. 30à21 h. 30 10 nov.
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Frais de scolarité réduits pour étudiants, enseignants et 
groupes de 30 administrateurs
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205 OUEST, RUE SHERBROOKE

(Face au CEGEP du Vieux Montréal)
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la priorité à la main-d'oeuvre locale
Des travailleurs du comté 

de Nicolet doivent bloquer ce 
matin la route 3 menant à 
trois importants chantiers de 
construction et occuper pendant 
la journée deux de ces chan­
tiers dans le cadre de ce qui 
s'annonce comme le début d'u­
ne escalade pour obliger le 
gouvernement et l'entreprise 
privée à donner la priorité 
à la main-d'oeuvre locale.

Les chantiers visés par les 
ouvriers mécontents, dont un 
bon nombre est en chômage, 
sont ceux de l'Hydro-Québec, 
qui construit la centrale ther­
mo-nucléaire de Gentilly. de 
la société gouvernementale du 
parc industriel de Bécancour 
et de la société belge de fabri­
cation de verre Glaverdel.

Les travailleurs, regroupés 
dans le comité ouvrier de Bé­
cancour, ont l'intention de 
bloquer la route 3, par laquel­
le on accède aux chantiers, en­
tre 6h30 et 8h30, et d’occuper 
ensuite les chantiers de la so­
ciété du parc industriel et de 
Glaverbel.

“Si les travailleurs n'ont 
pas gain de cause cette se­
maine, on peut prévoir une 
escalade”, affirme M. Michel 
Pilon, animateur social, qui 
ajoute qu'il appartiendra aux 
travailleurs de déterminer les 
moyens de pression à adopter.

Les travailleurs du comté 
de Nicolet, une région princi­

palement rurale, considérée 
comme zone désignée par le 
gouvernement, veulent obte­
nir du gouvernement et de 
Glaverdel qu’ils emploient 
d'abord sur leurs chantiers, 
à compétence égale, des ou­
vriers du comté.

M. Pilon explique que le 
régime du patronage politique 
est encore bien vivant dans la 
région et que les ouvriers en 
ont assez d'aller quémander 
des emplois à la faveur d une 
rencontre à la taverne avec 
les parents du contremaître 
ou d'un politicien.

Les travailleurs soutiennent 
que le gouvernement nie sa 
politique de développement ré­
gional en n'accordant pas la 
priorité à la main-d’oeuvre 
locale.

"Québec ne peut pas inves­
tir dans une région désignée 
en allant chercher ailleurs 
la main-d'oeuvre”, de dire 
M. Pilon.

M. Pilon souligne que le 
gouvernement et Glaverdel 
ont refusé, après de longues 
négociations, de signer une 
entente avec les travailleurs 
locaux. Mais, ajoute-t-il, le 
premier ministre Bourassa 
et Glaverdel sont invités à 
une assemblée, jeudi soir, a 
Saint-Grégoire afin de signer 
l’entente.

Si les autorités refusent 
d'accorder la protection de 
l'emploi, les travailleurs sont 
prêts à prendre les moyens 
qui s'imposent pour gagner 
la bataille, de conclure M. 
Pilon.

L'enquête sur I'Arrow

Un navire vétuste 
et mal équipé

OTTAWA (PC) - Le pétro­
lier libérien Arrow, qui s'est 
échoué dans la baie Chedabuc- 
to. en Nouvelle-Ecosse, en 
février dernier, déversant une

Nouvel 
horaire 
du Turbo

0910
Tous les matins sauf le dimanche: 
départ de la gare Centrale à 
9h 10 au lieu de 7h 45 
départ de la gare de Dorval à 
9h 27 au lieu de 8h 02 
(stationnement gratuit au parc 
du CN à Dorval)
Le prix du billet en Turboclub 
comprend le repas du midi.

Tous les après-midi: 
départ de la gare Centrale à 
16h 30 au lieu de 16h 10 
Le prix du billet en Turboclub 
comprend le repas du soir.

Montréal-Toronto 
d'un centre-ville à l'autre 
en 4 heures 5 minutes 
dans le confort et la détente.
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importante nappe de pétrole, 
était doté d'un équipement vé­
tuste et son équipage laissait 
sérieusement à désirer.

C'est ce qui ressort du rap­
port publié hier par la com­
mission fédérale chargée 
d'enquêter sur ce naufrage. La 
commission, en conséquence, 
a recommandé au gouverne­
ment canadien de convoquer 
d'urgence une conférence in­
ternationale en vue d’établir 
des règlements de navigation en 
haute mer qui auraient pour 
effet, entre autres, de faire 
porter la pleine responsabili­
té de la pollution pétrolière 
aux armateurs.

Quant au Arrow, notent les 
commissaires, son équipement 
de navigation était pratique­
ment hors de service et son 
équipage, à l’exception du ca­
pitaine. était incompétent. 
Même dans le cas du capitai­
ne. ajoute sévèrement le rap­
port. “il y a lieu de douter de 
ses qualifications”, soulignant 
qu'il y a malheureusement de 
nos jours trop de capitaines 
qui en sont restés à l'âge de la 
voile et filent aveuglément à 
toute vitesse, sans même se 
servir de leurs instruments 
de navigation.

En somme les trois enquê­
teurs. sous la direction du Dr 
P.D. McTaggart-Cowan, expli­
quent la sévérité de leurs con­
clusions en confiant qu’ils ont 
tout simplement été “cons­
ternés” par l’évidente négli­
gence qui a donné lieu au nau­
frage du Arrow et à la pollu­
tion catastrophique qui devait 
en résulter.

Dépassant le cas du pétro­
lier libérien, la commission 
d’enquête recommande aux au­
torités fédérales toute une sé­
rie de mesures législatives 
pour prévenir les dangers de 
pollution par le pétrole.

Certaines de ces mesures 
font d’ailleurs présentement 
l’objet de projets de loi qui 
doivent être déposés à la pro­
chaine session parlementaire.

Le rapport presse le gouver­
nement canadien d'établir en 
quelque sorte des zones " d'ur­
gence-pollution”, en haute 
mer. au large des côtes cana­
diennes. Avant de franchir ces 
zones, les navires seraient 
forcés de se soumettre à l'ins­
pection des autorités canadien­
nes et de prouver qu’ils sont 
adéquatement équipés.

La commission a d’autre 
part rappelé que les opérations 
de nettoyage dans la baie de 
Chedabucto se chiffreront à en­
viron $5.1 milhons. Une gran­
de partie du pétrole déversé 
par le Arrow a été pompé à 
bord de la péniche canadienne 
The Whale, qui a elle-même 
coulé, récemment, au large de 
Canso.

André Blanchard a besoin de $3,000.
Il n’ a plus les moyens d’aller chez Normand.

Depuis deux ans, André va 
souvent che: Normand, et 
chaque fois, ça lui coûte plus 
cher. Normand, c’est le garagiste 
du coin. André a dépensé une 
petite fortune en réparations 
pour sa vieille auto. Mais la 
dernière facture l’a convaincu 
que Normand avait raison: il 
doit acheter une auto neuve.

Ce qui lui reste à faire 
maintenant, c’est d’obtenir de la 
Banque de Commerce un prêt 
pour sa nouvelle auto. Ensuite, 
ça lui coûtera moins cher pour 
voir Normand: il arrêtera 
seulement pour faire le plein.

A la Banque de Commerce, 
nous ferons tout pour qu’André 
puisse s’acheter une nouvelle 
auto. Nous le conseillerons 
aussi sur la meilleure façon de 
rembourser son prêt bancaire 
Commerce.

Nous ferons la meme chose 
pour vous, même si vous n’êtes 
pas un client de la Banque de 
Commerce. Que ce soit pour 
une nouvelle auto, une tente- 
roulotte ou un camion, 
vene: nous voir ... vous verrez 
que ça marche avec la 
Banque de Commerce.

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE

Ça marche avec la Banque de Commerce.

t
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Grande première de TURSS

Luna 16 redécolle de la lune par télécommande
Exportations-importations : 
excédent de $1,296 millions

MOSCOU (AFP) - L'URSS 
a réussi une grande première 
technique en parvenant, après 
l’avoir fait atterrir en douceur 
sur la surface lunaire, à 
commander à distance le re­
décollage de sa station auto­
matique Luna-16

L'engin fait actuellement 
route vers la terre où il sera 
récupéré à l’issue de son 
voyage, annonce-t-on dans les 
milieux scientifiques à Mos­
cou.

Avec quatorze mois de re­
tard sur les Américains, les 
chercheurs soviétiques ont 
ainsi maîtrisé les procédés 
complexes permettant à une 
station lunaire de quitter le

sol de la planète pour rega­
gner la terre. C’est en effet, 
en juillet 1969 qu'avec Apollo- 
11, les Etats-Unis amorçaient 
le premier décollage lunaire.

On considère cependant à 
Moscou que les responsables 
du programme spatial sovié­
tique ont réussi un exploit 
majeur en faisant effectuer 
cette opération par un engin 
inhabité, et sur télécommande 
du sol. Les spécialistes esti­
ment que cette opération exige 
un degré extrêmement élevé 
de technicité, et une maîtrise 
absolue des appareillages de 
bord et des liaisons.

Cette expérience, qui est

Manifestation contre la 
Banque mondiale

COPENHAGUE (AFP)
Des milliers de manifestants, 
dont certains armés de matra­
ques. de pierres ou de bou­
lons. ont commencé à se di­
riger en fin d’après-midi 
hier vers le ’Bella Centrer 
à Copenhague où s'est ouver­
te l’assemblée annuelle du 
Fonds monétaire international 
et de la Banque mondiale. Cer­
tains manifestants étaient en 
camions.

1,100 policiers stationnaient 
près du "Bella Centrer et 
toute circulation a été interdi­
te. Les manifestants qui. au 
départ, étaient 6,000 ont eu 
plusieurs milles à parcouru- 
pour parvenir jusqu'au lieu 
où se tient l’assemblée.

De violentes bagarres ont 
éclaté en soirée entre mani­
festants et policiers après 
la manifestation. Certains ma­
nifestants étaient armés de 
câbles d’acier. Us ont ren­
versé des voitures et cassé 
les vitres des bâtiments de 
l’American Express et de la 
Panamerican Airways.

Un tract distribué au cours 
de la manifestation accuse la 
Banque mondiale d’apporter 
son aide aux dictatures mili­
taires. à l’Afrique du Sud. 
à la Rhodésie. et aux régimes 
réactionnaires. Il affirme éga­
lement que l’action de la BIRD

endette profondément les pays 
en voie de développement et 
les plonge dans la misère 

-en les empêchant de se créer 
une industrie nationale. Enfin, 
précise le tract, la Banque a 
pour but essentiel de répandre 
le système capitaliste et 
d’empêcher l’expansion du 
socialisme.

l’aboutissement d’un grand 
nombre de vols préparatoires 
effectués dans le cadre des 
programmes Luna et Zond, 
confirme pour ces spécialistes 
l’attachement des chercheurs 
soviétiques à “la voie auto­
matique”, déjà appliquée en 
grand pour les vols terrestres 
orbitaux et les sondes inter­
planétaires.

"La station automatique so­
viétique Luna 16 a atterri en 
douceur dans la région de la 
mer de la Fécondité. Bille a 
réalisé le programme de 
travail sur la surface lunaire 
et le 21 septembre 1970, à 10 
heures 43 minutes (heure de 
Moscou) une fusée cosmique 
s’est détachée de la station 
pour décoller à destination de 
la terre ”, indique le commu­
niqué de l’agence Tass. A bord 
de la fusée cosmique, précise 
le communiqué, il y a des 
échantillons de sol lunaire.

L’acheminement automa­
tique d’échantillons du sol lu­
naire est devenu le point cen­
tral du programme du vol Lu­
na 16.

’’La fasée cosmique, com­
prenant le modu'e de retour 
qui contient des échantillons 
du sol lunaire, a décollé de la 
lune en utilisant l’étage d’at­

terrissage de la station Luna 
16 en guise de plateforme de 
lancement, précise le commu­
niqué. L’étage d'atterrissage 
de Luna 16 reste sur la surfa­
ce de la lune et continue à 
servir pour des mesures de 
température de radiations.

"La fusée cosmique a été 
placée sur une trajectoire ba­
listique vers la terre. Les pa­
ramètres sont proches de 
deux qui avaient été prévus.

“La fusée cosmique a été 
interrogée à deux reprises 
sur la fréquence de 183. 6 
Megahertz. On procède à 
des mesures télémétriques 
afin de déterminer la région 
où se fera l’atterrissage, qui 
est prévu pour le 24 septem­
bre.”

“Au cours du vol vers la 
terre, le module de retour se 
détachera de la fusée, entrera 
dans les couches denses de 
l’atmosphère et, après un 
freinage aéro-dynamique, ef­
fectuera une descente en pa­
rachute, indique le communi­
qué de l’agence Tass.

“Etant donné que la région 
prévue pour l’atterrissage est 
assez vaste, la recherche et 
la récupération du module de 
retour constitueront une tâche 
complexe. Tous les moyens de

l’opération-recherches sont 
en état d’alerte”.

En ce qui concerne les expé­
riences effectuées sur le sol 
lunaire à l’aide de la station 
automatique Luna 16, le com­
muniqué indique qu’il a été 
procédé à “un ensemble 
d’opérations technologiques 
comprenant des mesures de 
la position angulaire de la sta­
tion par rapport à la vertica­
le locale et au contrôle géné­
ral du fonctionnement de dif­
férents appareils de bord”.

“Après des opérations pré­
paratoires, le travail de pré­
lèvement d'échantillons du sol 
lunaire a été télé-commandé. 
La mèche électrique de la 
station Luna 16, télécomman­
dée de la terre et pouvant être 
utilisée sur les plans horizon­
tal et vertical, a été placée 
dans la position adéquate. Cet­
te mèche a foré la roche à 
une profondeur de 350 mm et 
prélevé des échantillons du sol 
lunaire.

“’Après la fin du forage, 
les échantillons ont été placés 
dans un container de la fusée 
cosmique à l’aide d’une main 
mécanique. Le container a été 
ensuite hermétiquement scel­
lé”, conclut le communiqué 
de l’agence Tass.

OTTAWA (PC) - Au cours 
du premier semestre de 1970, 
le commerce marchandises du 
Canada a affiché une tenue re­
marquable, les exportations 
l’emportent sur les importa­
tions pour produire un excé­
dent de $1,296 millions, a fait 
savoir, hier, le Bureau fédéral 
de la statistique, à Ottawa.

Cet excédent est quatre fois 
supérieur à celui qui avait été 
enregistré durant la période 
correspondante de 1969. Du­
rant les premiers six mois de 
l’année, les exportations ont 
atteint une valeur de $8.461 
millions.

Certains facteurs sont à la 
source de cet état de fait, à 
savoir le retour à la production 
normale dans certaines indus­
tries d’extraction des ressour­
ces minérales et la conjonctu­
re “assez bonne”, qui régnait, 
selon le BFS, sur les mar­
chés d'outre-mer, en particu­
lier dans la Communauté éco­
nomique européenne et au Ja­
pon.

Le BFS rapporte qu’en con- 
séquence, les exportations de 
ble, de pétrole brut, de mine­
rai de fer et d’autres métaux, 
de pâte de bois, de véhicules 
automobiles et de pièces de re­
change se sont accrues sensi­
blement.

Toutefois ces facteurs n’ont 
pas réussi à empêcher une di­
minution des exportations de 
bois-d’oeuvre, résultant no­
tamment du ralentissement de 
la construction aux Etats-Unis.

Le HE'S signale qu’au cours 
du premier semestre, les 
importations canadiennes ont 
augmenté de 3 pour cent, pour 
atteindre $7,166 millions.

Les importations de pro­
duits chimiques inorganiques, 
de métaux, d’ordinateurs élec­
troniques et d’autres machines 
de bureau ont augmenté, mais 
celles de machines agricoles 
ont diminué.

Au cours des premiers six 
mois, les prix à l’exportation 
ont augmenté en moyenne de 4 
pour cent par rapport à la pé­

riode correspondante de 1969 
et ceux à l’importation de 3 
pourcent.

Durant cette pérode, le dé­
ficit au compte courant avec 
les Etats-Unis est tombé à 
$438 millions, diminution de 
plus de 40 pour cent par rap­
port au premier semestre de 
1969.

Les it celtes du commerce 
avec le Royaume-Uni ont 
augmenté de 27 pour cent pour 
atteindre $1,044 millions.

Enfin, le solde du compte 
courant avec tous les autres 
pays, y compris les pays de la 
zone sterling, a subi un brus­
que revirement, passant d’un 
déficit de $80 millions au pre­
mier semestre de 1969 à un 
excédent de $280 millions cette 
année.

DiMAHDES D'EMPLOI

AVOCAT
Avocat (66), bilingue, avec expérience en droit civil, en 
droit corporatif et émissions d'obligations, offre services 
à contentieux de compagnie, secrétariat ou à société 

■ d'avocats. Travail de nature non-litigieuse.
Ecrire Case 1 380, Le Devoir

Carrières

et
Professions

Aa COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DEUX-MONTAGNE^
recherche les services

d'Un professeur de sciences humaines
(histoire et géographie) en Secondaire II

QUALIFICATIONS:
- Etre légalement qualifié ou pouvoir obtenir un permis 

d'enseignement. Minimum 15 années de scolarité.
- Expérience dans l'enseignement souhaitable.

SALAIRE:
- Selon la Convention provinciale

Faire parvenir offre de services avant le 24 septembre 1970 au

Directeur du Personnel,
Commission scolaire régionale Deux-Montagnes, 
C.P. 298 Deux-Montagnes, P.Q.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DEUX-MONTAGNES^
recherche les services

d'Un professeur d'urt dramatique
Qualifications:
Minimum 15 années de scolarité 
Expérience de l'enseignement souhaitable 
Formation en expression verbale et gestuelle 
Détenir un brevet d'enseignement ou pouvoir obtenir un 
permis d'enseignement.
Salaire:
Selon la Convention provinciale
Faire parvenir offre de services avant le 24 septembre 
1970 au:
Directeur du Personnel,
Commission scolaire régionale Deux-Montagnes, 
C.P. 298, Deux-Montagnes, Qué.

ARCHITECTE
Traitement jusqu'à $14,975

La Section des études (Région de la capitale), au ministère des 
Travaux publics, a immédiatement besoin d’un architecte (projets) 
expérimenté. RÉSIDENCE CHAMPAGNAT D'IBERVILLE INC.

Collège Bois-de-Boulogne 
Offre d'emploi

ANALYSTE - PROGRAMMEUR

Fonctions:
Sous l'autorité du directeur des services pédagogiques, 
il est responsable de l'exploitation d'un terminal IBM- 
2780 relié à un ordinateur S-360 modèle 75; le centre 
servira spécialement à la gestion pédagogique (fiches, 
statistiques...)

Qualifications:
- 15 années de scolarité
- 2 années d'expérience dans la programmation

Salaire:
Selon les normes du Ministère de l'éducation.

Les personnes intéressées sont invitées à faire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 28 septembre au:

Académie 
pour la 
protection 
de la vie

LUXEMBOURG (AFP) - 
L’Académie scientifique in­
ternationale pour la protection 
de la vie, l’environnement et 
la biopolitique vient d’être 
créée à Luxembourg, dans le 
cadre du 16ème congrès inter­
national sur les maladies de 
civilisation, l’alimentation et 
les conditions de vie, qui se 
tient actuellement dans le 
grand-duché.

L’Académie compte déjà 
dans ses rangs cent quatre 
vingt deux savants de quaran­
te-deux pays, dont vingt-six 
prix Nobel, et a été placée sous 
la présidence des professeurs 
Josue de Castro (Brésil), Ha. 
Schweigart (Ail. féd) et Victor 
Jans (France).

Parmi ses principaux ob­
jectifs. l’Académie s’est as­
signé pour but :
• De souligner, par la voie 

scientifique, les principes de 
la protection de la vie, devenue 
ces derniers temps d’une im­
portance primordiale.
• D’éveiller et de mainte­

nir le sentiment de la respon­
sabilité dans ce domaine.
• Enfin, de faire et d’en­

courager sur un plan scientifi­
que elevé l’étude coordonnée 
des conditions de vie et de 
santé et des dommages et 
maladies dus aux civilisations.

DU PLAISIR
pour toute la famille 

lors de la

FETE
D'ACTION DE GRÂCES AU

Lfrdq&s
Mont-Tremblant, P.Q.

dans nos belles Laurentides

de vendredi avant le repas 
du soir au lundi après- 
midi: 3 dîners, 3 nuits, 3 
petits-déjeuners et 3 déjeu­
ners, pour:

chambre double, bain privé$50.00 

chambre simple, bain priveS60.Q0

PAR PERSONNE
TAXE ET SERVICE COAAPPIS

50% d'escompte aux moins 
de 7 ans.

Pour nnse«nements et reservations
appeler Montréal 861 6165 
ou code (819) 425 2711

(PROJETS)

Ministère des 
Travaux publics

OTTAWA

%,1,»»'

Fonction
publique

du
Canada

FONCTIONS:
Sous la direction du Chef des études:
- diriger le déroulement des projets de construction d’édifices fédéraux 

dans la Région de la capitale, de la formulation des besoins aux appels 
d’offres;

- renseigner les experts-conseils et diriger leur travail:
à titre de spécialiste des études de construction de bâtiments, donner 
des conseils techniques aux agents du ministère, aux experts-conseils 
et aux entrepreneurs.

CONDITIONS DE CANDIDATURE
Expérience valable et connexe, acquise au Canada, à titre d’architecte 
superviseur de travaux d’études et de projets, ayant assumé la 
responsabilité de bon nombre de projets à titre de chef des travaux ou 
d’administrateur de projets.

MODALITÉS D'INSCRIPTION
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à l’adresse suivante: 
CADRES DES SCIENCES APPLIQUÉES 
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA 
OTTAWA 4 (ONTARIO).
Téléphone: (613) 996 3990 
Référence â rappeler: 70 230-1 1.

Traitement jusqu'à $1 1,900

DECORATEUR
ENSEMBLIER

Ministère 
des Affaires 
extérieures

Le ministère des Affaires extérieures a immédiatement besoin d'un 
décorateur ensemblier d'expérience. Le poste permettra au titulaire 
d'exercer son talent créateur tout en aidant a faire connaître le Canada 
à l'étranger.

FONCTIONS:
Le candidat choisi devra concevoir et élaborer des programmes de 
décoration d'intérieurs, d'ameublement et d'entretien des résidences 
officielles, des chancelleries et des logements du personnel à l'étranger. 
L'exercice de ces fonctions nécessite beaucoup d'habileté et d'imagina­
tion pour créer des agencements de meubles et de décors en utilisant de 
façon harmonieuse les bois, les tissus, les revêtements muraux et 
l'éclairage, tout en tenant compte du climat et des usages et du pays.

OTTAWA

Fonction
publique

du
Canada

CONDITIONS DE CANDIDATURE
Les candidats doivent posséder bon nombre d’années d'expérience 
comportant des responsabilités croissantes en décoration d'intérieurs, de 
même qu'une connaissance approfondie des styles classique et contem­
porain des meubles et des articles de décoration. Ils doivent également 
posséder une aptitude manifeste a interpréter des plans et devis, et a 
élaborer des clans détaillés de décoration. Un diplôme de décoration 
d'intérieurs décerné par une école reconnue constituera un avantage.

MODALITÉS D INSCRIPTION:
Faites parvenir votre curriculum vitae (formation, expérience et salaire 
actuel) à l'adresse suivante:
CADRES DES SCIENCES APPLIQUÉES
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA
OTTAWA (ONTARIO).
Toute correspondance restera confidentielle.
Référence à rappeler: concours 70-2495.

OUTRE-MER
POSTE

INTÉRESSANT EN 
COMPTABILITÉ

Une importante institution bancaire 
américaine recherche les services 
d'un comptable qualifié en pratique 
professionnelle ou dans l'industrie 
pour instaurer et gérer un système 
centralisé de contrôle de ses 
opérations en Europe. Lieu de travail: 
Paris. Salaire initial: environ $15,000.

Après quelques mois de familiarisa­
tion et d'entraînement au bureau-chef 
de la banque à New York, le candidat 
choisi s'installera en Europe où il 
dirigera l’organisation et la mise en 
marche d'un ensemble de contrôles 
de gestion et de rapports identiques

5 place ville marie, montréal 113

à ceux qu'on utilise dans les activités 
courantes aux États-Unis. Le candidat 
choisi restera ensuite en Europe à 
titre de représentant du membre 
de la Direction responsable de 
l'Information à la Direction et de 
l'analyse des rendements.

En plus d'être bilingues, français 
et anglais, et de détenir un diplôme 
reconnu de compétence en compta­
bilité, les candidats devront posséder 
une expérience de responsabilité à 
un niveau de cadre; cette expérience 
devrait porter sur le contrôle budgé­
taire, les coûts standards, l'analyse 
financière et le traitement électro­
nique des données.

Les réponses, qui seront étudiées 
confidentiellement, devront porter 
la mention "Dossier No 10" et 
être adressées à

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

DIRECTEUR GÉNÉRAL
ENDROIT:
Foyer d'hébergement pour personnes âgées, avec une 
capacité de 56 lits qui ouvrira ses portes au début de 
l'année 1971, à Iberville, P.Q.

EXIGENCES:
Le candidat devra posséder une certaine expérience du 
lieu du bien-être, avoir une préparation académique en 
sciences administratives et de préférence posséder des 
connaissances en gérontologie;
Toute personne intéressée devra faire parvenir son cur­
riculum vitae au plus tard le 20 octobre 1970, à

Secrétaire Général, 
Collège Bois-de-Boulogne, 
10,555 Bois-de-Boulogne, 
Montréal 355, Qué. 

Concours No 007 J
r BOMBARDIER LIMITÉE

demande

ANALYSTE D'INVENTAIRE
Résidence Champagnat d'Iberville Inc 
208, 1 Sème Avenue,
Iberville, P.Q. J

VILLE DE LONGUEUR
~\

SERVICE DE L'INFORMATIQUE
Nous recherchons actuellement des candidats pour
combler les fonctions suivantes:

- Directeur adjoint: fonction intéressant les personnes 
gagnant actuellement $10,000.00;

- Analystes-programmeurs (3): fonction intéressant les 
personnes gagnant actuellement $9,000.00;

- Programmeur: fonction intéressant les personnes ga­
gnant actuellement $8,000.00;

- Responsable des opérations: fonction intéressant les 
personnes gagnant actuellement $6,0u0.00;

- Opérateur: fonction intéressant les personnes gagnant 
actuellement $4,500.00.

Les personnes intéressées devront d'abord compléter une
formule de demande d'emploi et seront convoquées par
la suite pour une entrevue. Prière de vous adresser au:

Service du Personnel,
100 ouest, rue St-Charles,
Longueuil,
(Tél.: 670-2220, poste 272)

V______  J

r---- --- —i
I ANALYSTES DE SYSTEMES t
' Nous recevions dernièrement une offre d'emploi pour ® 
| deux analystes de systèmes séniors et trois chefs de I 
,, projets.

; Chaque poste vacant présente un défi unique et exige, 5 
I par conséquent, un titulaire compétent et possédant § 
■ une formation distincte. ■

* Les analystes de systèmes doivent avoir au moins trois .
* ans d'expérience des systèmes, avec concentration en I
i informatique. Quant aux chefs de projets, ils doivent §j 
s avoir prouvé leur capacité de diriger des groupes. ^

t. Vous possédez la compétence recherchée ! Alors, pour- 
! quoi ne pas nous téléphoner ! j
| Salaires allant jusqu'à $ 14,000. *

Communiquez avec M. R. Bassett, 931-2261

LE CENTRE D’INFORMATIQUE 
DE SNC LTÉE

"Spécialistes en placement de personnel 
d'informatique"
1550 ouest, boul. de Maisonneuve 
(au-dessus du métro Guy).

J

FONCTIONS:
- Faire l'analyse scientifique des besoins du groupe 

Bombardier.
- Établir la réglementation devant permettre l'opti- 

matisation des investissements dans les stocks.
- Coordonner l'exécution du plan dans son ensemble 

et en contrôler les résultats.

LE POSTULANT:
- 5 à 10 ans d'expérience dans le contrôle des 

inventaires.
- Connaissance sur la gestion scientifique des stocks.
- Connaissance appréciable de l'informatique et de 

la mise en oeuvre d'un système de gestion à l'aide 
de l'ordinateur.

SALAIRE:
Selon compétence et nombreux bénéfices mar­
ginaux.

V

Toute demande sera gardée confidentielle. 

Prière d'adresser votre curriculum vitae à:

M. Yvan Goyette,
Service des relations industrielles. 
Bombardier Limitée,
Valcourt, Qué. y

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

CORRESPONDANT
(Affaires étudiantes)

FONCTIONS:
Établir et maintenir des relations avec les asso­
ciations et groupements d'étudiants de l'Uni­
versité de Montréal et faciliter les échanges 
entre les étudiants du campus.

Identifier les besoins des étudiants et les pro­
blèmes qui se posent au sein de leurs activités. 
Agir comme conseiller auprès d'organismes étu­
diants, etc.

QUALIFICATIONS:
Formation universitaire; connaissance du milieu 
universitaire; aptitude à travailler en équipe.

Salaire à déterminer selon qualifications et 
expérience.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae au:

SERVICE DU PERSONNEL 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
C.P. 6128 
MONTRÉAL

V
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inlormaiions
Sommet arabe au Caire

La position des pays arabes 
évolue en faveur des fedayine

(D’après l’AFP) - Au mo­
ment où s’ouvre ce matin, au 
Caire, le sommet arabe de­
mandé par la Tunisie pour 
tenter d'apaiser la crise jor- 
dano-palestinienne, les pays 
arabes, d’abord réservés et 
muets devant la conflit, ont 
pour la plupart pris position 
et leur attitude évolue rapide­
ment en faveur des fedayine, 
populaires dans tout le Moyen- 
Orient et idoles de la jeunesse.

Selon le gouvernement tuni­
sien, dix pays ont déjà donné 
leur accord: la République 
arabe unie, la Libye, le Sou­
dan. la Jordanie, le Liban. 
l’Arabie séoudite, le Koweit, 
le Sud-Yémen, le Yémen et 
la Tunisie. Le Pakistan, pays 
non arabe mais musulman, 
a adressé hier un appel aux 
gouvernements et aux peuples 
arabes, les exhortant à in­
tervenir pour mettre fin à la 
tuerie.

Cependant. l’Irak. l’Algérie 
et le Maroc ont refusé de 
s'associer au sommet, tandis 
qu’on estime possible que le 
Sud-Yémen. d’obédience 
marxiste, retire son accord. 
En outre, on ignore toujours 
si M. Yasser Arafat, prési­
dent de l’Organisation de li­
bération de la Palestine, pour­
ra se rendre au Caire.

La radio du Caire citait 
hier la Syrie parmi les pays 
participants, mais avant le 
départ pour le Caire du pré­
sident syrien, le docteur Nou- 
reddine Atassi, il a été pré­
cisé que celui-ci n’assisterait 
pas au sommet et que son sé­
jour au Caire serait consacré 
à des entretiens avec les 
présidents Nasser (RA U), 
Kadhafi (Libye) et Noumeiry 
(Soudan).

Quoi qu’il en soit, les chan­
ces de succès de cette réu­
nion, acceptée dès vendredi 
par Nasser, retardée par 
l’échec des appels au cessez- 
le-feu et, finalement convoquée 
à la suite de l’intervention 
syrienne et des menaces d’in­
tervention américaine, se­
raient considérablement
amoindries si les pays adver­
saires du roi Hussein la boy­
cottaient.

Hussein isolé

Jusqu'à présent, personne 
dans le monde arabe n’a don­
né raison au roi Hussein. Pas 
un leader n’a élevé la voix 
pour justifier l’action du mo­
narque hachémite, ne serait- 
ce qu’au nom du droit souve­
rain d’un chef d’Etat de régler 
ses affaires intérieures. Plu­
sieurs pays l’ont condamné 
sans équivoque.

Cependant, la Syrie est le 
seul pays qui. directement ou 
par personne interposée, ait 
effectivement aidé la résis­
tance en alignant ses blindés 
et ses chars contre l’armée 
royale jordanienne.

La RAU, d’abord silencieuse, 
a tenté d’obtenir un cessez- 
le-feu, première étape vers 
un compromis, puis, peu à peu, 
a fait pencher en faveur de la 
résistance l’équilibre qu’elle 
observait entre Hussein et les 
fedayine. Dimanche le ton des 
messages du président Nasser 
au souverain s’est fait plus sé­
vère.

La plupart des autres pays 
ont aussi évolué de la réserve 
et de la neutralité vers une 
sympathie plus marquée et, 
pour certains, extrêmement 
vigoureuse envers les fedayi­
ne. Le roi du Maroc a refusé 
d’assister au sommet du Cai­
re, que le président Boumé- 
dienne avait tout de suite re­
poussé. La Libye a, la pre­
mière, suspendu son aide fi­
nancière à la Jordanie et a 
fait savoir qu’elle pourrait 
envoyer des hommes se bat­
tre aux côtés des commandos. 
Le Koweit, peu suspect de 
“progressisme” a arrêté hier 
son aide financière à Hussein 
évaluée à $70 millions. Le 
roi Fayçal d’Arabie n’a rien 
dit encore. Il conférera au­
jourd’hui avec le président 
Nasser et fera sans doute con­
naître ensuite sa décision. Le 
Liban, enfin, reste sur la ré­
serve. Son problème avec les 
fedayine n’a pas été réglé et 
on ne cache pas à Beyrouth que 
la crise jordanienne pourrait 
se répercuter au Liban.

Le CICR 
coordonne 
les secours

(D’après AFP et Reuter) - 
Des dispositions sont prises 
à Genève pour organiser une 
vaste opération internatio­
nale de secours aux victimes 
de la guerre en Jordanie.

Le Comité international de 
la Croix-Rouge est prêt, à 
entreprendre cette tache à 
la suite d'un appel à l'aide 
lancé par le roi Hussein.

lin second vol de secours 
à destination d'Amman a 
été organisé hier par la 
Croix-Rouge. Un DC6 a quit­
té Beyrouth hier matin pour 
transporter dans la capitale 
jordanienne quatre tonnes 
de secours médicaux offerts 
par le Croissant-Rouge de 
Koweit et 654 flacons de 
plasma, don de la Croix- 
Rouge libanaise. L’un des 
délégués spéciaux du CICR, 
M. Marcel Baisard se trou­
vait à bord de l’avion qui 
transporte un équipement 
radio pour permettre le ré­
tablissement de la liaison 
directe Amman-Genève, cou­
pée depuis vendredi dernier.

D'autre part, le gouverne­
ment helvétique (Conseil 
fédéral) a invité la Croix- 
Rouge suisse à organiser 
une action humanitaire en 
faveur des victimes du con­
flit jordanien.

Deux appareils libyens ont 
quitté Tripoli hier pour Am­
man, chargés de médica­
ments et de produits alimen­
taires destinés aux comman­
dos palestiniens. Une mis­
sion du Croissant-Rouge 
Ibyen, composée de vingt 
médecins et d'un certain 
nombre d'infirmiers, est 
arrivée à Damas, en route 
pour la Jordanie.

Le C.I.C.R. a demandé 
par ailleurs au Croissant- 
Rouge syrien de lui faire 
savoir si les hôpitaux sy­
riens étaient disposés à 
accueillir un grand nombre 
de blessés graves qui se­
raient évacués sur la Syrie.

Enfin, un pont aérien a 
été établi entre la Rau et la 
Jordanie pour emporter 
dans ce pays les médica­
ments nécessaires et pour 
ramener en Egypte les bles­
sés, annonce Radio-Le Cai­
re. Tous les hôpitaux de la 
R.A.U. sont en état d'alerte 
pour recevoir ces blessés.

ZarqaJérusale
Amman

Arable
Saoudite

• El KérakIsraël

Jordanie

Territoire occupé par Israë

Les chars syriens, que les correspondants israéliens 
évaluaient hier à 200 en Jordanie, occupent avec les 
fedayine la partie nord du pays, principalement à 
Ramtha, poste-frontière, et à Irbid, deuxième ville de 
Jordanie. On rapporte que les blindés jordaniens se 
sont repliés vers le sud, en direction d'Amman.

(Graphique PC)

Malgré une cascade de mesures militaires

Washington prétèrerait ne pas avoir 
à intervenir pour sauver Hussein

WASHINGTON (AFP) - Le 
gouvernement Nixon, profondé­
ment inquiet de l’entrée en Jor­
danie des blindés syriens, a dé­
clenché une vaste offensive di­
plomatique dans l’espoir d’évi­
ter une intervention militaire 
américaine pour sauver le roi 
Hussein.

Parallèlement, tous les plans 
de contingence ont maintenant 
été mis au point par le Penta­
gone, et la Maison-Blanche a 
donné des ordres urgents pour 
que la sixième flotte de la 
Méditerranée soit puissam­
ment renforcée et qu’elle re­
çoive notamment les hélicop­
tères de transport lourds dont

elle était fâcheusement dégar­
nie. Les forces américaines, 
tant en Allemagne qu’aux Etats- 
Unis, sont prêtes à entrer im­
médiatement en action.

Jusqu'à nouvel ordre, le pré­
sident Nixon n'envisage pas une 
intervention militaire directe. 
On estime en effet à Wasing- 
ton que l'armée jordanienne 
- la meilleure, de loin, des 
pays arabes - est capable de 
ramener les Palestiniens à 
la raison. Mais il est certain 

u’une offensive généralisée 
es Syriens, avec l’appui éven­

tuel de 12,000 soldats irakiens 
stationnés en Jordanie, con­
traindrait les Etats-Unis à in­

tervenir avec de gros moyens 
aériens et terrestres pour rec­
tifier un déséquilibre qui pour­
rait être fatal au roi Hussein 
et à l'armée royale.

Hier matin, le président des 
Etats-Unis s’est entretenu avec 
ses principaux collaborateurs 
de la crise et des mesures que 
les Etats-Unis pourraient être 
amenés à prendre au cas. où 
les vies de quelque 400 de leurs 
ressortissants seraient me­
nacées. Mais rien n’a transpi­
ré de cette consultation.

On croit toutefois savoir 
que cette réunion aurait été 
en partie consacrée à l’éva­
luation des chances d’une in-

Vos épargnes ?
Dans votre intérêt, confiez-les à Guaranty

Car
vous pouvez, choisir parmi les nombreux plans d'épargne et de placement 

celui qui vous convient le mieux.

Car
dans la plupart de nos bureaux, les heures d'affaires sont longues: vous 

pouvez encaisser ou déposer des chèques jusqu'à 2lh le vendredi, de 
9h à 13h le samedi, et de 9h à I7h les autres jours en semaine.

Car
vous pouvez ouvrir un compte combiné, de chèques 

et d'épargne, pour simplifier vos transactions.

Car
vous pouvez effectuer des dépôts par la poste. 

Sous pavons l'affranchissement.

Car
nous pouvons vous aider à résoudre tous vos problèmes de gestion financière 

Notre réussite prouve que nous administrons bien nos affaires et 
que nous savons faire profiter nos nombreux clients de notre expérience.

Et car
actuellement...

r .
L’INTÉRÊT 
EST DE

(ô'/z par année, calculé sur le solde mensuel minimum).
Si vous ne l’avez pas encore remarqué, ce taux est supérieur à celui 

des banques à charte canadiennes!

Guaranty Trust
COMPANY OF CANADA

Capital et réserve: S3.V000.000 
Membre de la Société canadienne d assurance-dépôts

-427 ouest, rue St-Jacques 
849-5705
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tervention israélienne dans 
la mesure où Tel-Aviv esti­
merait que ses frontières 
sont menacées. Mme Golda 
Meir avait discrètement indi­
qué la semaine dernière à 
Washington que son gouverne­
ment ne tolérerait pas que sa 
sécurité soit mise en danger.

Cascade de mesures 
militaires

Au Pentagone, on affirmait 
hier que la cascade de mesu­
res militaires de précaution 
que Washington décide d’heu­
re en heure, est uniquement 
destinée à assurer l’évacua­
tion éventuelle des quelque 
400 ressortissants américains 
en Jordanie ainsi que des ota­
ges qui sont encore aux mains 
du FPL P.

Toutefois, beaucoup d’ob­
servateurs sont sceptiques en 
constatant l'ampleur du dis­
positif militaire actuellement 
mis en place: mise en alerte 
des parachutistes et des uni­
tés terrestres. stationnées en 
Allemagne et à Fort-Bragg 
(82ème division aéroportée) 
en Caroline du Nord ; envoi en 
Europe d’appareils de trans­
port lourds qui viennent s’a­
jouter aux six “C-130”, qui 
sont déjà à pied d’oeuvre en 
Turquie ; appareillage du porte-

hélicoptères “Guam” et au­
tres navires de soutien logis­
tique qui transportent une tren- 
tame d’hélicoptères lourds et 
de 1,500 à 2,000 fusiliers-ma­
rins, transfert en Méditerra­
née orientale de plusieurs bâ­
timents lourds de la flotte de 
l’Atlantique.

Enfin, on apprend que le 
porte-avions “John F. Kenne­
dy”, entouré d’un nombre in­
déterminé de destroyers et de 
péniches de débarquement, se 
prépare à rejoindre les porte- 
avions “Saratoga” et “Inde­
pendence”, qui se trouvent dé­
jà à pied d’oeuvre au large du 
littoral israélien et libanais. 
Ils disposent de 175 chasseurs 
et ont environ 1,500 fusilliers 
marins à leur bord.

S'agit-il, en fin de compte, 
d'une gigantesque manoeuvre 
d'intimidation dans le cadre 
de la guerre des nerfs, ou bien 
d'une intention bien arrêtée 
d'enrayer une dégradation trop 
dangereuse de la situation au 
Proche-Orient comme ce fut 
le cas, lors du débarquement 
au Liban des "marines" amé­
ricains en 1958? Pour l’ins­
tant, les analystes et les com­
mentateurs les plus qualifiés 
de la capitale fédérale en sont 
réduits aux spéculations les 
plus contradictoires.

---------------------------------------------------------------------------------------------- -I

LYCÉE MONT-ROYAL
(INSTITUT ALIE)

COURS DU SOIR

9e, 10e, 11 e en un an 
1 2e commerciale en un an 

Secondaire V

CONVERSATION ANGLAISE

• Mêmes programmes et examens qu'aux cours 
du jour

• Recyclage par degré

• Recyclage par matière

• Diplôme et examens du Ministère de 
l'Éducation

4364, rue ST-DENIS (Métro Mont-Royal)
845-9145

(Entre 9 h et 17 h du lundi au vendredi)
(Soir: sur rendez-vous)

DÉBUT DES COURS: 23 septembre

Élections de Bordeaux
L'échec de JJSS accuse
les divisions de l'opposition

kRIS (AFP) - La défai- 
, électorale de M. Jean-Jac­
ques Servan-Schreiber à Bor­
deaux est considérée comme 
un échec de l’opposition dans 
son ensemble par la plupart 
des commentateurs. Elle rend 
de plus en plus difficile, esti­
ment-ils. l’avèrfement d’une 
troisième force susceptible 
de remplacer démocratique­
ment les gaullistes et leurs al­
liés au pouvoir. Cet échec di­
minue également les chances 
d’une alternance à la direction 
des affaires publiques de for­
mations structurées comme 
aux Etats-Unis ou en Grande- 
Bretagne.

Les leaders gaullistes ont à 
plusieurs reprises souhaité 
publiquement la constitution 
d’une opposition solide et cré­
dible qui, tout en excluant les 
communistes, puisse servir 
d’aiguill .. à la majorité par­
lementaire gaulliste. Ce sou­
hait, exprimé notamment par 
le président de la République 
Georges Pompidou et par son 
premier ministre Jacques 
Chaban-Delmas paraît aujour­
d’hui difficilement réalisable 
du fait des contradictions in­
ternes des partis de gauche 
et du centre, contradictions 
mises en lumière et en partie 
suscitées par l’entreprise du 
député de Nancy.

Le bureau politique du parti 
radical doit se réunir aujour­
d’hui mardi et il décidera 
s’il convient ou non d’accep­
ter la démission de secrétaire 
général que lui présentera

JJSS. Mais 
la décision

quelle que soit 
des dirigeants

iqui 
; l’a

que, du fait 
de l’action du député de Nan­
cy et de son échec à Bordeaux.

EU: un générai à la 
retraite veillera à 
la sécurité aérienne

WASHINGTON (AFP) - Le président Nixon a placé hier un 
général d’aviation en retraite à la tête du nouveau programme 
de sécurité aérienne chargé de former les gardes armés ac­
compagnant désormais les avions de ligne américains.

Par ailleurs, le Département des Transports a annoncé que le 
gouvernement assurerait les avions commerciaux pour la totalité 
des risques de détournement en raison du relèvement considéra­
ble des primes appliquées par les compagnies d'assurances.

Le chef du programme de sécurité de l'aviation civile améri­
caine sera le lieutenant général Benjamin O. Davis Jr., qu 
était l’officier noir le plus élevé en grade dans l'Air Force lors­
qu'il prit sa retraite l’an dernier.

Depuis sa retraite, le général Davis avait été directeur de 
la sécurité de la ville de Cleveland où il s'était fait remarquer 
par sa fermeté.

M. John Volpe. le secrétaire aux Transports, a d’autre 
part annoncé qu’il se rendrait la semaine prochaine en Europe 
pour discuter de tous les aspects de la sécurité des transports 
aériens à la suite de la vague de détournements d'avions vers 
le Moyen-Orient. M. Volpe étudiera les mesures de sécurité 
prises par les aéroports de Rome, Paris-Orly, Zurich, Frank- 
fort, Amsterdam et Londres.

De
gustibus
et'...
color ibus
non
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POUR L’ACHAT D’UN PIANO OU D’UN ORGUE, VOYEZ

Le magasin de musique le plus complet au Canada

500 EST, STE-CATHERINE ■ 849-6201

Des gouts et des couleurs il ne faut pas discuter.

HISTOIRE
D’AMOUR

Elle n’a pas besoin de conquérir la route par la force. Elle la charme; 
elle l’épouse en silence. Peut-être est-ce son tempérament français. La 
technique de suspension indépendante sur les quatre roues de la Peugeot 
fait l’objet d’améliorations depuis quelque soixante ans. et c'est aux études 
des ingénieurs plus qu'au rembourrage des bourreliers qu'elle doit son 
extrême souplesse.

Quant aux pneus, ce sont des Michelin XAS à carcasse radiale.
A signaler aussi la surface des quatre freins à disques assistés de la Peugeot 

504: supérieure à celle des freins d'une Mercedes. Et si le liquide du cylindre 
principal vient à baisser, ou si les garnitures commencent à s'user, une lampe 
témoin vous le signale aussitôt.

Cédez-lui donc: elle ne demande qu'à retrouver la route, son amour. 
Essayez une Peugeot chez votre concessionnaire. Même son prix vous y 
invite: entre $2245 et $3700.

«
PERFORMANCES POUR PROFESSIONNELS

RÉGION DE MONTRÉAL: Roger tutomobile. 4269 Ouest Ste Catherine. Ttl.: (514) 932 2925: les Grands Garages du 
Quebec. 306 Est. St Zutique. Ttl.: (514) 273 9105: Chomedy. Demi Lavigueur luto Inc. Ttl.: (514) 681 3390: lachine 640: Girard 
Godin Inc. 730. St Joseph. Ttl.: (514) 637 9881
RÉGION DE QUÉBEC: tmos: Trudel S/Station. Ttl : (119) 732 4700: Cbarlesbourg: Laurent Mtthot Inc.. Ttl.: (418) 
626 91 12: Chicoutimi: Centre Ville tutu fnrg . Ttl : (418) 543 4113: Cowansville: Paul Fortin tuto Enrg.. Tel.: (514) 263 3266:
Drummondville: Valois lutomobile. Ttl.: (819) 476 3456: Ile Perrot: Garage Poulin Enrg. Ttl.: (514) 453 2773: lolittte: Drainville
tutomobile. Ttl.:'(514) 756 1676: Ltvis: lachance tuto Enrg.. Ttl.: (418) 837 8897; La Toque Gauvbi S/Station. 747: (019)

« 523 4131; Matane Service H Gagne. TCI.: (418) 562 0388. Monnt laurier: Claude tutomobile Inc . Tel : (819) G23 351 1; Plessis
ville: Clement Roy. îél : (819) 362 2277: Pointe Gatineau: Bellehumeur tutomobile. Ttl.: (819) 777 5208. Rlmouski: Garage 
finest Landry Ttl. (419) 723 6466; Rivltre du loup: Garage Windsor (Pomerleau). Ttl.: (418) 862 3586: Rouyn Noranda: Garage 
Mantba. Ttl.: (819) 762 1405; Sillery. Quebec Garage Bolduc Inc .Ttl (418) 683 4459; St Gtorgts de Beauce: Garage Lionel Morin 
Ttl : (418) 228 5797: St Hubert. SI Hubert tuto Centre. Ttl : (514) 676 0241; St Hyacinthe tngers tutomobile Lite.. Ttl.: (514) 
773 0356. St Itan Quintin tuto Inc . Ttl : (514) 346 9445: St ltr6me: St Itrome tutomobile Inc . TOI : (514) 43( 2277; St 
Patrice: Blais tuto Parts. Ttl.: (418) 596 2322; Stt Hose: Roger Buner tuto Inc.. Ttl: (514) 625 4357; Sherbrooke: GHIes tutomobile 
fnrg .Ttl.: (819) 569 7528; Trois Rtvltres: Garage Cbarest t Titres Inc. Ttl.: (819) 378 3754: Val d'Or: St tmand tuto Body. Ttl.: 
(819) 824-2265; Valleytleld: lean Guy lemyre. 741.: (514) 371 0033; Waterloo: PhlUp s tuto Service. Ttl : (514) 539 1010

/.
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Manuels scolaires .

On abrutit encore nos enfants?
par Solange Chalvin

Nous avons, cette semaine, 
comme bien des parents, pris 
connaissance des manuels 
scolaires de nos enfants. Dans 
l’ensemble, une nette amélio­
ration. particulièrement en 
ce qui regarde les manuels 
utilisés au niveau secondaire.

La dénonciation brutale que 
nous avions faite, en 1962. de 
23 manuels scolaires dans un 
livre intitulé "Comment on 
abrutit nos enfants" aux Edi­
tions du Jour, a véritablement 
porté des fruits. Il serait à 
peu près impossible, aujour­
d’hui, d’écrire le même livre.

Soulignons, toutefois, que 
certains stocks de livres n’ont 
pas été brûlés et que certains 
d’entre eux continuent de cir­
culer dans nos écoles, au grand 
bénéfice des auteurs. C’est 
ainsi que nous avons retrouvé 
un manuel de bienséances 
écrit, dit-on. par un groupe de 
professeurs anonymes et pu­
blié en 1957 par la maison Fi- 
des. Ce manuel s'adresse aux 
élèves de 1ère. 2ème et Sème 
années et a été distribué, cet­
te année, à notre connaissan­
ce. dans quelques classes de 
la commission scolaire d'Ou- 
trement.

Or. tout, dans ce manuel.

est désuet. De l'illustration 
aux conseils donnés, de l’en­
vironnement de l’enfant jus­
qu’au mode de vie des familles 
et de la société québécoise. 
A le feuilleter, on a l'impres­
sion que l’enfant passe la moi­
tié de sa vie à l'église, où il 
doit porter des vêtements mo­
destes et propres, avoir une 
tenue respectueuse (page 54). 
se moucher discrètement (pa­
ge 52). respecter le lieu saint 
en n'écrivant pas sur le prie- 
Dieu. etc. ”A l’église, peut-on 
y lire, encore moins qu’ail- 
leurs. il ne faut pas mâcher 
de la gomme, en coller sur les 
bancs, jeter des papiers par 
terre, laisser trainer divers 
objets, etc" - “A l’église, 
c’est le grand silence, Antoine 
est impoli parce qu’il tousse 
et éternue sans mettre sa 
main sur la bouche. Denise 
se mouche avec fracas".

Quant à la pseudo-morale 
psychologique de ce manuel, 
elle s'étale à toutes les pages. 
C’est ainsi que l’enfant y ap­
prend qu’il “est aimé de ses 
parents, parce qu'il est obéis­
sant et respectueux” (page 
5). que les chiens et les chats 
qui se battent sont vilains 
et laids à regarder alors que 
"deux chatons qui jouent en­

semble. c’est beau à voir... 
(page 13).

Notons que certains person­
nages qui ont quasiment dis­
paru de notre folklore comme 
la bonne et le jardinier y figu­
rent en bonne place et que nos 
enfants apprennent à être bons 
et polis pour eux. Par contre, 
il n'est nullement question des 
agents de la circulation qu’ils 
ont l’occasion de rencontrer 
tous les jours, ni du concierge 
de l'école, ni du matériel sco­
laire ou équipement sportif, 
qu’ils doivent apprendre à ma­
nipuler soigneusement

Bref, le manuel de bien­
séance écrit par un groupe de 
professeurs anonymes et pu­
blié dans la collection "l'élè­
ve et le maître” par la mai­
son Fides, n’a sûrement pas 
sa raison d’être entre les 
mains de nos enfants.

Rejoint au téléphone, le di­
recteur des écoles de la Com­
mission scolaire d'Outremont, 
M. Georges Falaise, nous af­
firme que ce manuel ne figure

Une exposition de vieux 
meubles canadiens. 
Place Ville Marie

Robichaud signe une collection qui 
plaira à ta majorité des femmes

U ne exposition exclusive 
d’antiquités canadiennes réu­
nies par le Montreal Trust a 
été inaugurée ces jours-ci et 
se poursuivra toute la semai­
ne. à Montréal. Le public peut 
voir cette exposition dans le 
local du service de l'épargne 
de cette société. Place Ville- 
Marie. On accède à l’exposi­
tion du côté de la rue Dorches­
ter. par le foyer de l’immeu­
ble cruciforme de la Place.

Parmi les 70 pièces remon­
tant jusqu'à la fin du XVIIème

siècle, certaines sont évaluées 
à plus de $10.000. Plusieurs 
sont exposées pour la première 
fois. Au nombre des vieux meu­
bles canadiens en pin. en éra­
ble et en chêne figurent des 
oeuvres de Jean-Baptiste Que- 
villon. fondateur d'une célèbre 
famille d’ébénistes au XVIIIè- 
me siècle.

Cette exposition a été rendue 
possible grâce à la collabora­
tion du musée des Beaux-arts 
de Montréal, du Château de 
Ramezay et de plusieurs col­
lectionneurs particuliers.

par Renée Rowan

Enfin, j’ai vu une collection 
tout à fait 1970 et qui. en 
même temps, n’a rien de carna­
valesque. Une collection sobre 
mais élégante, qui joue avec 
les proportions, qui n’accep­
te pas d'emblée tout ce qui 
nous vient de Paris, de Rome 
ou de New York.

La mode nouvelle, quand 
elle va à l'extrême, inspire 
une crainte bien justifiée aux 
femmes. Elles ont peur de tom­
ber dans le travesti et je les 
comprends. J'ai voulu éviter, 
moi aussi, ce piège et ma 
collection automne-hiver re­
présente le plus grand défi

que j’aie eu à relever depuis 
mes débuts.

Le couturier de la rue 
Crescent. Michel Robichaud. 
a renoncé cette saison au 
traditionnel défilé qui prend 
de plus en plus l’allure d’un 
spectacle, "à tel point, nous 
dit-il. que l’on oublie de re­
garder ce qu'en principe on 
est venu voir: les vêtements"

Il a préféré présenter per­
sonnellement à chaque journa­
liste sa collection. Il le fait 
dans son petit salon aux murs 
tendus de velours brun.

Non. ma collection n'a rien 
de flamboyant, je suis le pre-

les MOTS CROISÉS du Devoir

2 3 4 5 6 7 3 9 10 11 12

Horizontalement
I -Qui peut passer pour vrai

- Lettre grecque.
2- Faire que ce qui était fer­

mé ne le soit plus. - Per­
sonne qui conduit des 
ânes

3- Etendue d’eau peu profon­
de. stagnante - Fourrure 
provenant des carnassiers 
du genre mouffette.

4 -Qui garde le silence.
5-Fille de Cadmus - Unité 

d’aire pour les surfaces 
agraires - Arme an­
cienne.

6 - Renommé.
7- Gros perroquet. - Saison

- Poil des paupières
8- Fruit de l’azerolier 

Foyer de la cheminée
9 - Note de la gamme Par­

tie de l’homme compre­
nant les fesses et le fon­
dement. - Ch.-I. du dép. 
de Loir-et-Cher, sur la 
Loire.

1C-Rapprocherions les tisons 
pour les faire mieux brû­
ler

II -Qui excède de beaucoup la
taille ordinaire - Passer 
la herse sur un sol.

12-Utiliserons. - Ruisselet

Verticalement

1- Art de faire des vers - 
Proverbe

2- Gnome. démon familier 
— Corps simple gazeux

3- Pièce de harnais - Figu­
re héraldique en forme de 
T.

4- Vase d'ornement. - Vols 
de peu d’importance

5- Signe convenu pour rem­
placer le langage à dis­
tance. - S'emploie pour 
chasser quelqu'un.

6~lridium. - Qui aime à faire 
souffrir.

7- Repos pris après le repas 
de midi. - Lettre grecque

8- Ferme avec un lacet. - 
Tellure. - Ce que la mo­
rale prescrit de faire.

9 - Débarrasser les étoffes des
noeuds - En ce temps- 
là.

10 - Examinons pour contrôler
11 - Action de peser. - Faire

appara'itre ITnsation.
12-Colère Pronom person­

nel. Ruisselet.
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mier à l’admettre. Mais ce 
n est pas ce à quoi je vise. 
Mon but: créer des vêtements 
que les femmes voudront por­
ter et dans lesquelles elles se 
sentiront confortables tout en 
étant modernes. Les couturiers 
manquent-ils à ce point d'ima­
gination qu'ils aient voulu re­
tourner à tout prix aux années 
40’’ soupire Robichaud.

Nous avions besoin d’une mo­
de nouvelle, admet volontiers 
Michel Robichaud. La mode 
courte tombait dans la déca­
dence avec ses pompons, ses 
ajourés Cétait de la masqua- 
rade. On revient enfin aux vê­
tements.

Des vêtements bien archrtec- 
turés. d’une grande simplicité 
de ligne, d’une coupe parfaite. 
C'est ce qui a toujours fait 
la renommée de Robichaud

Presque tous les manteaux, 
robes et tailleurs de la collec­
tion sont coupés à la taille et 
ceinturés. Les hanches sont 
bien appuyées, la silhouette al­
longée. Partout, il v a beau­
coup de boutons. Sur une ro­
be. on en a même compté plus 
de vingt Presque toujours ils 
sont dorés. On les trouve tout 
le long de la jupe, sur le de­
vant. sur les manches (qui 
sont toujours longues), sur le 
corsage.

Détail important la jupe 
est presque toujours boutonnée 
devant ou largement fendue 
pour montrer les jambes et fa­
ciliter ia démarche. Cela 
permet également de s'asseoir 
avec plus d’élégance

Les tissus, comme toujours 
dans cette maison, sont d’une 
grande beauté. Plusieurs sont 
importés de Lyon. Ils sont, 
cette année, très souples, 
légers, même quand il s'agit 
de tweed.

C’est indispendable, nous 
dit le couturier, si on ne veut 
pas qu’ils alourdissent trop la 
silhouette.

Toute la collection joue sur 
le noir, le brun, le grège, le 
bordeau. Le noir est toujours 
éclairé de blanc ou de beige. 
On a remarqué sur beaucoup 
de vêtements des bandes en 
couleur ou en tissu contras­
tants: ainsi une bande en cui- 
rette au bord des manches et 
du col d’une robe en fin lai­
nage.

C’est, chez Robichaud. le 
retour du tailleur si pratique, 
le petit tailleur noir a la mo-

Bien des gens portent
UN DENTIER

sans aucun ennui
Votre dentier vous ennuie-fll et 

vous embarrasse-fll en se relâchant 
quand vous mangez, riez ou parlez? 
Saupoudrez alors vos prothèses de 
poudre adhéslve pour dentiers FAS- 
TEETH D'emploi facile. FASTEETH 
maintient fermement votre dentier 
plus longtemps et vous permet de 
manger plus rac“ * *'

derne: sous la jaquette on trou­
ve une robe qui a tout à fait 
T apparence d’une jupe et d’une 
blouse. La blouse sera très 
souvent agrémentée d’une cra­
vate très souple en même tissu.

Les manteaux, dans la bou­
tique de la rue Crescent, sont 
nettement à mi-jambe: “C’est 
raisonnable, nous dit le coutu­
rier." Quant aux robes et aux 
tailleurs, ils sont juste sous le 
genou. C’est la longueur qui con­
vient à la majorité des fem­
mes et celles-ci sont prêtes 
à l’accepter, en tout cas. 
plus facilement que la jupe à 
mi-mollet.

Michel Robichaud a des pro 
jets: dès le mois de mars pro­
chain. il ouvrira au second 
étage de son immeuble, une 
boutique pour homme où 
l’on trouvera costumes, che­
mises. cravates. Déjà il a 
dessiné des croquis et prépare 
sa première collection

Four recevoir les fourna- 
listes, il portait hier un costu­
me de sa création, un costu­
me marine à fines rayures 
bleu-gris et rouges avec che­
mise d’un rouge atténué et 
cravate marine à pois de mê­
me teinte que la chemise. D’un 
goût classique, et sûr’

Le président du Montreal Trust. M. F.E. Case, en 
compagnie de Mme Andrée Sauter, de l’auteur de l’His­
toire du meuble au Canada français. M. Jean Palardy, 
ainsi que deM. W. B. Walker etMme F.E. Case.

Nomination au 
Conseil du 
Bien-être

Président de l’Association 
des citoyens de Pointe-Saint- 
Charles et porte-parole du co­
mité de coordination antipau­
vreté du grand Montréal, M. 
Jean Ayotte vient d’être 
nommé au Conseil national du 
Bien-être social.

facilement. Alcaline, la

Kudre FASTEETH n’algrlt pas sous 
i prothèses. Nul effet gommeux, 
sirupeux ou p&teux. La santé exige 

un dentier bien ajusté Voyez votre 
dentiste régulièrement. Demandez 
vite votre FASTEETH d’emploi facile 
A tout rayon de pharmacie

P

*
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LA COUTURE CHEZ-SOI

m

pas sur la liste des manuels 
scolaires en utilisation dans les 
écoles d'Outremont. "Par con­
séquent. si un enfant l’apporte 
à la maison, c’est qu’il s’agit 
d’une initiative personnelle 
d’un enseignant qui a peut- 
être trouvé ces manuels dé­
suets dans une caisse mise au 
rancart. De toute façon, des 
directives seront données pour 
que ce manuel disparaisse im­
médiatement de nos écoles", 
ajoute M. Falaise qui partage 
absolument nos vues sur le 
caractère nettement rétro­
grade de ce manuel. Il engage 
même les parents de cette mu­
nicipalité à lui faire part de 
plaintes analogues concernant 
tout manuel scolaire utilisé 
par les enfants.

Les parents peuvent jouer, 
en fait, s’ils le désirent, un 
rôle de chien-de-garde en édu­
cation permettant aux ensei­
gnants comme aux représen­
tants des commissions sco­
laires, de remplir plus effi­
cacement leur mandat.

Les jeunes seront ravies de por­
ter ce joli 3 pièces pour 
l’automne: manteau ''midi"
sans manches, robe "mini" et 
pantalon "maxi".

Patron no: 9360
te patron imprimé no 9360 est 
offert pour les tailles 6 - 14. (Nou­
velle classification des tailles).
Ce patron est en vente au prix de 
S 1.00 au service des patrons, Le 
Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
Montréal. Les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d’inclure un bon de poste. 
Le patron commande vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ.

Cours de Fine Cuisine
Fondamental" et "de perfectionnement"

du jour ou du soir, 
un par semaine ou toutes les deux semaines.
Débutant les 28*29-30 sept et 1er oct. 1970

à l'intention
des dames, demoiselles et messieurs qui veulent 
apprendre le savoir-faire de base et les raffinements 
de cet art avec de bonnes recettes.

Pour prospectus et programmes gratuits, s'adresser à:

Institut Culinaire Henri Bernard

843-6481
Fonde en 
1951

2015 de la Montagne. 
Suite 610, Montreal

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec 
un maximum de 25 mots, (.05 du mot additionnel). L'heure 
de tombée est midi pour l’édition du lendemain.
AVIS. Les annonceurs sont pries de verifier la premiere parution de leurs 
annonces. Le Devoir se rend responsable d une seule insertion erronée. Toute 

erreur doit être soulignée immédiatement.

ANTIQUITES CANADIENNES 
A VENDRE

Particulier: doit vendre collec­
tion meubles authentiques, tous 
plus de 100 ans. Prix raisonna­
bles; armoires, tables, chaises, 
commodes, encoignures, rouets, 
berçantes, coffres, etc. Tel.: 671- 
0558 . 28-9-70

ANTIQUITES A VENDRE
ENCAN: Kogan Antiques, 15 sep­
tembre au 15 octobre, authenti­
ques meubles canadiens en pin, 
choix de porcelaine et verrerie 
antiques Route 2, Berthierville 
836-3806, lundi au dimanche in­
clus. 12-10-70

APPARTEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES: 4360, quel­
ques minutes centre-ville, bache­
lor meublé, économique, pas de 
bail $75 Tél 845-7355 ou 933- 
2500. 23-10-70

AUTO A VENDRE
PEUGEOT 404. 1969. automatique, 
toit ouvrant, excellente condition 
Tél. 684-7181 23-9-70

CHALETS A VENDRE

Autoroute région Ste-Adèle, “Pe­
tit Westmount”, plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique, 3 chambres à 
eoueber, loyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski 
$15,900. terrain compris: $98 50 
par mois. Tél. 731-3501 J.N.O

CHAMBREALOUER
Grande chambre pour professeur 
ou étudiant près Université de Mont 
réal. Tel 273-1978 24-9-70

Chambre à louer à monsieur dis­
tingué. usage cuisine, près univer­
sité. Tel.: 273-4396. 25-9-70

CHALETS A VENDRE
OU A LOUER

Luxueux Bavarois, Ste-Agathe, 
près pentes, SVz chauffé, flanc 
montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, 
équitation. Location: semaines, 
automne, hiver. Tel.: 256-6825. 
(samedi 254-67 28) 13-10-70

FEMMES DEMANDÉES

SECRÉTAIRE
d'un projet en informatique mé­
dicale dans Centre hospitalier 
universitaire de la région de 
Montréal.
• Sténo-dactylo bilingue.
• Salaire intéressant.
S'adresser à:

731-4931 poste 552.
23-9-70

SECRETAIRE LEGALE, bilin­
gue, sténo-dactylo, 1 à 3 ans d’ex­
périence. Tél 845-1122.

25-9-70
HOMMES DEMANDES

ANESTHÉSISTE
Pour s'associer avec groupe de 7 
anesthésistes dans hôpital bien 
administré de 460 lits à Winnipeg, 
Manitoba. Excellentes conditions 
de travail. Endroit merveilleux 
pour élever familln. Membre-asso­
cié dans un an.
Écrire pour détails à:
Misericordia Anaesthetic
Clinic,
609 Boyd Building,
Winnipeg 1, Manitoba.

29-9-70

Petit pensionnat indépendant de 
langue anglaise, pour garçons, si­
tué dans région près de Montréal, 
recherche

PROFESSEUR
pour enseigner le français élémen­
taire aux classes de VI et XI. 
Échelle de salaire selon les nor­
mes du Ministère de l’Éducation. 
Logement et repas fournis.

Faire parvenir demande en 
mentionnant les qualifications à:

Case 62 
Le Devoir

29-9-70

IMMEUBLES A VENDRE

PLACEMENT Longueutl. 8 ap­
partements modernes, tous loués. 
Revenus $11.000 Comptant $10.000 
Tel. 737-3986 Pas d’agent.

23-9-70

LOGEMENTS A LOUER
AHUNTSIC; 7V2 pièces, 1er éta­
ge, luxueux, chauffé Tél: 381-6291 

 25-9-70

VILLE LASALLE: 9 pièces, bas 
de triplex, 4 chambres, foyer, bar, 
garage double. $225 chauffé. Tel 
691 0946 23-9-70

PERSONNEL
Ne restez pas seul le). Célibatai­
res, veufs (ves), séparés (es). Pour 
information: 384-6536. 26-9-70
Agence Matrimoniale et Sociale 
service sérieux. 1600 Berri, suite 
3106. renseignements le soir: 5 à 
9 heures, samedi p.m , fermé lun­
di. Tél. 288-2332. 23-9-70

PROPRIETES A VENDRE
LAVAL-DES-RAPIDES, rue La­
voisier, grand bungalow 15 pièces. 
4 chambres à coucher au rez-de- 
chaussée. grands bureaux avec 
voûte au sous-sol. Coin de rues, 
grand terrain $40,000. Tel : 681-
4123.  23-9-70

CHARLEMAGNE: magnifique bu 
galow S'/z pièces, fenêtres Rusco, 
garage, près de tout, terrain clô­
turé. paysage. 90’ x 115’, taxes 
raisonnables. Cause transfert. Tél. 
581-1667. 25-9-70

TERRAINS A VENDRE
Je suis de la finance, j’ai 400 ter­
rains à vendre en reprise de fi­
nance et 2 chalets dans domaine 
de 50 milles carrés à 1 heure de 
Montréal Idéal pour chasse et pê­
che. Très bonnes conditions Ter­
mes faciles Chemin ouvert à l’an­
née. Vente directe du propriétaire. 
Contrat notarié de suite. Voir les

Slans 616 Dunlop, Outrement. Tél. : 
42-2590. 25-9-70

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraissé? 
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tel 388-2532

OCCASIONS D’AFFAIRES

ASSOCIÉ DEMANDÉ
Actif ou non actif - pour un projet de l'ordre de $200,000. 
• Capital requis à discuter

Candidat sérieux seulement.
Inf.: 270-1760

23 9 70
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Le pétrole et le gaz canadiens face au jeu de la politique

2) L'économie du commerce interprovincia!
par PIERRE MERCIER, collaboration spéciale

• Voici la seconde 
tranche de l’analyse de 
M. Mercier sur les dé­
cisions politiques qui 
marqueront l'avenir de 
l'industrie canadienne du 
pétrole et du gaz naturel. 
Hier, Le Devoir publiait 
la partie traitant des ex­
péditions de produits pé­
troliers vers les Etats- 
Unis. Aujourd'hui, il se­
ra question du mouve­
ment de ces produits à 
l'intérieur du Canada.

Quel est donc ce problème 
qui cause l'affrontement entre 
certains distributeurs de pro­
duits pétroliers et l'office de 
l’énergie?

Il s’agit en fait de deux ques­
tions distinctes: il y a d’abord 
la protection que l’on veut ac­
corder au marché des produc­
teurs de l’ouest il y a ensuite 
la possibilité d’une guerre de 
prix qui ne serait pas du tout 
appréciée par les grandes com­
pagnies canadiennes intégrées.

Sur 1s première question, 
certains Albertains voudraient 
que le marché de Montréal soit 
egalement réservé à la produc­
tion de l’Ouest: on soutient que 
cela faciliterait la vente de pé­
trole aux Américains car ceux- 
ci trouvent illogique de choisir 
l’approvisionnement canadien 
pour des raisons de sécurité 
alors que l'Est canadien est 
lui-même approvisionné d'ou­
tre-mer. Si les raffineries de 
Montréal étaient forcées d’a­
cheter le pétrole de l’Ouest, 
cela voudrait dire une aug­
mentation du prix des produits 
raffinés au Québec. 11 ne faut 
pas exagérer cependant cette 
augmentation puisque le prix 
du nrut ne compte que pour une 
faible partie du prix de l’essen­
ce; par exemple, une varia­
tion de $1.00 du prix du brut 
ne fait qu’une différence de 
$0.03 dans le prix de l’essence.

Cette variation, faible pour le 
consommateur, est très impor­
tante pour les raffineurs puis­
que leurs marges de profit va­
rieraient énormément. Il est 
donc inconcevable qu'Ottawa 
impose cela aux consomma­
teurs et raffineurs montréalais.

La deuxième question s'ins­
crit dans tout, un mouvement 
nordamciicain de faiblesse 
des prix des produits pétro­
liers: les prix ne montent pas 
au même rythme que les coûts 
et la marge de profit de plu­
sieurs grandes compagnies 
américaines et canadiennes 
s’en trouve diminuée. Cette 
situation est due, entre autres, 
à la poussée des indépendants 
parmi lesquels on trouve les 
faucheurs de prix. Cette ten­
dance pourrait dégénérer en 
guerre de prix en Ontario étant 
donné l’atout qu’y détiennent 
les faucheurs de prix: celui 
de s’approvisionner avec des 
produits importés qui sont 
nettement moins chers que 
les produits raffinés en Onta­
rio avec du brut canadien. 
Evidemment, les grandes 
compagnies intégrées pour­
raient, elles aussi, comme 
l’une d’elles d’ailleurs le fait, 
alimenter le marché ontarien 
de produits raffinés à partir 
de brut importé mais elles 
ne désirent pas agir ainsi 
car il faudrait alors modifier 
la structure des rapports en­
tre les diverses filiales d’un 
même groupe international. 
On soupçonne qu’une filiale 
canadienne, achetant du brut 
de la compagnie-mère ou d’une 
autre filiale du groupe, mais 
habituellement un prix plus 
élevé que le prix du marché 
afin qu’une plus grande par­
tie des profits aille dans la 
filiale de production: il y a 
là, entre autres, des avantages 
fiscaux.

Les perdants de cette guer­
re de prix seraient donc les

grandes compagnies intégrées 
et cela surviendrait à un mo­
ment où les mesures qu elles 
devront prendre pour lutter 
contre la pollution pourraient 
diminuer encore leur renta­
bilité.

3. Taux de profit des 
transporteurs et des dis­
tributeurs canadiens de 
gaz naturel

Il s’agit ici d’une question 
purement canadienne puisque 
les transporteurs et les dis­
tributeurs sont tous Canadiens ; 
la participation américaine 
la plus forte est de 20% dans 
l'un des transporteurs. Cette 
décision d’Ottawa sera, com­
me nous le verrons, le reflet 
de sa politique économique en 
matière d’inflation.

Les deux transporteurs prin­
cipaux et quelques distribu­
teurs importants demandent au 
gouvernement le droit de réa­
liser sur leurs actifs un taux 
de rendement supérieur à ce­
lui qu’ils réalisent actuelle­
ment. Si on accorde un taux 
supérieur à un transporteur il 
y a immédiatement une aug­
mentation du prix chargé au 
distributeur et ce dernier aug­
mente automatiquement le prix 
au consommateur afin de con­
server le même taux de ren­
dement, il y aurait une deu­
xième augmentation si on ac­

cordait également une augmen­
tation de taux au distributeur.

Pour justifier cette augmen­
tation de prix, les entreprises 
soutiennent qu’au taux actuel 
de rendement, les projets d’in­
vestissement futurs devien­
nent difficiles à financer ou 
non-rentables après un finan­
cement onéreux. C’est qu’en 
effet le taux de rendement est 
calculé avant les frais finan­
ciers, si bien que les profits 
de nouveaux investissements 
peuvent être nuis au moment où 
les taux d’intérêt sont supé­
rieurs au taux de rendement.

La décision d’Ottawa sera 
donc basée à la fois sur une 
prévision de l’évolution des 
taux d’intérêt de même que sur 
sa politique en matière de prix 
et d’inflation. Cette décision 
sera déterminante quant à l’at­
trait qu’exercent pour les fi­
nanciers, les entreprises ca­
nadiennes de transport et de 
distribution de gaz naturel.
4. Les mouvements de

Produits pétroliers à 
ouest de l'Outaouais
Les produits raffinés impor­

tés d’outre-mer au Québec et 
les produits raffinés au Québec 
avec du pétrole importe d’ou­
tre-mer ne devraient pas être 
vendus en Ontario (à l’ouest 
de l’Outaouais) puisque ce mar­
ché est réservé à la production 
canadienne de pétrole selon la 
politique établie par Ottawa.

Un jugement récent de la cour 
de l’échiquier déclarait qu’Ot- 
tawa n'avait pas juridiction 
pour contrôler les mouvements 
interprovinciaux de marchan­
dises. L’Office de l’énergie a 
donc modifié ses règlements: 
il contrôle maintenant toute 
importation de produits raf­
finés à leur entree au Canada 
(Montréal) et refuse celles 
qu’il croit destinées à l’Onta­
rio. Cependant, il ne peut re­
fusé l’accès au pétrole brut 
sous prétexte qu’après avoir 
été raffiné à Montréal il se­
ra vendu en Ontario.

Ce qui importe plus que ces 
détours légaux c’est la volonté 
du gouvernement fédéral car 
il sortira toujours gagnant de 
ces batailles légales: il n’a 
qu’à modifier les règlements 
de l’office de l’énergie ou à 
faire voter de nouvelles lois.

pour un voyageur...
l’idéal est de loger 
au Lord Simcoe . . . 
un accueil amical.. 
un excellent service 
.. . des bars et res­
taurants raffinés . . . 
le tout à des prix 
abordables... et 
pour plus de com­
modité, le métro à la 
porte . .. au^centre- 
ville même de 
Toronto. La prochaine 
fois que vous irez à 
Toronto, profitez de 
votre séjour en 
demeurant au 
Lord Simcoe.

c’est le

y

Angle

1^» imcoe

University et King, Tél. 362-1848

Caloil conteste la décision 
de la Cour de l'Echiquier

La compagnie Caloil (Calex) a annoncé hier, qu'à la suite 
du jugement rendu par le Juge Dumoulin de la Cour de l’Echi­
quier maintenant la légalité des règlements de l’Office National 
de l’Energie, le procureur de la compagnie, Me Raynald Lan­
glois, présentera, à la Cour de l’Echiquier de Montréal, au­
jourd'hui devant le Juge Dumoulin, une requête en rectification 
de jugement. Enfin, Caloil (Calex) fait préparer par ses avo­
cats un appel devant la Cour Suprême.

QUEBEC (PC) - Une centaine de mi­
litants progressistes-conservateurs de 
huit comtés de la région de Québec ont 
approuvé, dimanche, une résolution vi­
sant à démocratiser les prochains con­
grès d’orientation politique de l’aile 
québécoise de ce parti.

Réunis en séance d’organisation à 
Québec, les militants ont, en outre, 
proposé que le prochain congrès annuel 
de l’Association, en janvier prochain, 
n’ait pas lieu dans un hôtel de la ban­
lieue de Québec, mais dans une école 
ou tout autre endroit où le travail pour­
ra être sérieux et à l’abri de cette at­

mosphère mondaine plus propice aux 
réunions qu’aux congrès sur l’avenir d’un 
parti.

La résolution d’ouvrir grandes les 
portes des congrès d’orientation politi­
que du parti à toute la population ne 
pourra toutefois être étudiée qu’au pro- 
cham congrès annuel ; si elle était adop­
tée, elle ne vaudrait que pour des con­
grès d’orientation politique ultérieurs, 
et non pas pour les réunions d’études 
des affaires internes du parti où seuls 
les délégués ont le droit de vote.

En proposant, pour les réunions d’o­
rientation politique, l’abolition du prin­

cipe des- délégués de comtés, les dé­
fenseurs de la résolution ont rappelé 
que cela se pratiquait dans certains 
partis, comme le Parti québécois, et 
que les résultats en étaient excellents.

Cependant, partisans et adversaires 
des “congrès à portes ouvertes’’ ont 
convenu qu’il serait tout de même pré­
férable que, “pour le principe", les as­
sociations de comtés nomment trois dé­
légués aux assises.

Les délégués ont aussi étudié la 
perspective du vote ouvert à tous les 
militants lors d’un congrès de mise en 
candidature d’un représentant du parti 
aux élections.

Vient de paraître

"Un curé célibataire", 
par Jean Bousquet, o.p.

Le père Jean Bousquet, reli­
gieux dominicain de Sackville, 
Nouveau-Brunswick, et pro­
fesseur de littératüre à l’uni­
versité anglo-protestante Mount 
Allison que dirige l’Eglise 
Unie du Canada, vient de pu­
blier, sous forme de biogra­
phie romancée, un ouvrage 
dans lequel il fait part au lec­
teur d’expériences diverses 
au plan de l’apostolat oecumé­
nique.

Cet ouvrage,'' intitulé “Un 
curé célibataire”, se rap­
proche davantage du petit trai­
té d’apologétique que du ro­
man. La mince intrigue qui 
se noue entre le curé céliba-

Vicaire épiscopal
Le Père Maurice Lafond. 

qui, jusqu’en juin dernier, était 
provincial des Pères de Sain­
te-Croix. est actuellement vi­
caire épiscopal, c’est-à-dire 
co-responsable avec l'évêque, 
Mgr Coderre, pour les reli­
gieux et les religieuses du 
diocèse de Saint-Jean.

taire et une vedette de la télé­
vision est vite dénouée et sem­
ble ne servir que de prétexte 
à l'auteur pour revaloriser le 
célibat du prêtre et exprimer 
son adhésion à l'encyclique “Sa- 
cerdotalis Caelibatus".

Admirateur fervent de Paul 
VI, ce curé ne croit pas que 
la mise à jour de la sainte 
Eglise, les progrès de l’oecu­
ménisme et la montée specta­
culaire de la nouvelle théolo­
gie soient une invite à cham­
barder le dogme, la loi mo­
rale, les prescriptions du 
droit canonique. Souligne-t-il 
avec trop de complaisance la 
nécessite de revaloriser la no­
tion d’autorité par une com- 
préhension meilleure du rôle 
essentiel du Magistère dans 
le maintien de l'orthodoxie 
et de la discipline? Les lec­
teurs en décideront.

Le livre du père Bousquet 
(227 pages format de poche) 
ne se trouve qu’à la librairie 
dominicaine, 2715, chemin de 
la Côte Sainte-Catherine, Mont­
réal.
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Où sont
les bars 
d’antan...

... sympathiques, accueillants avec 
leur atmosphère intime? Pas ces 

boîtes effrayantes, au décor de 
plastique, lumières psychédéliques, 

musique assourdissante et rock et 
pop et stop... il en reste au moins 

un, un vrai bar: Les Mariniers, au 
Château Champlain.

M. Lucien L’Allier, président- 
directeur général de la com­
mission de transport de la com­
munauté urbame de Montréal, 
a été élu hier, vice-président 
de 1'“American transit Associa­
tion", lors de l'assemblée an­
nuelle de cet organisme tenue 
à Boston. C’est le deuxième 
canadien en quarante ans à 
accéder à cette haute fonction.

Les entreprises membres de 
l’ATA transportent plus de 85 
pour cent des usagers des 
transports urbains du Canada 
et des Etats-Unis.

Directeur du service des 
travaux publics et membre de 
la commission des services 
électriques de la ville de Mont­
réal. M. L’Allier s’est vu con­
fier, en 1961, la direction de la 
construction du métro.

Il fut nommé le 15 août 1964 
président et gérant général de 
la commission de transport de 
Montréal, tout en conservant la 
direction générale des travaux 
du métro, à titre d'ingénieur 
en chef.

En octobre de cette même an­
née. il a été reconnu par le 
Kiwanis international et (’Ame­
rican public works association 
comme l’un des dix hommes 
qui, au cours de l’année, se 
sont le plus distingués, dans 
le domaine des travaux publics 
par leurs réalisations remar­
quables. leur intégrité et leur

Où trouvât un 
petit homard cuit sur 
un lit d'algues 
avec palourdes 
et crevettes?

Au restaurant 
THE BLUEN0SE 
réputé pour ses 
fruits de mer.
Attenant au Carrefour. 
Place Ville-Marie. 
Réservations: 861-3B11

Admlnlnlrè per /« Allnt tllnbtth

Des conservateurs veulent démocratiser 
les congrès de l'aile québécoise du parti

L'Allier, vice-président 
de la Transit Association

haute compétence profession­
nelle.

Le 6 octobre 1966. l’univer­
sité McGill lui décerna le titre 
honorifique de “docteur des 
sciences ”,

M. L’Allier est membre de 
la corporation des ingénieurs 
du Québec, de T’Engineering 
institute of Canada", ancien 
président de l’association ca­
nadienne du transport urbain et 
membre du conseil d’adminis­
tration de 1’Institute for rapid 
transit.

Régime
d'assurance-maladie

QUEBEC - La Régie de l'as­
surance-maladie du Québec af­
firme que le nombre de béné­
ficiaires qui lui ont fait parve­
nu- une demande d'inscription 
s’élève maintenant à plus de 
cinq millions et que cinq per­
sonnes sur six sont mainte­
nant inscrites. Au rythme ac­
tuel des demandes d’inscrip­
tion. la plupart des résidents 
du Québec seront inscrits à 
temps pour l’entrée en vigueur 
du régune. La Régie continue 
d’expedier les cartes d’assu­
rance-maladie des personnes 
inscrites - environ 150.000 
par semaine - et plus de 3 
millions d'individus sont 
maintenant en possession de 
cette pièce,

• ■. . mïm
■ • v.-” V-

y : v-ji;v;

V- • -j'-ÿ I
; I

m

m
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En Italie, comme ici, et partout ailleurs, tout le monde dit "oui" au vermouth rouge 
Martini & Rossi. Sa fraîcheur et son velouté sont parfaitement équilibrés: c’est pour­
quoi on le boit en soirée avec autant de plaisir qu’à l’apéritif. La prochaine fois qu’on 
vous suggérera Martini & Rossi, n’hésitez pas, dites: "Si, si, si!"

MARTINI & ROSSI

Produit et embouteillé en Italie par Martini A Rossi. No de la Régie: 5S9-I.

1
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arts et spectacles
Théâtre: Centre du théâtre d'aujourd'hui et Centre national des arts

Le "Chmou" suscite une lueur d'espoir !
par Michel Bélair

Ce nest pas facile! Le 
théâtre québécois en est en­
core à ses débuts et il n’est 
certes pas de tout loisir de s’y 
consacrer intégralement. Pier­
re Colin et son groupe le sa­
vent bien: après avoir redé­
fini la vocation du Centre du 
Théâtre d’Aujourd’hui, ils ont 
dû, l’an dernier, essuyer les 
critiques les plus amères 
qui soient. L’option québécoi­
se du CTA est pourtant capi­
tale: elle commence même 
à se révéler rentable.

Une permanence 
difficile

Plus un répertoire est ré­
duit, plus les possibilités de 
succès sont rares: c’est une 
évidence. La saison 69-70 du 
Centre du Théâtre d’Aujour- 
d’hui en a même fait la preu­
ve! Il n’en reste pas moins 
que la CTA s'impose comme 
un des seuls "débouchés natu­

rels” pour les jeunes auteurs 
québécois: c'est là-dessus que 
semble avoir misé Pierre 
Collin en assurant la perma­
nence de la compagnie. Après 
une première saison extrê­
mement difficile, voilà qu’une 
lueur d’espoir se manifeste 
enfin avec "Chmou ” de Pier­
re Bégin

"Chmou” n’est pas un 
chef-d'oeuvre: loin de là. 
C'est, à tout le moins, une 
pièce intéressante malgré ses 
ficelles et ses faiblesses. 
D'abord très lente à se faire 
accepter, elle réussit néan­
moins à susciter un certain 
intérêt une fois passé les 
enfantillages de la scène ini­
tiale. 'Chmou”, c’est d’a­
bord la contraction d’une ex­
pression jouale assez connue 
et personnalisant ici un com­
portement social voué à la 
passivité totale. Pièce politi­
que à certains égards, ce tex­

te de Pierre Bégin est pour­
tant plus attachant par son 
côté fable enfantine: compo­
sé en contre-point, il devient 
ainsi le lieu d'une multitude 
d'espaces possibles n’ayant 
comme seul lien connu que 
la réalité la plus "théâtrale” 
qui soit. Le monde de "Chmou” 
est un monde d’impuissance 
érigée en système: en sys­
tème totalitaire faudrait- 
il ajouter. Toutes les aspi­
rations à la liberté, au dy­
namisme et à la contesta­
tion interne y sont impitoya­
blement dénoncées comme im­
pies. comme indignes de la 
fausse pureté de l'enfance.
"Chmou" c’est aussi un dieu 

pour enfant: celui de l'inaction 
totale. Une sorte de principe 
auquel l’on se soumet en si­
lence.

Le monde de l’enfance 
est d'ailleurs une donnée im­
portante du spectacle: ces

jeux, ces rondes, ces "tour­
nois de bolo” en viennent mê­
me à fatiguer par leur nài- 
veté affichée. Pourtant, ils 
mettent en relief l’aspect le 
plus réussi de la production: 
celui de la mise en scène. 
Pierre Collin a réussi à in­
suffler au texte un rythme 
et un niouvement assez remar­
quables. Aucun véritable 
temps mort, sinon la lenteur 
du début, ne vient alourdir 
la représentation: tout y est 
le reflet d’un dynamisme 
constant. Les mouvements 
d'ensemble sont particulière­
ment vivants et les effets 
rythmiques de la fin extrê­
mement intéressants.

Quant à l'interprétation, 
elle se greffe elle aussi sur 
cette qualité générale que 
fait ressortir la mise en 
scène: aucune faiblesse
flagrante, pas d'appels trop 
fréquents à la facilité. C'est 
d'ailleurs une autre caracté-

Le simple soldat, Turvey, vu par la 
troupe du Festival de Charlottetown
par Nairn Kattan

La troupe du Festival de 
Charlottetown présente à Otta­
wa deux comédies musicales de 
son répertoire de cet été: "An­
ne of Green Gables" qui ob­
tient depuis plusieurs années 
un succès considérable au­
près du public et une nouvelle 
comédie musicale “Private 
Turvey’s War" dont Donald 
Harron a tiré le thème d'un 
roman célèbre du poète Earle 
Birney.

Turvey est un provincial, 
candide, simple, innocent: un 
sourire perpétuel illumine son 
visage, surtout aux heures les 
plus sombres. La guerre le 
projette sur une scène dont 
les horizons embrassent le 
monde. On le trouve d'abord

à l’entrainement au Canada; 
ensuite à Londres et puis 
en Hollande. La guerre qu'il 
mène ne l’oppose pas à l’en­
nemi. Il est toujours écrasé 
par la machine militaire, et 
ceux dont il est la victime sont 
ses chefs. Comme toutes les 
armées, celle du Canada pos­
sède sa part d'ivrognes, d'im­
béciles. de névrosés, d'habi­
les manipulateurs et d'escrocs 
qui pratiquent îe marché noir. 
Turvey connaît tous les mal­
heurs de la guerre Injuste­
ment puni, maltraité, blessé, 
il a une vertu de survivre et 
de vaincre malgré lui: son in­
nocence. sa candeur lui don­
nent un courage aveugle. In­
consciemment il surmonte les 
obstacles. Cest le cousin du

À Sir George Williams

Festival canadien 
du film étudiant

Les étudiants cinéastes sont-ils nombreux” La répon­
se bientôt sera connue alors que vingt-neuf films sélec­
tionnés en provenance de campus à travers le Canada se­
ront jugés au FESTIVAL CANADIEN DE FILMS ETU­
DIANTS qui aura lieu à l'Université Sir George Williams 
du 24 au 27 septembre.

Pour cette occasion, le Conservatoire d'Art Cinémato­
graphique de l’Université a réuni un jury de marque dont le 
président d’honneur sera le cinéaste Norman McLaren. Les 
autres membres seront: Chris Anstead. étudiant; André 
Guérin, directeur de l’Office du Film du Québec: Jean- 
Pierre Lefebvre, metteur en scène; Dr Serge Losique. di­
recteur du Conservatoire et Luc Perreault, critique de ci­
nema a La Presse.

Les 29 films ont été sélectionnés parmi 60. le double 
de l’an dernier Ils sont classés en quatre catégories: 
films animés (11), films expérimentaux (9). films avec 
scenario (5) et documentaires (4>. Il y a cinq films prove­
nant d'étudiants d’écoles secondaires ainsi que des films 
provenant de Canadiens étudiant à Yale. BrandeLs. Stanford 
et à l’Université de Californie.

Les projections auront lieu dans l’édifice Hall, au coin 
du Boulevard de Maisonneuve et de la rue Bishop à 20h.30 
Les films gagnants seront anndhcés et reprojetés le diman­
che 27 septembre.

FESTIVAL 70
û A* TOUJOURS et 

* en tout temps
CHAQUE FILM 3U VERDI

!

Pré* d* 200 film* à voir Demandes 
votre liste complète au cinéma.

verdie 5380
St-Laurent
277-4145

V théâtre du
rideau vert

DU MARDI AU SAMEDI o 20 h 30 
DIMANCHE 19 h 30

~Blue
Bonnets

CE SOIR 
À 7H.45

Dimanche: 2h.OO 
Pas de courses le jeudi j

THEATRE DE QUAT'SOUS
100 est AVENUE DES PINS

CE SOIR à 20 h 30

“L'EFFET DES RAYONS GAMMA 
SUR LES VIEUX GARÇONS" 

de PAUL ZINDEL

Adaptation MICHEL TREMBLAY 
mise en scène ANDRÉ BRASSARD

avec DENISE PELLETIER

V
Dili Llfontiint. Frtderique Collin 
tone Marie Ouchatme et Ulna Cp

MSdtVAIIONS 845 1111

[
ta dame
de chez
maxima

Comédi* d* Q.FEYDEAU
min n nén

Guy Hoffmann 
décors : R. Prévost 

costumés: F. Barbeau

ANDREE LACHAPELLE 
JANINE SUTTO 

GUY HOFFMANN 
YVES LETOURNEAU

•t une pléieda de comédien*

VOYEZ
GRATUITEMENT 
"LA DAME DE 

CHEZ MAXIM S”
En prenant un 

abonnement de saison. 
Les mardis, mercredis.

—■ jeudis ou dimanches.
Ramalflnamcr.!: 844-1793

4664 rue ST-DENIS
IMFtéO lAUéllS)

Réservation : 844-1793

soldat Schweik et le frère de 
Ti-coq.

Dans le roman. Earle Bir­
ney mettait un simple soldat 
démuni de toute puissance face 
à une machine écrasante. Après 
maintes péripéties. Turvey 
sort indemne Entre-temps. 
Birney fait appel à toutes ses 
ressources d’humour et de sa­
tire pour faire état de l’absur­
dité de la guerre et surtout 
celle de la machine militaire.

Le roman se prête bien à 
l’adaptation qu’en a faite Do­
nald Harron. Celle-ci est 
réussie. Le début est un peu 
lent. L’aspect picaresque n’est 
pas suffisamment accusé. Au 
deuxième acte les événe­
ments se précipitent. Le mou­
vement. sans être endiablé, 
est rapide. Les mots d’esprit, 
les jeux de mots donnent une 
épaisseur aux chansons, aux 
danses et aux jeux de scène. 
Souvent, on évite de justesse 
le mauvais goût, et l’on voit 
que "Hair" est entré dans les 
moeurs puisqu'on profite d'une 
ou deux occasions pour mon­
trer des dos masculins nus. 
Cela donne à cette corné lie 
musicale un aspect de moder­
nité. d’actualité de style. La 
musique de Norman Campbell

Jackson à l'expo 
du Groupe des sept

Le peintre A.Y. Jackson, seul 
survivant du groupe des sept, 
assistera à l’ouverture officiel­
le de la grande exposition ré­
trospective du groupe au Musée 
des Beaux-Arts aujourd'hui à 
21 heures.

On l'appelait “le père Ra­
quette” du temps qu’’J parcou­
rait les régions de la côte Nord 
avec sa boite à couleurs et ses 
pinceaux. Jackson a maintenant 
88 ans.

Il est représenté par 47 toi­
les dans l’exposition organisée 
par la Galerie Nationale du 
Canada. La rétrospective comp­
te en tout 203 tableaux.

Le secrétaire d’Etat Gérard 
Pelletier ouvrira l'exposition.

3 derniers soirs

un homme - 
qui me plaît

CLAUDE
LELOUCH

fASTMANCOLOR

U 1I MOISBZWiM en COUlCURf 14

BUTthCASSCY «t 
'• SUNOANCC KiO 

7.30 9.30

le DAUPHIN
6EAU6UN PRIS 0 leiRVILU 721.6060

DERNIERE SEMAINE
A ne pas manquer cette 

délicieuse fantaisie musicale

"LA PUCE 
AMOUREUSE"

adaptation musicale de 
"L'École des femmes" 

de Molière avec
Idgir Fruitier. Ginette Champagne 

' feannine Beaubien jr.
Thomas Donohue. Bobed DuPaïc 
Au piano: Dick McLaughlin 

mise en scène de 
Jeanine Beaubien 

Mardi au vend. 8 h 30 p.m. 
samedi 6 h 30 et 9 h 30 p.m. 

Réservations: 526-0821 
Taux spéciaux pour las étudiants

BILLETS EN VENTE:
Ladies Branch, Banque Mtl, 

1245 Sherbrooke ouest, 
Montréal Trust,

Place Ville Marie

C LE DERNIER FILM DE SHARON TATE !
UN TfU 0 ARTIFICE Æ 8V«C
01 GAGS 
O’IMMENSES ÉCLATS 
DE RIRE iZ-d.

FOUR TOUS

ARLEQUIN 288 2943 

LES GALERIES D'ANJOU J53 5960

SHARON TATE. VITTORIO GASSMAN 
ET ORSON WHIES Ulil.lllHtl ■ I 

MIEOUiN Horim 1 25 
J 25. 5 25. 7 25 1 25 p *
INIOU le il* I 7 00 t S 00 
S«m et On le pus 130 p».

JOANNA
SHIMKUS
MICHEL
PICCOLI

sijrsse
39 MILTON / 94a-a083 

UUI MMT8N
M\

L’iNVlW
rnyZ

CINÉMAS GRIMCO AMUSEMENT

"Prélude Ë 
aLextase

ristique de “Chmou” puis­
que Ton peut facilement dire 
la même chose du décor, des 
costumes et de l’éclairage, à 
quelques exceptions près 

’Chmou” augurerait-il d’une 
ere nouvelle pour le Centre 
du Théâtre d’Aujourd’hui?

C’est à souhaiter. Peut-être, 
ainsi, en sera-t-il vraiment 
de même pour le théâtre 
québécois. Les édits néfastes 
du grand “Chmou” ne sont 
peut-être finalement qu une 
fausse alarme... Pour le théâ­
tre s’entend.

il

est efficace. Les marches mi­
litaires paraissent souvent drô­
les. ce qui ne les rend pas 
moins entraînantes. Les co­
médiens défendant la pièce, 
même si Alan Lofft nous a 
semblé un peu faible dans le 
rôle écrasant de Turvev. On 
n’a que des éloges à adresser 
à Alan Lund qui a mis en scè­
ne cette comédie musicale.

ARENA
MAURICE RICHARD

cmavnE
he

MOSCOU
SUR GrUACE

Ce Soir
8 h 30

et jusqu'au 4 oct. 
excepté le 28 sept.

MATINEES: 
sam. et dim. 2 h 30

Demi-tarif pour enfants: 
vendredi soir et samedi: 

2 h 30

Billets en vente: Aréna Mauri- 
re Richard; CCA 1822 o„ 
Sherbrooke (sous-sol); Ed 
Archambault, 500 est, Ste 
Catherine; Caisse Populaire 
Maisonneuve, 4200, Adam,- 
Galipeau, 1480 Fleury; 
Charlebois, 2115 est, Jean- 
Talon

Réservations: 
Aréna: 872-2440 
CCA: 932-2171

FESTIVAL •1206.E.STE CATHERINE 525 8600

LA VIE... C'EST LA CONTESTA TION.. 
L'AMOUR...LA RÉVOLTE !;;;

GENEVIEVE
BUJ0LD

DONALD
UTHERLAND

À

TICHMCOIOR

UN F MJ* 0C

Paul Almond

PRmtRL MONDIALE!
JEUDI 24 SEPTEMBRE

BILLETS
EN VENTE ___________________ __

AU GUICHET BEAUSIEN PRES D IIERVIUI 721 10(0
le DAUPHin Jeudi 24 sept. 

21 h 30

«4® ®p> «spB «J® <*4® «J® («qS) aüp» «ÜJ® <sï®

«CLRUDi CHRBR0L EST ER PLEIRE F0RR1E !”

” Mené de main de Maître

Claude Chabrol est le meilleur directeur 
de tout le cinéma français d'aujourd'hui

D'une grande intensité dramatique£1 TElÉCiNt
C'est le spectateur qui est mis K O 

&

MICHEL DUCHAUSSOY-CAROLINE CELLIER 
_ un film d* CLAUDE CHABROL
2e

JEAN VANNE

QBmHHEZO m
LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

CE SOIR

' du 14 SEPT, 
au 4 ^CT.

BILLETS- ÉN VENTE 
Sem S2 OO à $5.50 

Samedi: $2.50 à $6.00
Billets en yente a tous les comptons I 11

THEATRE MAISONNEUVE
H A( I 1)1 s ARTS MoiiIkmI U<> (QucIici ) Tel fUJ-J II.

Un instant, 
s’il vous 
plait Accordez-nous un instant. 

Accordez-vous un instant. . . 
un instant de détente agréable 
en notre compagnie 
Nous n en demandons pas 
plus pour l’instant 
Ecoutez-nous un instant.
Ce sera peut-être...sûrement... 
un engouement instantané.

CJFM ®
Un plaisir de tous les Instants

95.9 au cadran FM

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL
Franz-Paul Decker, directeur artistique

FESTIVAL BEETHHVEIV

Caligula
d'Albert Camus

Présenté par Le Tréteau de Paris 
Jean Pierre Leroux 
dans le rôle-titre ■>
Mise en scène de Georges Vilaly

Production de la Place des Arts 
en collaboration 

uavec Jean de Rigault

Du 25 septembre au 3 octobre
Billots 54 50, $3 50,52 50

L’événement musical de l’année

FIDELIO
(opéra en 2 actes — version de concert)

au pupitre
Fraïu-Paul llerker

distribution
CladvH Kurhta

Metropolitan

Colette Hoky

soprano
Opéra de Berlin — Bayreuth

cfk
PLACE DES

THÉÂTRE PORT-ROYAL
ARTSAIontréal 129 (Québec) Tel: 842-2 112

soprano
Metropolitan Opera

Jon Virkent
ténor

Metropolitan, Saizbourg, Covent Garden

Tom hi aune
baryton

Metropolitan, Salzbourg, Munich

Hernard Turgeon
baryton

Canadian Opera, Vancouver Festival

Hichard Ylunrit
basse

Royal Opera (Copenhague)

Paul Trépanier
ténor

Chœur de l’OSM — direction René LACOURSE 

LES GRANDS CONCERTS
mardi, mercredi, 29-30 septembre à 8 heures 30 

$2.50 • 3.50 - 4.50 - 6.00

SPÉCIAL: 100 billets de dernière heure è $1.50 les soirs de concerts à 7 heures

cfb SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES A-RTS, Montréal 129 (Québev) Tél: 842-2112

mi t
iÙ v

> . ; tV‘
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arts et spectacles
Le bruit de la ville .

Festival de Sorrente: Les "Rencontres internationales du cinéma” 
ont commencé, dimanche soir à Sorrente, par la projection du film de 
Bill Melendez “A Boy Named Charlie Brown". Au cours de ces “Ren­
contres . qui cette année sont consacrées au cinéma américain, seront 
projetés 16 longs-métrages sélectionnés, 25 films du jeune cinéma 

underground des Etats-Unis ainsi que 12 films réalisés par des étu­
diants et 12 documentaires.

Au cours de la soirée de clôture, le 27 septembre, les "prix de 
sélection seront décernés aux films sélectionnés et d’autres prix at­
tribués aux meilleurs interprètes et cinéastes du cinéma américain, 
en présence du ministre italien du spectacle, M. Matteotti, et de M. 
Frank Shakespeare, directeur de r“U.S. information Service".

Exposition: Le bureau d’information de Radio-Québec tient à sou­
ligner que l’exposition présentement en cours à la Maison des arts de 
la Sauvegarde se poursuivra jusqu'au dimanche 27 septembre inclusive­
ment. Le public peut se rendre à la Maison des arts entre midi et 18 
heures.

Musique: Franz-Paul Decker, directeur artistique de l’Orchestre 
Symphonique de Montréal, dirigera un orchestre à cordes composé de 
24 musiciens au cours d’un concert qui aura lieu à la Salle Claude- 
Champagne, jeudi le 8 octobre 1970, à 20h.

Theatre: Le Tréteau de Paris, en collaboration avec la Place des 
arts et Jean de Rigault, présentera "Caligula ” d’Albert Camus, du 25 
septembre au 3 octobre, au théâtre Port-Royal

On déménage au LMMC: Le Ladle’s Morning Musical Club attaque­
ra sa saison 1970-71 avec un récital du pianiste Noël Lee le 22 octobre. 
On notera^ également que le IJ11MC ne présentera pas sa saison à la 
Comédie-Canadienne la-s concerts se tiendront à l’hôtel Mont-Royal, 
à 1 exception de celui du 5 novembre (récital Maureen Forrester) qui 
aura lieu à la salle Claude-Champagne.

Rétrospective: Le Musée des Beaux-Arts exposera une sélection 
des oeuvres, d'Arthur Lismer. du 23 septembre au 31 octobre, dans 
sa vaste rétrospective (203 tableaux) du Groupe des Sept, organisée à 
l’occasion du 50e anniversaire de la première exposition officielle de ce 
Groupe en 1920. Lismer a dirigé l'Ecole et le Centre d’art du Musée 
pendant 26 ans.

Horaire dés théâtres
ARLNA-MAURICE-RICHARD: Le cirque

de Moscou 20h30
THEAIRE DE LA POUDRIERE: La puce 

amoureuse ven 8h30 Sam 6 30 et 9 30
THEATRE DE QI ATSOI S L effet des 

rayons Gamma sur les vieux-garçons . de 
Paul Zindel iadaptation de Michel Trem­
blay» 20h30

THEATRE 1)1 RIDEAU-VERT: La dame 
de chez Maxim's' du mardi au samedi à 
20h 30 dimanche à 19h 30

PLACE DES ARTS

SALLE W1LERH) PELLETIER Ballet du 
XXe siècle ‘Ni fleurs, ni couronnes' , 

Nomos Alpha et Phakti" 20h,30 
THEATRE MAISONNEUVE: Gilles Vieneault 

20h 30
THEATRE PORT-ROYAL: Relâche

Horaire des cinémas
EN LANGUE FRANÇAISE EN LANGUE ANGLAISE

ARUCOUN 12 plus un 
BERRI Un Amour de Coccinelle 100 

4 30 8 00 et "Le Cheval aux Sabots
d'or 2 40 6 15 9 50

BU (H Voir St-Denis
CANADIEN Par exemple adultère 12 00 

3 20 6 35 10 10 et Adolphe ou l'âge
tendre 1 30 4,55 8.20

CAPITOL Borsalino 10.00 12 15
2 24 4 35 6 55 9 00

CHAMPLAIN Airport ifr ! 12.55 5 20
et Le Piment de la vie' 3 25 7.55

CHATEAU Le Vampire a soif 3 00
6 20 9 45 et Le Froid baiser de la
mort 1 15 4 35 8.00

CINEMA DE PARIS Tous les vices du 
monde 12 15 3.30 - 6 35 10 00 et

La Gamine 1 45 5 00 8 15
(RE.V1AZIE Les tiens, les miens, le nô­

tre et La party
ELECTRA “Che!" et La Femme en ci­

ment
DAI PHIN Un homme qui me plaît

7 30 9 30 Salle McLaren: Butch Cas­
sidy le K id 12 40 4 20 8.00

ELYSEE Salle Alain Resnais: L'Invitée 
7 30 9 45 (10 00 sam > sam dim lun
L00 3 10 5 30 7 30 10 00 et Salle
Eisenstein Z" même horaire 

FESTIVAL Prélude a lextase sur 
semaine 7 30 9 30 Dimanche 1 30
3 30 5 30 7 30 9.30

FLEUR DE LA s Voir Cinema de Paris 
GRANADA “Red et Le Chevalier de

Maupin"
IMPERIAL Hello Dolly 8 30 dim 7 30 

matinées sam dim mere 5 2 00 
JEAN TALON L'Eperon brûlant 700

10 15 dim 100 4 05 7 00 10 15 ‘
et La Honte de la famille 8 25 Dim
2 15 5 20 8 25

M AISONNEUVE \ oir Jean Talon 
MERITER L'Affaire Thomas Crown' et

"La Bataille de la vallée du diable''
MIDI MINUIT Les cousines et Per-

vertissima"
PALACE Patton 10 30 12 40 2 50

4 55 7 10 9 25
PAPINEAU VoirGranada 
PLAZA Voir Canadien
PARISIEN "Viens, mon amour 9 50 

11 30 1 20 3 25 5 25 7 35 9 45
PIG ALLE Voir Midi-Minuit 
RIVOLI L Initiation 2 45 6 10 9.35

et Pour une poignée de diamants 
ST-DENIS Deux femmes en or' et Ma­

rie-Christine' et L'Hiver en froid mi­
neur

VENDOME Que la bête meure 12 45
3 00 5 15 7 30 9 45

AVENUE Darling Lili 1 30 3.30
6.25 8 50

ALOUETTE How To Succeed With Sex' 
ART West Side Storv 
ATWATER 1 " Getting Straight 3 10

5.25 7.30 9 40
ATWATER 2 Butch Cassidy and the 

Sundance Kid 12 55 3.10 5,15 7 20
9 301 Lun a ven. 5 15 7 20 9 30»

BON A VENTURE The Minx
cote: DES NEIGES I Thev Call The 

Me Mister Tibbs"
FRANÇAIS " Hell's Belles' . "God For­

gives Don't " et DeSade "
GUY - Going Down the Road' 1 30 3.30

5.20 7.30 930
KENT Oliver" 12.30 3 15 6.00 8 35
LOEWS "" Beyond the Valiev of the Dolls" 
PALACE Patton
PI SSYCAT Secrets of Sex 12 30 3.25

6.30 9 35 The Curious Females
1 55 5 00 8.05

SEVILLE. Love in a four Letter World 
1 30 3 30 5 30 7 30 9.30

V \N HORNE Tropic of Cancer 1 35
3 35 5 30 7.30 9 40

WESTMOl NT Catch-22 12 10 2 25
4 40 7 05 9.30

YORK Woodstock 2.15 5.30 8.45
WESTMOUNT SQUARE: M-A-S-H 1230

2.25 4 40 7 00 9.30

ET AUTRES LANGUES

TCHECOSLOVAQUE, s.-t. anglais 
COTE Dt:S NEIGES II Night of the Nun”

Japonais s.t. anglais 
SALLE HERMES Onibaba 8 00 10 00

Dim 2 00 4 00 6 00 8.00 10.00

Danois s.t. anglais
SNOWDON Without a Stitch 1 20 3.25

5.25 7.25 930

LE FESTIVAL DU VERDI

VERDI Mardi 7 00 "La Poupée" et "J. 
Baratier" 9 30 The Big Mouth (Jerry Le­
wis) Mercredi 7 00 Le Mandat" <0. 
Sembene ) 9:30 " Bunny Lake is M issing' '

CINEMATHEQUE CANADIENNE

BIBLIOTHEQUE NATIONALE 7 30
Cinéma d animation (les origines) et 9.30 
"Les Aventures extraordinaires do Mister 
West au pays des Bolcheviks" (Koulechov)

Horaires
Le sigle c marque une émission en couleur

C B F T O C B AA T O
9.55 Aujourd'hui à CBPT 8.30 Test Pattern amd Music

10.(K) Les Saintes Chéries 8.50 News. Weather and Community
10 $0 En mouvement announcements . c
10.45 Polv » 00 T B A
11 (Ml La souris verte 9.30 Quebec School Telec.st c
11.15 Cinéma 9 45 Quebec School Telecast

"7,oro le vengueur" (hispano- 10.00 Quebec School Telecast
mexicain 1962) 10.30 Friendly Giant c

1 00 Grands et petits félins 10.45 Chez Hélène
(Américain c 11.00 Mr Dress-Up

2.30 Ni oui ni non c 11.25 Double Exposure c
3.00 Femme d aujourd'hui 11.55 CBCTV News
4.00 Bobino ............ c 12.00 Luncheon Date
4.30 Sol et Gobelet c 12.30 Luncheon Date Part II
5 (Ml Perdu dans l'espace c 1 00 Luncheon Date
6.00 Les 2D 1.30 55 North Maple c
6.30 Téléjoumal 2.00 Bonnie Prudden c
6.40 Nouvelles du sport 2.30 Coronation Street
6.45 24 heures 3.00 Take Thirty "30 from Edmonton'
7. (Ml Format 30 3.30 The Edge of Night 0
7.30 Cher Oncle Bill . c 4 <K) The Galloping Gourmet . c
X.(M) Département S .............c 4.30 The Banana Splits . .c
9.00 Moi et 1 autre ..............c 5.(Ml Rocket Robin Hood c
9.30 Rue des Pignons c 5 30 The Beverly Hillbillies

10.00 Format 60 6.00 My three sons . 0
Il (M) Téléjoumal 6.30 Hourglass
11.20 Nouvelles du sport 7.30 Sir Boffin
Il 30 Ciné-Club 8.00 The Red Skelton Show c

"Ole. dole doit" «Drame psycho- 8 30 Telescope 71 c
logique' 9 00 Storefront Lawyers c

10.00 Tuesday Night
"The Lite game"......................... . .c

11.00 CBC National News c
II 19 Viewpoint
11 25 Night Report and Sports Final . c
11.40 One of a kind

"Islands and Princesses'
12.40 Final Report

C F T AA Œ) CFCF Œ)
7.20 Mire-Musique 7 00 Montreal Bulletin Board
7.25 Horaire - Bienvenue 7.30 University of the Air
7.30 Les p’tits Bonshommes 8 (Ml The Sandbox c
7.45 Mini-annonces c 9 IM) Wild Whirl of Fashion c
8.(M) Bonjour ..............c 9.30 Hercules
8.45 36-24-36 ....................c 10.00 Magic Tom c
9 (Ml Madame est servie c 10.30 Pevton Place c

10 (Ml Pour vous mesdames ..................c 11 00 John Manolesco c
11.30 L Epée de Florence 11 30 McGowan and Co c
12.00 Le 10 vous informe ..................e 12.00 The Flintstones c
12.15 Ciné-mardi 12.30 Matinee with Joe Van

"Les amours d Omar Khayam V arpath (Western 1951)
(Américain) ..............c 2.30 Famous Jury Trials . c

2 00 Ciné-mardi 3.00 Another Wold . c
"1* mystérieux M. Sylvain" (Iran- 3.30 Trouble with Tracy c

ça») 4.00 Beat the Clock c
3.30 A vous de jouer ...............c 4.30 Lassie
4 (M) Le cirque du capitaine c 5.00 Truth or Consequences c
5.00 Café-Terrasse . c 5.30 The Pierre Burton Show c
6 (M) Studio 10 . c 6 (Hi Pulse . c
7.00 Le 10 vous informe c 7.00 The Courtship of Eddie's Father c
7.25 Les commentaires de 7.30 The Mod Squad . c

Me Auguste Choquette ...................c 8.30 Room 222 c
7.30 Hawaii 5-0 ................... c 9 00 Johnny Cash Show c
8.30 Symphorien c 10.00 The Barbara McNair show . c
9 00 Mannix ................. c 11 00 The National News . c

10 00 Cherchez le magot ................. c 11.18 Pulse c
10.30 Le 10 vous informe c 11.45 Super-loto Quebec
11.00 La couleur du temps ............. c 12.15 Tuesday night
11.05 En pantoufles feature movie

Les dragées au poivre (fran- Village of the Giants icomédi'ê
çats). drame 1965'

12 35 Dernière Edition 2.15 University of the air
12.40 Fermeture 2.45 Montreal Bulletin Board

Le Ville Festival du film de New York

Un panorama fragmentaire du cinéma actuel
de notre envoyé spécial Jean-Pierre Tadros

C’est dans la plus parfai­
te des monotonies que s'est 
déroulé le Ville Festival du 
film de New York, qui s’est 
terminé dimanche soir avec 
la présentation du dernier 
film de Bunuel. "Tristana” 
Une monotonie qui sied 
d’ailleurs fort bien au cadre 
fastueux du Lincoln Center, 
cette Place des Arts à la 
mesure du gigantisme new 
yorkais. qui pendant onze 
jours était devenu le refu­
ge des cinéphiles.

Et pendant ces onze jours, 
la meute des journalistes 
venus couvrir le festival a 
suivi dans le calme et la 
sérénité le flot harassant 
des projections, manifes­
tant à l’occasion, il est 
vrai, leur mécontentement 
par de stridents siffle­
ments. Ces méchants gro­
gnements mis à part, il 
était difficile néanmoins 
de déceler le moindre mou­
vement de contestation, cet­
te contestation que charrie 
depuis deux ans tout festi­
val de film international. 
Et pourtant, les critiques 
présents, lorsqu’on prenait 
la peine de les interroger 
en privé, n’étaient sûre­
ment pas tendre à l'endroit 
des organisateurs du fes­
tival.

Ce qu’on reprochait au 
comité de sélection (c'est- 
à-dire à Richard Roud. 
Authur Knight. Henri Lan­
glois. Andrew Sarris et 
Susan Sontag) c’est fina­
lement d’avoir voulu impo­
ser une certaine image du 
cinéma qui. tout en étant 
fort défendable, n’en était 
pas pour autant représen­
tative du cinéma actuel. 
C’est ainsi, me faisait-on 
remarquer, qu'on a eu 
droit à des “oeuvres bril­
lantes et ennuyeuses’ '.

On pense alors, tout na­
turellement. à cet "Othon’ 
de Corneille, porté à l'é­
cran par Jean-Marie Straub 
et généreusement dédié "à 
ceux nés dans la langue 
française " qui ne connaî­
traient pas l'œuvre de 
Corneille. Ce film eut l’heu­
reux effet d’irriter la criti­
que. à tel point qu'on ne le 
siffla même pas puisque 
les mécontents, et cela 
veut dire la moitié de la 
salle, quittèrent dès la 
première demi-heure de 
projection.

Mais l’on peut penser 
aussi au film de Truffaut. 
“L’Enfant sauvage", qui 
devait ouvrir le festival et 
qui reçut un accueil fort 
contradictoire. Et si je 
comprends le désenchante­
ment de certains, je m'ex­
plique mal l’engouement 
de beaucoup de critiques si­

non en la mettant au compte 
de cette “truffautmanie" 
qui semble s’être emparé 
des cinéphiles américains.

Et puis, il y a Chabrol 
qui avec "Le Boucher" nous 
a donné un film dont la thé­
matique ne va pas sans 
rappeler "La Femme infi­
dèle” mais dont l’intrigue 
reste bien en-deçà de cel­
le de " Que la Bête meure' '.

Les films politiques

Enfin, il y a eu la grande 
masse de films à tendance 
politique qui n’a fait finale­
ment que refléter la vogue 
que connaît actuellement 
aux Etats-Unis ce cinéma 
destiné avant tout à la jeu­
nesse. Cette prédominan­
ce du film politique marque 
en fait un important tour­
nant. qui nous apparaît 
d’ailleurs d'autant plus si­
gnificatif que “Z” de Cos- 
ta-Gavras avait été refu­
sé par le comité de sélec­
tion l'année dernière. 
Alors que cette année on 
a eu droit par moment à 
un véritable "matraquage 
idéologique" dont le coup 
d'envoi avait été donné par 
Jean-Luc Godard avec son 
mini-Western marxiste. 
“Vent de l’Est”.

Et puisque c’est vers 
l’Est que nous regardons, 
autant dire tout de suite 
notre étonnement devant 
l’absence de films de l'Eu­
rope de l’Est. Il est vrai 
qu’il ne s’agit pas ici d’une 
omission volontaire, puis­

que les films retenus par 
le comité de sélection n'é­
taient pas disponibles. Cet­
te absence s’est fait néan­
moins lourdement sentir.

C'est cet afflux de films 
poütiques. souvent à mes­
sages révolutionnaires - 
on entendra plus d'une fois 
l’Internationale qui de­
vaient particulièrement ir­
riter les critiques. Après 
les films de sexe, voilà 
donc ouverte l’ère des 
films politiques; mais nous 
verrons plus loin ce qu’il 
faut en penser.

Car il faut tout de suite 
dire, à la décharge des or­
ganisateurs, que Te festival 
de New York ne ressemble 
en rien aux autres festivals 
internationaux. Son objectif 
est en effet de refléter les 
principaux courants du ci­
néma international en pré­
sentant une sélection de 
films ayant été pour la 
plupart déjà montré dans 
les festivals internationaux. 
C’est ainsi qu’une bonne 
partie des films présentés 
à New York l’avaient déjà 
été à Cannes dans le cadre 
de la Quinzaine des réalisa­
teurs. Il n’y avait donc rien 
de nouveau à attendre de 
ce festival. Mais alors pour­
quoi un tel festival?

Tout simplement (et c’est 
déjà énorme, comme on le 
verra) pour introduire sur 
le marché américain des 
œuvres de qualité, c'est- 
à-dire pas nécessairement 
commerciales II s’agit en

fait d’un festival de promo­
tion qui s'adresse avant 
tout aux distributeurs, et 
cela dans l’espoir de les 
sortir de leur apathie lé­
gendaire.

C’est donc dans la pers­
pective d’intéresser d’éven­
tuels distributeurs que le 
festival avait sélectionné 
cette année, à côté d'œu­
vres récentes, des films 
qui. bien que tournés il y 
a plusieurs années, n’a­
vaient pas encore trouvé 
preneur aux Etats-Unis 
C’est ainsi que la critique 
américaine a eu l'occasion 
de découvrir la semaine 
dernière. "Je t’aime, je 
t’aime” d’Alain Resnais 
que nous avons déjà vu 
à Montréal C'est ainsi 
aussi, qu’on a pu voir le 
premier film de Marguerite 
Duras. "La Musica”. réa­
lisé avec Paul Seban en 
1966.

Il nous a été donné égale­
ment, de redécouvrir cet 
extraordinaire film qui 
depuis plus de dix ans se 
trouve relégué aux oubliet­
tes: “Une simple histoire" 
de Marcel Hanoun. Ce fes­
tival devait donner sa chan­
ce à un jeune réalisateur 
anglais. Maurice Hatton, 
qui depuis deux ans essaye 
de sortir son "Praise 
Marx and pass the ammuni­
tion".

Ce festival sans vedettes 
reste donc important dans 
la mesure où il permet 
au cinéma étranger qui 
échappe encore à l'empire 
hollywoodien de s’intro­
duire sur le marché amé­
ricain. C'est pourquoi nous 
regrettons personnelle­
ment qu’il n’ait pas réser­
vé une place plus grande 
aux représentants des jeu­
nes cinémas, qu'ils soient 
d’Europe de l’Est. d'Amé­
rique latine, et pourquoi 
pas du Canada; et non à 
ces valeurs sûres, comme 
cela a été le cas cette an­
née. que sont Truffaut. 
Chabrol. Bunuel et même 
Bertolucci.

N'empêehe. ce festival 
nous laisse entrevoir ce 
que sera le cinéma cette 
année Aussi tenterons- 
nous. dans nos prochains 
articles d’en définir les 
différents courants qui se 
sont fait jour durant ces 
onze jours, laissant, à 
l'occasion, aux réalisateurs 
(Marcel Hanoun. Marin 
Karmitz Bernardo Berto­
lucci et Maurice Hatton) le 
soin de s'expliquer sur 
leurs prises de position ac­
tuelles.

(à suivi
L’enfant sauvage” de Truffaut

Le Théâtre Royal de la Monnaie de Bruxelles
présente

CE SOIR. 8 h 30
et jusqu'à dimanchebattet

dLu

siècle
de Maurice Béjan 
directeur artistique.

RÉSERVATIONS: 932-2171

PROGRAMME:
CE SOIR 8 h 30 
DEMAIN SOIR 
Ni Heurt, ni couronnes 
Nemos Alphe 
Bkekti
Jeudi, 24 sept. 8:30 p.m.
Vtnusberi ( Le becckenele) 
Osmose
Ni fleurs, ni ceuromies
Vendredi et samedi, 25 et 26 
sept. 8.-30 p.m.
Bhekti
StrnH-ce le mort ( R. Streuss ) 
Boléro
Dimanche, 27 sept.
2 h 30 et 8 h 30
Actus Tragicus 
Vainqueurs

BILLETS EN VENTE
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4 SÉRIES
D'ABONNEMENT 

EXCEPTIONNELLES

SÉRIE CLASSIQUE
8 concerts et 1 opéra: Émil GILELS (5 act.) - GROUPE 
BACH ARIA (7 déc.) - ORCHESTRE DE CHAMBRE BAR- 
CHAI (7 jan.) - Élaine SHAFFER et Hephzibah MENUHIN 
(flûte et piano - 25 jan.) - Vladimir ASHKENAZY (1 fév.) - 
Victor TRETYAKOV (15 fév.) - Nelson FREIRE (23 fév.) - 
Artur RUBINSTEIN (12 avrij - LA BOHEME (9 nov.) ou 
CARMEN (i mars).

Prix pour les neuf $56. - $47. - $36. • $27. • $21.

SÉRIE BALLET ET OPÉRA
BALLET DU XXe SIÈCLE (Maurice Béjart) - 27 sept.) -
FOLKLORICO DE MEXICO (22 act.) - MAZOWSZE (11 
mars) - BOLSHOI (15 avril) - LA BOHÊME (9 nov.) ou I 
CARMEN (1 mars).

Prix pour les cinq: $3S. - $29. - $22. - $16. - $12.

SÉRIE POUR LA FAMILLE
Matinée le dimanche a 2:30 p.m. CIRQUE DE MOS­
COU SUR GLACE (27 sept.) - FOLKLORICO DE MEXICO 
(25 act.) - MAZOWSZE (14 mars) - BALLET BOLSHOI 
(18 avril) - et une représentation à 7:30 p.m. par LES 
PETITS CHANTEURS DE VIENNE (14 jan.)

Prix pour les cinq: $20. • $ 17. - $ 14. - $ 11. - $8.

SÉRIE AU CHOIX
Choisissez 9 des concerts et spectacles décrits ci-haut tout 
en ajoutant à ce choix LE CIRQUE DE MOSCOU SUR 
GLACE (24 sept.) et L'ORCHESTRE DE PAUL MAURIAT 
(24 nov.)

Prix pour les neuf: $62. - $52. - $40. - $29. - $22.

Le Cirque de Moscou sur glace: ARÉNA MAURICE RI­
CHARD. Tous les autres concerts et spectacles: Salle 
Wilfrid-Pelletier de la PLACE DES ARTS.

EN VENTE
seulement à Canadian Concerts and Artists (CCA), 1822 
ouest. Sherbrooke (sous-sol).

932-2171 CHARGEX

Ce soir à ta Comédie-Canadienne
ia Hair": une première attendue
par Michel Bélair

Après New York et Pa­
ris. Après Toronto. Après 
l’affaire du David et celle 
des Ballets africains. 
“Hair” arrive à Montréal. 
Pour s’y installer peut-être. 
Si l’on considère tout le 
chemin parcouru depuis 
cinq ans. “Hair” à Mont­
réal. c’est presque un tour 
de force; un exploit du 
moins.
Du Broadway à la 
rue Ste-Catherine

Le plus célèbre des 
"American Love-Rock Ope­
ra" n’a que deux ans d’exis­
tence: c’est pourtant déjà 
une affaire florissante. 
Certains prétendent qu’il 
est trop tard, et que "Hair” 
ne tiendra pas le coup à 
Montréal: qu’on aurait dû 
le monter l’an dernier, que 
c’est une forme dépassée... 
etc. Michel Gélinas. co­
producteur, est pourtant 
persuadé du contraire.

"Je ne crois pas que 
"Hair” soit dépassé si 
l’on en juge par le succès 
qu’il connaît partout à tra­
vers le monde. Cette pro­
duction de “Hair" qui débu­
te ce soir est d’ailleurs la 
soixante dixième (70e), ce 
qui me semble être un cri­
tère assez valable. Si le 
spectacle est un succès 
complet dans soixante neuf 
villes différentes, je ne 
vois pas pourquoi Montréal 
ferait exception... De toutes 
façons, il est facile de 
comprendre pourquoi 
"Haïr” a mis deux ans pour 
passer du Broadway à la rue 
Ste-Catherine: c’est une 
simple question d’adminis­
tration et de droits. En plus 
d’être un spectacle, “Hair" 
est une compagnie: une 
très grosse compagnie 
new-yorkaise qui ouvre des 
succursales un peu partout. 
C’est une compagnie qui 
n’accepte de s’étendre qu’à 
une condition: celle de dé­
léguer à chaque fois son 
équipe de production. 
S'assurant ainsi d’une con­
tinuité et d’un standard de

qualité constante. “Hair" 
restera toujours "Hair”. 
Pour assurer une plus lar­
ge "distribution", une plus 
importante “mise en mar­
ché", la compagnie "Hair" 
a accrédité deux équipes de 
production qui. seules, sont 
autorisées à monter et à 
présenter le spectacle. 
C'est une particularité in­
téressante. Le "Hair" de 
Montréal sera un "Hair" 
différent par sa langue et 
ses interprètes: c'est tout. 
La mise en scène, la cho­
régraphie. le décor et l’é­
clairage sont de l’équipe de 
production originale."

Un produit "original”
"Hair” est donc un pro­

duit bien gardé: il n’y a pas 
à se méfier des imitations 
puisqu'elles sont matérielle­
ment impossibles. Autant 
à Montréal, qu'à Berlin ou 
à Toronto, “Hair” ne peut 
qu'être un produit d'origine! 
Comme "Hair” ne sera 
montréalais que par sa lan­
gue et ses comédiens. Gra- 
tien Gélinas qui. avec Gil 
Courtemanche, s’est chargé 
de la version française de la 
production, a tenu à préci­
ser certains petits détails.

"Disons tout de suite que 
le "Hair" de Montréal ne 
sera pas une copie de celui 
de Paris: la langue en est 
totalement différente. Non 
pas que nous ayons opté 
pour le jouai: bien au con­
traire, nous avons voulu 
faire de ce “Hair" une ver­
sion à la fois internationale 
et québécoise par certaines 
expressions. Contrairement 
à la traduction parisienne 
qui est. elle, truffée d’argot, 
celle de Montréal sera pa­
radoxalement en "français 
universel". Pourtant, il faut 
bien préciser qu'il s'agit 
d'une traduction et non d’u­
ne adaptation: "Hair" doit 
rester ce qu’il est, c’est- 
à-dire une comédie musi­
cale new-yorkaise. Ceux qui 
s'attendent à la voir trans­
posée dans un contexte

montréalais seront déçus 
au premier abord avant de 
réaliser que la pièce y ga­
gne à être ce qu elle est. 
Je crois d’ailleurs que 
nous sommes assez près 
culturellement et géogra­
phiquement des Améri­
cains pour saisir d’emblée 
toutes les implications de la 
pièce sans avoir à les 
transposer ni à les expli­
quer. ” La mise en garde 
est donc formelle: on ne 
retrouvera pas dans ' Hair ' 
un contexte québécois, ni 
même montréalais. Les

vingt-cinq comédiens de la 
troupe sont tous de la région 
de Montréal, mais ils ont 
été engagés pour servir 
un texte que l'on pourrait 
qualifier d’universel. Au­
tant pour eux que pour tous 
les spectateurs futurs, la 
seule condition essentielle 
pour assister à "Hair" est 
d’avoir l’esprit aussi long 
que les cheveux... Ce qui. 
en principe, ne devrait pas 
être très difficile à obtenir: 
ici comme ailleurs, l’esprit 
de "Hair” est déjà passé 
dans les moeurs.

CCA PRÉSENTE EN RÉCITAL

LUNDI, 5 OCTOBRE 8 h 30
L'incomparable pianiste soviétique

T^sEMIL 
? GILELS

"Une étourdissante démonstration de 
savoir-faire pianistique”.

Gilles Potvin, Lo Presse
Prix: $7 $6 $5 $4., $3.

Un programme tout Beethoven
Billets d'etudiants et age d'or ($1.00) se presenter 6 CCA en personne. 

Billets en vente aux agences indiquées ci-haut.

SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, MontréaE 129 (Québec.) Tel: 842-2 11 2
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Les marchés boursiers

Variations fractionnaires 
et marché mixte

LES INDUSTRIES 
MOLSON LIMITÉE

' Les prix étaient à la baisse 
juste avant la fermeture d'une 
journée d’échanges actifs, hier, 
k la Bourse de Montréal.

Les banques et les papiers 
Ont perdu plus qu'un point 
chacun. Les autres secteurs 
ont fluctué de façon fragmen­
ta ire.
<* Le volume des transactions 
à la Bourse de Montréal et à 
la Bourse canadienne fut de 1.1 
millions d’actions, en compa­
raison de 1.4 millions d’ac­
tions. vendredi

Les principales baisses 
furent: Great Lakes Paper, de 
1 3-8 à $18 5-8, Canadian 
Industries Ltd. 1-2 à $9 34. 
Canadian Hydro 3-8 à $15. Bom­
bardier Ltd. 3-8 à $14 14 
et Kaiser Resources 3-8 à $11.

Ont aussi baissé: Industrial 
Acceptance à $14 3-4, Domi­
nion Textile à $13. Hudson’s 
Bay Mining and Smelting à $20 
14 et Rio Algom à $16 14.

Il y eut variation chez les 
pétroles avec une augmentation 
de 2 à $66 1-2 pour Dome Pe­
troleum et de 3-8 à $14 pour 
Northern and Central G as pen­
dant qu'il y avait baisse pour 
Jusky Oil.' 14 à $12 34 et 
Shell Canada 14 à $29 1-2.

GPR a gagné 1-2 à $62 
14. Defasco 14 à $20 34. 
Inco 14 à $40 7-8, Internatio­
nal Utilities 1-4 à $29 1-4 et 
Banque de la Nouvelle-Ecosse 
Ma $19 3-8.
K
T

La Banque de Montréal est 
restée stationnaire à $15 5-8

Les déclins ont dépassé les 
gains 124-72 et 71 marchés 
n’ont pas varié.

L'indice composé était de 
.01 à 161 50.
Toronto

Les prix étaient mixtes et 
les hausses fractionnelles, hier 
sur le marché torontois des 
valeurs.

Pour la troisième séance 
d’affilée, l’indice des indus­
trielles révélait une hausse gé­
nérale. Il a grimpé de .12 à 
163.18.

Les aurifères avaient décli­
né de 1.27 à 158.14; les mé­
taux vils, de .95 à 95.20; les 
pétrolières, de .41 à 183.32.

Le volume des transactions 
s'établissait à 1.98 million 
d'actions, une baisse au re­
gard du volume de vendredi 
qui se chiffrait par 2.43 mil­
lions.

Les secteurs en tête étaient 
les produits manufacturiers, 
les commerces et l’acier.

L’immeuble, les communi­
cations et le secteur de pro­
duits alimentaires avaient ac­
cusé une baisse marquée.

Parmi les bancaires, géné­
ralement mixtes. Toronto Do­
minion était en hausse de 1-2 
à 19 7-8. et Banque Canadien­
ne Impériale, de 1-8 à 10 7-8. 
D'autre part. Banque Royale

les indices
MONTREAL

65 13 7 85 8

Changement
Industr. Serv. publ. Banq. Comb. Papiers
-0.31 +-0.51 -0.08 -0.12 -0.50y ermeture 164.90 138.26 176.70 161.50 88.60

Sem. dernière 164.67 135.44 178.15 160 91 89.04
Mois dernièr 156.66 129.03 165.75 152.76 82.45
1970 haut 195.96 144.30 193.63 183.63 125.35
1970 bas 144.35 115.86 148.29 129.22 81.00
1969 haut 207.15 159.30 206.12 197.97 136.47
1969 bas 167.75 137.14 156.73 162.14 103.98

TORONTO
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement + 0.12 -1.27 -0.95 -0.41
Fermeture 163.18 158.14 95.20 183.32
Sem. dernière 162.71 167.20 96.37 178.07
Mois dernier 160.28 161.41 95.24 169.05
J970 haut 187.18 190.01 121.00 231.00
1970 bas 141.43 131.03 81.66 108.14
1969 haut 198.77 276.96 122.54 310.73
}969 bas 164.25 141.02 97.85 181.54

DOW JONES

Industrielles 
Transport 
Services publics 
Ensemble

Ouv.
760.13
142.12
108.22
240.84

Haut
763.96
143.13
108.86
242.21

Bas Ferm. 
748.22 751.92 
140.58 141.29 
107.36 107.71 
237.67 238 78

Chang.
-6.57
-1.26
-0.26
-1.83

VOLUME: Industrielles 935.400 ; Transport 245.100
Services publics 207.200 ; Ensemble 1.387.700

avait décliné de 1-4 à 22 1-2, 
et Banque de Montréal, de 3-8 
à 15 3-4. Banque de la Nou- 
velle-Ecosse était inchangée, à 
19 3-8.

Dans le secteur des pâtes 
et papiers, Prince Co. était 
inchangée, à 8. et Abitibi était 
en avance de 1-8 à 7 3-8.

Au nombre des pétrolières, 
Home A était en baisse de 1-2 
à 20 1-4. Cette compagnie a 
vendu un million d’actions à 
Hamilton Bros. Petroleum.

Reitman’s était en hausse 
de 1-4 à 20 1-4, rapportant un 
profit net semestriel de 69 
cents l’action, soit une hausse 
de 13 cents au regard de la 
période correspondante de 
1969.

Parmi les autres valeurs en 
avance, notons Dome Pete, en 
hausse de 3 à 67 1-2; Ford of 
Canada, de 2 3-8 à 68; Super­
test, de 1 à 12; National Trust, 
de 1-2 à 20; Canadian Tricen- 
trol Oils, de 1-2 à 38; Cana­
dian Superior Oil, de 1-2 à 38.

En baisse: Staler Stell, de 
3-4 à 12 3-4; Canada Perma­
nent Trust, de 5-8 à 9 5-8; 
R. L. Crain, de 1-2 à 12 1-2; 
International Mogul, 30 cents 
à 9.25; Scurry-Rainbow, de 
5-8 à 22 et Asamera, de 5-8 
à 16 1-4.

New York

La tendance s’est alourdie 
hier à Wall Street. L’impact 
de l’abaissement du prime 
rate par deux des plus grandes 
banques new yorkaises a été 
annulé par les inquiétudes 
causées par la situation au 
Moyen-Orient et par la crain­
te que la grève contre la Ge­
neral Motors se prolonge. 
Après avoir progressé légè­
rement à l’ouverture, la cote 
s’est replié régulièrement 
dans un marché modérément 
actif pour clôturer à son plus 
bas niveau de la journée.

Les pertes l’ont nettement 
emporté dans tous les com­
partiments à l’exception des 
grands magasins et des ali­
mentaires qui ont clôturé sur 
une note irrégulière tandis que 
les matériaux de construction 
se sont montrés résistants. 
Les pétroles, où Standard Oil 
(New Jersey) et Atlantic Rich­
field se sont nettement repliés, 
et les ordinateurs, où IBM et 
Burroughs ont été lourds, 
ont été parmi les comparti­
ments les plus affectés par la 
baisse. En revanche, on a noté 
que les légers progrès de Ge­
neral Dynamics. Anaconda et 
General Electric aux aéro­
spatiales. aux cuprifères et 
aux électroniques qui ont suivi 
la tendance générale. Les mé­
caniques. les automobiles, les 
chimiques et les transports 
aériens se sont inscrits en 
baisse modérée.

WASHINGTON (AFP) La 
banque mondiale s’est inquié­
tée de l'endettement croissant 
d'un certain nombre de pays en 
voie de développement qui con­
traste avec le plafonnement du 
volume de l'aide accordée par 
les pays riches.

La banque, que préside M. 
Robert McNamara, a consacré 
à la question de l'endettement 
des pays pauvres une partie 
importante de son rapport an­
nuel qui contient également,

pour la première fois, une étu­
de sur les problèmes que l’ur­
banisation pose aux pays en 
voie de développement.

Alors que le volume de l’aide 
financière apportée aux pays 
en voie de développement par 
les pays industrialisés est de­
meuré pratiquement inchangé, 
aux environs de 13 milliards 
de dollars, entre 1968 et 1969, 
la dette extérieure globale des 
pays pauvres s'est accrue de 
6 milliards pour atteindre 60

Fer et Titane du Québec inaugure 
un vaste programme de recherche

TRACY Fer et Titane du 
Québec. Inc (Quebec Iron & 
Titanium Corporation), vient 
d’annoncer le lancement d’un 
programme de recherches et 
de développement qui nécessi­
tera des investissements de 
millions de dollars.

^ A la suite d’un diner en 
l’honneur des membres du 
conseil d’administration de 
Kennecott Copper Corporation. 
Monsieur Walsh, le président 
de Fer et Titane du Québec, a 
déclaré que ce programme de 
recherches a pour but d’é­
prouver de nouvelles métho­
des de production qui justi­
fieraient une expansion majeu­
re des activités de sa compa­
gnie dont les actions appar­
tiennent. aux deux tiers, à 
Kennecott Copper Corporation.

Ces nouveaux investisse­
ments. a-t-il poursuivi, s'in­
sèrent dans le cadre de la po­
litique de sa société qui comp­

te augmenter ses exportations 
de bioxide de fer et de titane 
à travers le monde par un pro­

gramme dynamique de re­
cherches et de développement. 
Il a fait état de l’accroisse­
ment continu des investisse­
ments de Fer et Titane du 
Québec. Inc. depuis son ins­
tallation en 1958 ainsi que de 
l’augmentation du nombre des 
employés, ce qui lui a permis 
de porter ses exportations au 
rythme actuel de $60 millions 
par an. Il a aussi exprimé la 
confiance de sa société dans 
le climat socio-économique du 
Québec, lequel a motivé sa 
compagnie a étendre ses opé­
rations dans la province.

Pour la première fois au 
Canada, le conseil d'adminis­
tration de Kennecott Copper 
Corporation tenait vendredi 
sa réunion mensuelle ordinai­
re aux bureaux de Fer et Tita­
ne du Québec Inc.

Sondage sur l'adoption du 
système métrique aux EU.

WASHINGTON, (AFP) - M. 
Maurice Stans, secrétaire au 
commerce, a ouvert hier une 
série de conférences d’une se­
maine sur les conséquences de 
l’adoption ou de la non-adoption 
du système métrique aux Etats- 
Unis.

Plusieurs centaines de repré­
sentants de l’industrie et du 
commerce vont peser, avec les 
représentants des services pu­
blics, les avantages et les in­
convénients d’un changement

du système de poids et me­
sures aux Etats-Unis.

Les Etats-Unis sont le seul 
pays industrialisé qui ne se 
soit pas encore engagé à adop­
ter le système métrique. MaLs 
M. Stans doit soumettre au con­
grès un rapport sur la ques­
tion assorti des recommanda­
tions du gouvernement d’ici 
l’été prochain. C’est en vue de 
la rédaction de ce rapport que 
le gouvernement a entrepris de 
larges consultations avec le 
secteur privé.

Walter Morris
M. Peter M. Turner, vice-prési­
dent au service de l’expansion des 
Industries Molson Limitée, an­
nonce la nomination de M. Wal­
ter Morris au poste de directeur 
de l’expansion commerciale.

M. Morris est diplômé de 
l’Université de Toronto et il y a 
été reçu docteur en génie métal­
lurgique.

Avant d’entrer au service des 
Industries Molson. il était vice- 
président principal et directeur 
général de la division des services 
professionnels de Warnock Her- 
sey International Limited. Au­
paravant, il avait été directeur 
de l’expansion commerciale 
chez Crucible Steel of Canada 
Limited.

M. Morris sera attaché aux 
bureau de Toronto.

Les Prévoyants 
s'associe à 
une compagnie 
française

La Préservatrice, compa­
gnie d'assurance française, 
vient d’acquérir 62,500 nou­
velles actions de Les Prévo­
yants du Canada-Assurance 
Générale. Il s’agit d'un inves­
tissement de plus de trois 
quarts de million qui viendra 
renforcer les structures fi­
nancières de cette compagnie 
en pleine expansion. Cette 
importante transaction fait 
suite à l’émission de 150,000 
actions nouvelles qui portera 
à 500,000 le nombre d'actions 
total de Les Prévoyants du 
Canada-Assurance Générale, 
lorsque le programme sera 
complété. La Préservatrice 
aura donc une participation de 
12.5% dans la capitalisation de 
la Compagnie.

Cet accord, en plus de l'ap­
port important de capital dont 
il est fait mention, prévoit 
des ententes de réassurance 
et d’échange de personnel tech­
nique. Les dirigeants des 
deux entreprises fondent de 
grands espoirs sur la portée 
future d'une telle collaboration.

Pour le Groupe Prévoyants 
du Canada, ce sera un associé 
précieux qui l'aidera à conti­
nuer son expansion chez nous, 
tout en lui fournissant une ou­
verture à l’étranger.

NOMINATION 
AU CONSEIL

M. Robert McCormick Schmon

Le président du ConseiJ et de 
la Banque, M. Louis Hébert, 
est heureux d’annoncer la 
nomination de M. Robert 
McCormick Schmon au Con­
seil d’administration de la 
Banque.

Homme d’affaires ontarien 
bien connu, M. Schmon est 
président de The Ontario 
Paper Company Limited, de 
Thorold, et de Québec North 
Shore Paper Company, de 
Baie-Comeau. Il est également 
président de Québec and On­
tario Transportation Com­
pany, de Montréal, président 
du Conseil de la Great Lakes 
Waterways Development As­
sociation et administrateur 
de plusieurs autres compa­
gnies.

fonds mutuels Une 5e et une 6e banques 
baissent leur prime rate

La Banque mondiale

L'aide aux pays pauvres ne suit 
pas le rythme de l'endettement

milliards de dollars, soit le 
double de ce qu'elle était cinq 
ans plus tôt.

“Au cours des dix dernières 
années, souligne la banque 
mondiale, l’accroissement de 
la dette extérieure et des rem­
boursements par les pays en 
voie de développement a été 
environ deux fois plus rapide 
que l’accroissement de leurs 
recettes d'exportations et 
presque trois fois plus rapide 
que leur produit national brut 
global".

Le rapport cite sept pays en 
voie de développement dont les 
obligations de remboursements 
étaient les plus lourdes en 1968 
par rapport aux revenus des 
exportations. Ce sont l'Argen­
tine (27.8 pour cent), le Mexi-

Sue (26,8), la Tunisie (24), le 
Tésil (22,5), le Pérou (20,9), 

le Pakistan (19,4) et le Chili 
(16,4). Il signale également le 
cas de Ceylan dont la part des 
revenus extérieurs absorbés 
par les remboursements de 
dettes est passée de 2 pour 
cent en 1965 à près de 7 pour 
cent en 1968

M. Irving Friedman, conseil­
ler économique de la Banque 
Mondiale, a insisté sur la né­
cessité de maintenir le crédit 
de ces pays afin de ne pas en­
traver le processus de leur 
développement économique et 
social. En dehors des plans de 
réaménagement de dettes à la 
négociation desquels la banque 
mondiale apporte son concours, 
M. Friedman a souligné la res­
ponsabilité des pays en voie de 
développement dans le main­
tien de leur crédit internatio­
nal. Ils peuvent, selon lui, y

fiarvenir en mobilisant plus 
argement leur épargne natio­

nale et en appliquant plus vi­
goureusement une politique de 
substitution des importations 
par des produits locaux.

En application d’une idée 
chère au président Robert Mc­
Namara. la Banque Mondiale a 
fait cette année son premier 
prêt pour financer un program­
me de contrôle des naissances 
dans un pays en voie de déve­
loppement. Il s’agit d’un prêt 
de 2 millions de dollars fait en

iuin dernier à la Jamàique. 
les missions de la banque 
étudient actuellement la possi­

bilité de financer des program­
mes de contrôle des naissan­
ces dans plusieurs autres pays 
dont l’Indonésie.
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NEW YORK (AFP) - La 
Morgan Guaranty Trust, cin­
quième banque des Etats-Unis, 
a pris lundi matin l’initiative 
d’une décision attendue depuis 
plusieurs semaines: l’abais­
sement de 8 à 7.5 pour cent 
du Prime Rate.

Le mouvemant a été immé­
diatement suivi par la Chemi­
cal Bank, sixième banque du 
pays, et par nombre d’éta­
blissements de moindre im­
portance. En fin de matinée 
toutefois, les quatre plus gran­
des banques des Etats-Unis, la 
Bank of America, la First Na­
tional City Bank, la Chase 
Manhattan Bank et la Manu­
facturers Hanover Trust - 
continuaient à étudier la situa­
tion et n’avaient toujours pris 
aucune décision.

Plusieurs petites banques, 
et même une assez importante, 
la First Pennsylvania, 23ème 
banque du pays, avaient déjà 
abaissé leur Prime Rate, c’est- 
à-dire le taux d’intérêt au­
quel elles prêtent à leurs 
meilleurs clients. Comme lors 
de la dernière réduction, qui 
avait ramené le taux de 8.5 
à 8 pour cent en mars dernier, 
les grands établissements ban­
caires de New York, Chicago 
et San Francisco se refusaient 
toutefois à suivre le mouvement

L’attitude des quatre plus 
grandes banques du pays sem­
ble indiquer que, de même 
qu'en mars dernier plusieurs 
grands établissements avaient 
considéré comme prématurée 
l’initiative prise à l’époque par 
la Chemical Bank, certains 
d’entre eux estiment que la 
Morgan Guaranty a agi un peu 
trop rapidement en réduisant 
son Prime Rate. Dans les mi­
lieux financiers de Wall Street, 
on estime cependant qu’ils fi­
niront par s'aligner sur le 
nouveau taux, comme ils l’a­
vaient fait il y a six mois.

On souligne dans ces mi­
lieux qu’une réduction des taux 
d’intérêt bancaires avant le 
début novembre était tenue 
pour certaine depuis plusieurs 
semaines. La demande de cré­
dit des entreprises, tout en 
restant forte tend à se tasser, 
et cette tendance devrait s’ac­
centuer avec le ralentisse­
ment de l’activité économique 
résultant de la grève de la 
General Motors. Les autorités 
monétaires, de leur côté, ont 
récemment accéléré le ryth-
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Le "PHILEPS 85”
...UN ENREGISTREUR

qui se glisse 
dans la poche 

résout les 
problèmes 

de dictée 
et écriture 
des notes

Manoeuvre facile par commande du 
bout du doigt
Enregistrement et lecture instantanés 
La mini cassette se met en place 
automatiquement.
Bande magnétique réutilisable 
Réglage automatique de la puissance 
sonore et du niveau

POUR INFORMATIONS: 861-9401
Visitez notre salle d’exposition de 9 o.m. à 5 p.

LA COMPAGNIE CANADIENNE 
D'tQUIPEMENT DE BUREAU LTtE,
Office Equipment Company of Canada Limited
BEAVIR HALL/ LAGAUCNITltRE, MONTREAL 
861-9401
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2 portes sport, 4 portes 
de luxe, station-wagon
• moteur puissant de 96 HP 

'a soupapes en tête
*• carrosserie amortissçuse 
•. freins a disefue
• sedans avec suspension 

indépendante aux
4 roues.

• ventilation toutes glaces 
fermées

• chaufferette plus grosse
• 2 appuie-tête
•. 4 vit. au plancher ou 

automatique a 3 vit. .
• 30 35 m/ga|.

mtsun À partir de $2,185.
BERRA

AUTOMOBILE INC.
3475 avenue du Parc 

Montréal
Tél.: 849-2283-84

Chez Berra 
aucun 

embarras
Financement, taxes et licences 

sur les lieux
Ouvert tout let Jours: 9 A M. à 10 P.M 

Letomedi; jusque 3 P.M.

La Banque 
Provinciale 
au Niger

La Banque Provinciale, en 
collaboration avec le Centre 
de recherches en développe­
ment économique de l’Uni­
versité de Montréal, parti­
cipe à une mission économi­
que au Niger, dont le but prin­
cipal est de conseiller la di­
rection à la Banque de Dé­
veloppement de la République 
du Niger sur les améliora­
tions à apporter aux struc­
tures et aux méthodes de ges­
tion tant financières qu’admi­
nistratives de cette Banque.

Pour cette mission, la Ban­
que Provinciale a délégué l’un 
de ses dirigeants, M. Roger 
Gauthier, qui travaillera sous 
la direction de M. André Sau- 
mier, conseiller spécial de 
l’Agence canadienne de Dé­
veloppement international, 
auprès du président de la Ré­
publique du Niger.

■ cours des changes

RPOGRTS/FeNTOJSI/ 
McCONISfeiL LTée.

.

PAYS
Afrique du Sud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche
Belgique
Brésil
Chili
Danemark
Espagne
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Norvège
Nouvelle Zélande
Pérou
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Venezuela

MONNAIE
Band
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Cruzeiro Novo
Escuco
Couronne
Peseta
Franc
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Sol
Couronne
Franc
Couronne
Bolivar

COURS 
1.4206 

2792 
24185 

2629 
1 1287 

0391 
0204 
2275 

.1062 
1349 
0147 
1836 
2818 

001622 
002832 

0810 
1013/8 

1415 
1 1427 

0243 
1944 
2355 

.1416 
2255

Claude G. Jarry, C.A.A.P.
M. R. V. Cattell, vice-président 
et directeur général de l’agence 
de publicité Roberts/Fenton/Mc- 
Connell pour l'Est du Canada, a 
le plaisir d’annoncer la nomina­
tion de Claude C. Jarry, C.A.A.P. 
au poste de Directeur du bu­
reau de Montréal.

Né à Montréal, et jusqu'à ré­
cemment Chef des Services de 
commercialisation à Pepsi-Cola 
Canada, Liée, M. Jarry possède 
de plus une longue expérience 
dans les domaines de la publi­
cité, du marketing et de la réali­
sation en radio/tv tant au Ca­
nada qu'aux États-Unis. Cette ex­
périence sera mise au service 
des clients nationaux et locaux 
de l’Agence dans le Québec. Il 
a reçu sa formation à l’Univer­
sité de Montréal, aux Hautes 
Etudes Commercials et à 
McGill. M. Jarry est bien connu 
dans le milieu publicitaire et fait 
partie du Publicité Club de 
Montréal.

£Ën

me d'expansion de la masse 
monétaire et du crédit, ce qui 
a amélioré les liquidités ban­
caires.

Ces deux facteurs étaient 
favorables à un abaissement 
du Prime Rate. Ils ne signi­
fient pas cependant que les 
Etats-Unis reviennent à une 
politique du crédit facile. D’une 
part, les taux d’intérêt 
demeurent élevés (de janvier 
1945 à la fin 1965. le Prime 
Rate n’avait jamais dépassé 
5 pour cent). D’autre part, il 
est probable que les banques 
continueront à faire preuve 
d’une grande sélectivité dans 
l’octroi de prêts aux entrepri­
ses.

C’est ce qu'indique la décla­
ration faite par le président 
du conseil d'administration de 
la Chemical Bank. M. William 
Renchard, en annonçant la 
réduction. "Bien que nous es­
timions que la détente généra­
le des conditions du marché 
de l'argent aux cours des der­
nières semaines justifiait une 
certaine réduction de nos taux 
d’intérêt commerciaux, nous 
ne prévoyions pas de baisse 
spectaculaire des taux d’inté­
rêt en général, a-t-il dit. La 
demande des prêts reste forte 
et notre politique restera une 
politique de limitation dans la 
fourniture de capitaux aux 
emprunteurs, en soutien des 
objectifs anti-inflationnistes de 
l’administration”.

cours du dollar

Le dollar canadien, par rap­
port à la devise américaine, a 
baissé de 11-64 à 98 25-32. Il 
y a une semaine, il était de 98 
17-32.

La livre sterling a monté de 
5.64 à $2.38 11-16.

Le dollar américain, par rap­
port à la devise canadienne, a 
gagné 5-32 à $1.01 7-32, hier. 
La livre sterling a gagné 7-16 
à $2.41 9-16.
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toronto WABASSO LIMITEE - NOMINATIONS

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Venus Haut Bas Ferm. Ch. 

Industrielles
Abitibi 
Acklands 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
Apr? Ind 
Aimco Ind 
Alta Gas T 
Alfa G D p 
Alfa Nat 
Alt Nat rt 
Al go Cent 
Algoma St 
Algon 
Alcan 
Alcan pr 
Allarco Dv 
Almin 2p 
Anglo-cn 
Anglo-c pr 
Ang CT 4''j 
Ang CT 290 
Anthes B p 
Aquitaine 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco nd 
Atl Sugar 
At, Suu A 
Atl Sug pr 
Atl Sug w 
Auto El 
Auto Hard 
Bah-.ir.a 
Bank Mil 
Bank N S 
Bartaco 
Bay Mills 
Belding L 
Bell Canad 
Bell A pr 
Bilfmore p 
Block Bros 
Bombrder 
Bow Valy 
Bow-m pr 
Bramalea 
Bramai w 
Brascan 
Bright
BC Sugar ___ __
BC Sugar p z70 S15 
BC Phone 448 S62 
Brinco 1545 475
Brcoke pr 
Budd Auto 
Burns 
Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Cambridg 
Campeau 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt 
C Packrs 
Can Perm 
C Safway p 
Cdn Brew

7595 17'/2 7H 7% + V«
400 $5V> 54e 54k + W
z15 $83,« 83b 83.
Z35 $35 3444 35
115 205 205 205
515 $5T. 5H 544 + V-
400 $11 11 11 + V4

2522 $4644 4544 4534 — 1/2 
212 $129' 2 129 129
450 $21V4 21' a 211/4

3455 170 155 170 -flO
720 $734 74% 7-4
975 $13' • 13 13'/e + 1%
500 200 200 200

3542 $22'/2 22'.4 22V4
250 $26'/4 26'/4 26'.4 — 1/4
Z50 475 475 475
45 $32 32 32

100 480 480 480 + 5
Z40 $1334 IS’/a 133.4
215 $27'/4 27 27 — 1/4

65 $34 333,4 34
50 $73 73 73

1530 $24 2334 2334 — 3,
ZlO $333,4 333.4 33-4

1732 $9'-8 9’e 9’s— ’a
100 $27*» 27V2 271/2 -r V4
2D0 $r. 11 11

4700 $6Vb (V-2 6V2- »t
100 $14'/4 14’,4 141.4 + 1/4
Z40 S57 57 57
803 175 170 170
200 S5'/2 5'/2 5'/2- 1/4
350 SSi-e 8V2 85. n '.4

1750 27 27 27
8290 $153/4 15^% 153,8— ? u 
1279 $19'/2 19' 4 193-b
ICO $64% 63a 63d
140 325 325 325 +25
Z25 $8',8 8'b 8’,s

9145 $44 4334 44 + Va
740 $50 497/e 50
100 $10'/4 IOV4 10V4 + Va

3125 380 370 375 — 5
400 $141/4 .141/4 141/4 - %

3750 $17 163/4 163,4
Z40 $371/2 371/2 371/2

3365 375 365 370
200 260 260 260 —10

6129 $15'/e 14?8 14*8
z50 $111/4 111/4 ll'/4

1100 $15'.a 15'a 15'e
-............ I4J4 15

6034 6034 _ 34
460 470 + 5

Z40 $19 19 i-
z50 430 4 30 4'.

20800 S6',2 8 8-b
300 $7 7 7 — 1/4
300 $5' b 5 5
z20 $243 s 243 a 24-3 8
500 $7'/2 7'/y 7*2

C Brew Bp 
Cdn Can A 
C Coniaur 
Cdn Equty 
CGE pr 
C Goldle 
Ç Hydro

270 440 440 440
117 $34 34 34 —

z7 $183^ 18% 1834
1350 $21 21 21 +

100 $203,4 2034 203 4
1257 $10 9% 9Vs —

z5 $80 80 80
1930 $7% 7*8 734

300 $25 25 25
7020 $10 9% 934 _ *2

300 $7?b 7% 7% _ *8
200 310 310 310

7555 $24 23% 2378 + %
4650 530 510 520 10
5579 $62’/2 62*8 62% + %

357 $8*2 8*2 8*2 ’/8
116 $24% 24% 24% + %

1446 $23>/2 23 23*e *8
400 605 600 600

220 $35’/2 35V2 351/2 
237 495 495 495 — 5
240 99 99 99
100 $8 8 8 — 1/4
zl S22’/y 221/2 22’.'2 

650 470 465 465 —10
1210 $151% 15 15 — 1/4

C lmp Bank 3015 $2038 20*8 203-8 + Ve 
C Ind Gas 9825 $10*8 103/4 107e 
C Ind Gas p 
CIL
C Intrurb p 
C Marconi 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CPR
CPR $3. pr 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Util w 
C Westing 
Canron 
Capit Div 
Cara
Carrier JD 
Cassidy L 
CDRH Ltd 
Ctl Fund A 
Chemcell 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHUM 
Liainorv 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Commco 
C Holiday 
Compro 
Compr Ap 
Computel 
Comtech 
Con Bath

+ 5
+ «/y

1200 410 
5700 170 

2405 SU
Con Bath p 1025 $16 
Con Bath w 200 73
C Bath 68 w 400 320 
Con B Idg 500 120 
Con Texfle 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Gas B 
Con Glass 
Cent Can 
Control F 
Corby vt 
Coronatn 
Corp Food 
Cosms 
Costain R 
Craig Bit 
Crain R L 
Crush ntl 
Cunniham 
Cygnus A 
Cygnus B 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coal pr 
Dofasco 
Dofasco p 
Dorn Glass 
Dom Store

60 $78 78 78 + 3
200 $14 14 14 - Va

Z2 $39 39 39
1000 160 160 160 +25

100 $22% 22% 22%
400 105 105 105
538 490 475 490 +15

300 175 175 175 — 5
100 465 465 465 - 5
100 385 385 385

dépôts garantis

Ventes Haut
Domtar 
Domtar pr 
D Textie 
Dupont 
Dylex D A 
Electro ltd 
Lrie D A 
Exquisite 
Falcon 
Fam Play 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
Ford Cnda 
F Seasons 
Fraser 
Gaz Metr 
Gaz M 63w 
Gaz M 66w 
Gdn Manr 
Gen Baker 
Gen Distrb 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Dis

Bas Ferm. Ch.

Glendale 
Glengair 
Lreb Ind 
GL Paper 
Jl Power 
GN Capital 
^t West ln t 
Gt W Life 
Grevh>Td 
GSW Cl A 
Guar Trst 
Gulf Can 
H Group 
Hardee

100 $83% BVè 83*—%
4690 SI4’/2 133.4 141/4 + Va 

800 110 110 110
510 485 450 485 +35
750 $6% 6I/2 6% + Ve
200 370 370 370 — 5
200 385 380 380 — 5
300 475 475 475

14ÜÜ 495 490 495
175 $20 20 20

3760 $2/3% 26?% 27' a +
310 475 475 475
2 00 38 38 3S

1000 300 300 300
Z/5 $5'/4 5’4 5'4

2100 $15'/4 15’/4 15'4
2475 $2121% 21-b — 3,a 

I Z10 $83,8 83% B»,»
200 225 w25 225 —15
100 S10V4 IOV4 10’/4 + >4... 400 410

150 17 125
10% 105e— % 
1578 1 5*8 - 1%
73 73 +3

320 320
— 120 120 —5

255 $121/2 121/a 12’2
125 $18 18 19

7104 $17% 171/a 17% + Va

536 $12’/2 12Va 12i/a — Va
100 $12'/a 12'/y 12'/a
100 SlO’/a 10'2 lO'/a
955 $5',4 5>/e 5'/s — *8

2700 $6>/s 5% 5% — %
555 $493. 49 49

2698 $67V2 65-4 67>/2 + 3
1000 $15% 15% 15%+1/4 

55 $25% 25;a 25% + Va
8657 $20% 20 Va 203% + V8

60 $72 72 72 +1
860 $131/2 13 13
705 $11% 11% 11% + Va

%

3 à 5 ans..............................8 3/4^
1 à 3 ans..............................8 1 /8^
270 à 364 jours................. 7 3/8^.
180 à 269 jours................. 7 1/47.
90 6 170 jours................. 7 1/47
60 à 89 jours................. 7 1/87

30 à 59 jours......................77o

FIDUCIE à 
Prêt et Revenu,

siège social à Quebec '

Hard Crp A 320 $9Vy 
Harveys F 5300 115
Hawker S 463 215
Hawker pr zl $52
Hedway C 100 240
Ho OA mas w 
Horne Pit 
H Bramor 
H Stein Eic 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Hunter D 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky D w 
Imp Oil 
Imp Tob 
Indusmin 
Ind Accept 
In Acc wt 
Ind Adhes 
Ingersol 
Inglis
Inland Gas 
Inter-City 
IBM
Int Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Int Util pr 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
In Ovrseas 
IDS Ltd 
Irwin Toy 
ITL Ind 
IWC Ind 
Jefferson 
Jefftrsn w 
Kaiser Re 
Kaos Tran 
Keeprite P 
Kenting 
K off 1er 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
Lailaw A p 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fn 6%
Lau F 1.25 
Lau F 2.00 
Levy A pr 
Life Inves 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Loeb M 
Maclarn A 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnates 
Major H D 
M Lf Mills 
Maritime 
A/arkboro 
Markbro w 
Mass-Fer 
ME PC 
ME PC p 
MEPC w 
Melchers 
MGFM 
MPG Inv p 
Microsyst 
Micrsys w 
Milt Brick 
MLW Wor 
Molson A 
Molson B 
Mnt Trst 
Moore 
Morse B pr 
Murphy 
Murritt B 
Murrlt B w 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Trust 
Neonex I 
NB Tel 
N Provid D 
Noranda 
NCtrl G 
Nor Ctl A p 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl v/
NS L P 
Ocdentl Pt 
Ocean Cm 
Orlando R 
OSF Ind 
Osh A 
Oshawa w 
Overland 
Overlnd 2 p 
Pac Peie 
Peace Riv 
Pembina 
Petrofina 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Price Com 
Quinte A 
Rank Org

1443 $13% 133 8 13% + % 
100 $13% 13% 13% — Vs 

1602 $13 13 13 -',4
z25 $18'4 18'.4 18%
200 430 425 425 +15
350 $18 17% 18 + %

950 $51 5 5
500 $6% 6% 6% + %

2445 $135 1 34*2 1 34'/a
1311 $978 9% 9%—1/8
250 $5/8 5 5-1/4

1050 105 105 105
2140 $68 65 68 +2%

100 $8'/4 8% 8'4— Vi
Z20 $247% 247% 24%

4390 $51 e 490 5'e
5^0 195 195 195 + 5
740 220 215 220 +10
100 495 495 495 +15
150 325 325 325
210 $11% 11% 11% + %
256 $73'/a 72% 73
100 S8'/8 8',b 8',% — V%
500 240 235 240
200 375 375 375 — 5
700 $5 5 5
100 200 200 200
200 $5 5 5
570 $18'/a l€’/2 I8V2 — y4

*15% 151/2 ISi/a- 1/4
670 $5-4 5% 5% — Vt
700 335 380 385
75 $40 39>/2 39’/2 — %

15^7 $12' e 12 121% + %
Z25 425 425 425

1100 «8% 8'/2 8V2
6910 $17'/? 17'4 173a + % 

400 $9% 934 9%
3700 85 ~ --

Marine Industrie lance 
une barge-centrale 
électrique

Nomination à la M utual Life

Marine Industrie Liée, a 
procédé samedi dernier à son 
chantier de Sorel au lance­
ment de la première d’une sé­
rie de quatre barges spéciales 
qu elle doit construire pour 
la compagnie General Electric 
de Schenectady dans l’Etat 
de New York. Ces barges cons-

A. J. Fyfe, B. Comm., C.A. K. G. K. Baker, C.R. R. B. Hoyland, C.A.

83 85 + 1
9 9 — Vj

115 115 + 5
215 215 + 5

52 52
240 240 + 20
20% 20% — *2

215 215 + 5
280 280
375 375 —25
15 15 — Vt
40 40

300 215 
300 280
200 375

100 $9', 2 91/2 9’/2 — V4
2797 $16% 16''2 16% + %
5500 $127% 12% 127%

Z6 $37 37 37
675 640 625 640

6475 $18% 177% 17% — Va
355 $14'/2 14>/2 14%
100 $13 13 13 + V4

7970 $15% 14% 15
3830 580 565 575

100 $11V4 «l-lVa nu 4. i/4
300 S8 8 8 — Va
225 $71/4 7Va 7%
785 $103/4 103* 103/4 + 1/2
190 S8 fl 8 — %
119 $280'/2 278 278 —3%

8355 $41 40% 407% + 1/4

2000 7 7 7
2690 $22?a 22' e 22’ b — *8
3000 255 245 245 — 5

125 132 132 132 — 1
4000 14 14 14
1000 9 9 9 + V%
1800 128 126 126
800 64 64 64 — 1

$31 31 31 + %
$27 27 27
115 110 no
$25 24% 24% — 1 6
$12% 12% 12% - %

63'4
7Va

7600 $7
3200 $7%
425 $183/4 

7100 $5Vy
9550 195 ................ , „

300 $111/2 11V8 11% — %

6% — Vi 
- 71/4

18% 18% — Va 
51/4 5’/2 + Va

190 1 95 + 5

is
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INSTITUTION INSCRITE 
À LA RÉGIE DE 
LASSURANCE-DÉPÔTS 
DU QUÉBEC

500 485 485 485 " — 5~
2700 225 215 225 +10
2315 $12% 12 12 — %
3700 335 295 295 —25
6985 $11% 11 11 _ %

100 $10% 10 10 — i/4
500 $10% 10% 10% + Ve
200 $6% 67% 67%
750 $12 11% 1134—1/4
488 $22 22 22
2510 $22V2 22 2 — %
300 $8Ve 8 8%
00 $10% 10% 10% — % 

200 195 190 195 + 5
100 $9V2 91/2 91/2 + ’ B
590 475 465 465 —10
100 $15 15 15 +1%
110 $14% 14% 14% — Va 
210 $207% 203/4 207%
Z25 $6 6 6
100 $6% 6% 6% + %

560 $6'% 6 6
400 $6 Ve 6% 6%

37 $33% 3334 3334
Z 50 $19% 19% 19%
100 $20 20 20 + 1/4
700 SS3^ 51/2 5'/2 — 1/4
100 $19% 19Va 19V8—% 

2025 $9% 91/2 91/2 — Ve
z55 405 405 405
664 $257% 253/4 253,4 
375 450 450 450 +10
200 $6 57% 57% — Va

2700 145 140 145
400 180 ,165 165 —15
ZS0 $11% 11% IIV4 
** 16 16 + i*

5’/8 5%
80 180 —20
9% 93/4 — 1% 

390 390 +5

M. Bernard S. Saunders, vice-président et directeur exécutif, annonce les nominations suivantes: 
M. A. J. Fyfe devient vice-président et directeur général. Depuis vingt ans qu'il est au service de 
la compagnie, il s’est déjà vu confier plusieurs postes d'importance, agissant jusqu'à tout ré­
cemment en tant que vice-président et secrétaire-trésorier. M. K. G. K. Baker, pour sa part, a 
été nommé vice-président et secrétaire. M. Baker est à l'emploi de Wabasso depuis six ans à titre 
de vice-président, directeur des relations industrielles, fonctions qu’il continuera d'ailleurs d'oc­
cuper dans l'avenir. Licencié en droit de l'université McGill, il a également étudié à l'université 
de Grenoble et à l'Ecole Libre des Sciences Politiques de Paris. Enfin. M. R. B. Hoyland a été nom­
mé trésorier et secrétaire adjoint. Ayant occupé plusieurs postes d'importance au sein de la com­
pagnie depuis dix-sept ans. M. Hoyland était jusqu’à tout récemment secrétaire-trésorier adjoint. 
Tous trois demeureront en fonction au bureau exécutif de Montréal.

Reichhold 250 $6’s 6'.b 6Ve + Ve Captain
Reitmar, 330 $20% 20% 20% + Va Çassiar
Reitman A 205 $17 17 17 Cent Pat
Rolland 100 475 475 475 Chemaloy
Rothman 525 $113i IIV2 Wa Chesîrvile
Rothmn w 400 265 265 265 Chib Kay
Rothm B p 900 $15% 15% 15% + Va Chimo
Royal Bnk 4835 $227% 22’/2 22V2 — Va Coch Will
Royal Trst 200 $257% 25% 253.. Coin Lake
Russell H 200 $17% 173i 17% Comb Met
Russl H p 100 S20 20 20 — % Conigo
StL Cem A z50 $22'/2 22Vj 22’/2 C Callinan
StL Corp p z20 $68 68 68 , Con Fardy
St Maurice 500 62 62 62 + 1 c Marben
Sandwell 100 S8 8 8 C Morlsn
Sayvette z50 300 303 300 Con Nichol
Schneid b p 300 $6*4 6 i — Va c Red P
Scot York z50 S12?e 12% 1278 c Rexspar
Scot Paper 350 $20 20 20 + % Conwest
Scotts 2205 «.9 9 9 — Va Coprcorp
Seaway pr 2160 S5 4 90 495 + 5 Cop Fields
Secur Cap 1725 380 375 383 + 5 Cop Man
Selkirk A .00 SlO'/a 10'/2 107?—% Coulee
Shaw Pipe 200 S83b 8% 8% + % Courvan
Shell Inv p 2700 $28' 2 28% 28' 2 + Ve Cralgmt 
Shell Inv w 4050 $13 1234 13 +1* Cstland
Shell Can 1311 $2978 29'/2 297% + V4 Crowbank
Sifton Pro 300 290 290 290 +10 D'Aragon
Silverwd A 465 $17V4 17 17 —Va Deer Horn
Simpsons 1939 $167% 16% 167% + % D'Élda
Simpson S 432 $2172 2IV2 21Va + Va Denison
Slater Stl 8140 $1374 12 12%—% Dlcknsn
Southam 295 $54 54 54 — Va Discovry
St Brodcst 510 $1034 10% 10% Dome
St Can 14981 $22% 22 22%+% Donal
Stuart H se 100 375 375 375 D Explo
Suptst corn 1550 $12 11 12+1 Donal r
Suptest od 250 $37Va 37Va 37Va Dunraie
Surpass v_ 100 150 150 150 —15 Dynasty
Teledyne 500 $5Va S’/a _5Va East Sull

1000
1500

1772 1772 
9 9

2000 12Va 
1C31 9 9
153 140 140
700 355 350

1850 205 203 
1000 12 12 

310CO 8Va 8
3100 41 40
453 $11% 11 

1000 41 41
2819 212 204
7000 8Va 7Va

17 Va + % 
9

13Va I3V2—V2 
9 + Va

140—4 
355 —5 
205 —2 

12 — 1 
87* +1%

40 +2
11 — V4
41 —IVa

204 — 6
Ti/a — %

13000 34 33 33Va
1000 1 3Va 13V2 1372 —Vj
500 $103/4 lO’/a 103/4 + Va 

2553 1772 11 IT3*
1000 13 12Va 12 Va — Va
3500 19 18V2 IBi/a—%
9000 8 8 8

10033 113 105 107
7730 $23% 23 “

200 1 50 1 50
130933 130 

Z50 $58 
17500 74
20950 138 

261100 1 
1500 24
•500 700

Texaco 1620 $24 237e 24 Endako 3650 $14 133 i
Texas Gu S 200 $17*2 17% 17% — 3/: Fort Relnc 1000 51 49
Thd CGIp 50 $34 33 33 + 7/8 Frobex 1800 28 27
Thom Nes z25 $18 18 18 Gnt Masct 2000 2P9 281
Thom N pr 150 $46*2 46*2 46*2 Giant k z5 760 760
Toromont 1500 90 85 85 — 5 Goldrav 700 105 10O
Tor Dm Bk 2022 $19% 19% 19?e -r *2 Goldrim 1000 27 27
Towmart 750 55 55 55 Grandroy Z6 20 20
Traders A 3975 $10% 10 10% + 1/4 Granduc z30 775 775

124 $16 
3400 $5%

800 180 1 
5852 $97%

200 390
Z40 $18Va 18Vi 18Va 

6900 85 85 85
200 $11% 113/4 11%
100 200 200 200 
200 $14 14 14 — 1/4

2295 $51/2 5’/4 SVa + %
170 225 225 225 — 5
100 435 435 435 — 5
100 $10% 10% 10% — '% 

2975 $14% 14Vb 14'/e—% 
145 $14Va 14Va 14*2 + Va 
500 $11 11 H

2345 $31% 31 Va 31 Va 
25 $28 28 28

400 $6'/a 6% 674 — Va
200 $5% 5% 5% — Va
800 345 340 340 —10
685 $5 495 5
100 $5% 574 574
600 $20 19% 20 + Vj

2650 395 385 385 —10
Z98 $12 11% 12
300 6 l 60 60 — 1

3891 $28'/a 27% 28Va w 
14685 $14 13% 14 + %

200 $22 22 22 +IV4
373 $28Va 28>/4 28'/a + V4 

4325 735 725 735 +20
25 $/% 7% 7% + Ve
.............. 20 20 —1%

19 19
6' 8 6’ 8
5% 5V4

13% 1334 + Ve
260 270

Traders 5 p z30 S207e 207a 20r 
Trader Ap ICO iwO 
Trader 66 w 200 235 
Trader 69 w ÔCO 250 
Transair 100 325 
Tr Can PL 2997 $29%
TrCan PI p 100 $40%
Tr Can A pr zlO $57%
Tr Can P w 3750 $10 
Trans Mt 3540 SIS’a 
Trizec Crp 26C0 145 
Trizec w 1650 47
Tru-Wall 1300 250 
Un Carbid 1475 $14'/:
UnGas 9934 $14’/:
Union OU z82 $35%
Van Der 
Van Ness 
Versafd 
Venpower 
Versatile 
Versatil A 
V Wood A 
Vulcan 
Wajax 
Wainoco O 
Walk GW 
Weldwod

2-. 20 + 1
230 235 + 20
250 250 + 10
325 325 — 15
29% 79% + Va
40 40 - 3/2
5734 5774

920 10 + 50
18% 183/4 - *8

140 140
46 46

245 250 +15
14% 14’ 4
14% 143/7
35% 35%

485 485 + 15
70 74 + 3
6’ 8 6’8 + 3/t

56 ! 56295 295 + 15
200 200

’ 6*7 63/2 — V
8% 8% - Va
8 8

395 395 + 10

1600 490 
400 74
400 S6%
200 56
200 295 
300 205 _

p 300 S6Va 
200 S8'/4
zl5 S8 
100 395 

2365 S4l3i 41%; 4l34 + i/e 
340 $5Va 15% 15%

Wstburne 400 $7% 7’8 7*8 - %
W Cdn Seed 800 260 255 255 — 5
W Elec E 700 290 280 , 280 — 5
W Pacific 4900 $5% 5-/e 5% + ’/t
Weston 250 $22 22 22 — ’/8
White P A 100 $22 22 22
White P w 700 450 440 440 + 5

200 S20 
z50 $19 
150 $6%

3290 $5Va 
10435 $1334 

222 270
2C0 $8% 8 Va 8% + Ve

1800 300 290 2 95 — 5
3122 $29 28Va 28Va — %

z25 1 30 1 30 1 30
200 $2238 22% 223%
100 $16*4 16% I6V4 — V4

- 91/4
93%
5%
77%
6V4
8

610 $9%
3800 $10 
1435 $6

300 $7%
200 $6' 4

Z125 $8%

Rapid Grp 
Readers D 
Realty C 
Realty C w 
Reed Oslr

9%
10 + Va
57% — ’/s 
7% + Va 
6% — %

................... 8
100 155 155 155 —25

1200 $15% 15 15 + *a
100 395 395 395 + 20

2500 $6% 6% 6%
500 230 220 2 30
400 80 80 8C

1300 $16i/j 16% 16Va

Woodwd A 
YR Prop 
Zellers 
Zenith

Accra 
Acme Gas 
Advocate 
Agnico 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang U Dev 
Asoc Porc 
Aunor 
Avoca M 
Bankeno 
Bankfield 
Barex 
Bary Expl 
B-Dqu 
Betlm 
Black Bay 
Bl Hawk 
Bral Can F 
Brameda 
Brunswk 
Bunker H 
Cam Mine 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 
C Lencour 
Cdn Nisto 
Candore

z25 $16*a 16Va 16Va 
350 $6% 6% 6%

1200 $11 
1000 160 

Mines 
1000 11 

3000 9
700 210 

3100 252 
2066 71

500 62
8700 48
4000 28

150 191 
1800 110 
2100 425 

500 5
4000 42

500 28
z40 8
250 $15%

2000 7Va
5700 “

200 
5678 
1200 
500 

3100

Granisle 
Gulf L 
Gnnar 
Headway 
Hollinger 
Huds Bay 
Hvdra Ex 
Inf Blbis T 
int Halliw 
Int Mogul 
Int Obaska 
Irish Cop 
Iso 
Jelex 
Joliet 
Jonsmlth 
Jorex Ltd 
Joutel 
Jowsey 
Kam Kta 
Kenn Hold 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk Twns 
Lacanex 
Lacanex w 
L Dufault 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Leitch 
LL Lac 
Louvicrt 
Lytton M 
Macassa

23
150 — 5 
130—3 

*8 58
23 23V2

130 132 — 4
1 1 + Vj

24 24
680 680 —20
550 550

137% + Vt
49 — 4
28 +2 

282 — 9
760 
100 

27 
20 

775
150 $13’% 13'% 13*8— Va

2000 6V2 6’/% 6V2
11100 160 153 1 53 — 7

5200 12% 12 12
610 $34% 34 34% + Va

1280 $203% 20’/4 20% - Ve 
Z40 25 25 25

2500 16 16 16
£00 245 245 245 — 5

1720 930 925 925 —30
2300 50 50 50 —7
2000 10 10 10 — Va

10700 200 182 188 — 8

Pamour 800 191 190 191 — 4
Patino 255 $34 33*2 33*2
Pee Exp 10700 82 80 80 — 3
Pick Crow Z78 25 24 24
Pine Point 708 $31 303 4 30% — *4
Placer 2350 $33'/2 32*2 32*2 - *8
Preston 500 805 800 800
Pure Silv 1120 235 2/U 270 -15
Pyramid 1300 35 35 35
Que Man 5000 25 25 25 — 2
Radiore 4700 33 32 32 — Va
Rayrock 300 136 135 1 jj
Rio Algom 2215 $16*2 16% 16% _ l/4
Rio 580 pr 25 $75*2 75*2 75*2 +2*2
Rio.AIg cw 740 100 100 100
Roman 3100 605 600 605 + 5
Ryancr 2000 C9*2 9*2 9*2
St Fabien 1000 14 14 14
Satellite Z300 9 V V
Sherritt 3732 $18*4 18 13
Silmq 22600 41*2 38 39 —IV2
Sisco 1300 220 212 215 — 4
Steep R 800 290 285 290
Sud Cont 2700 54 53 53 — 1
Sullivan 2135 610 600 610 + 10
Teck Cor A 3140 650 635 635 —20
Texore 73500 40*2 37 39
Texsol 10400 42 40 41 + 1
Tontine M 600 193 v 192 192 — 6
Tribag 2300 86 85 85 — 1
U Mining 5000 27 27 27 + V2
U Asbesto 300 325 320 320 - 5
UN Keno ZlO 540 540 540
Upp Can 500 18J 173 173 — 3
Urban Q 3500 12'. 2 12’2 12*2
Vespar 50C0 24 22 22 — 1
West Mine 700 400 395 395 - 5
Wiico 24860 32 5) JI,/2 — > ■)
Wilco rf 73325 j 2 3 t 1
Willroy z-0 141 14,; %1
Wr Hsrg z75 120 i2p 120
Yk Bear 2700 610 575 590 - 10
7enmr 11000 10 10 10 — *2

Pétroles et gaz
Alt East G 1435 530 530 530
Alminex 3265 535 525 535 ^ 5
Am Leduc 2500 13 12*2 13

Asamera 3800 $1634 16 •16% — %
Banff 730 $12 11% 11% _ 11
Banff nxpt 100 950 950 950 4 190
BP Oil '15850 485 465 475
Bralor OG 200 200 2C0 200
Calvert 4000 18 18 18
CS Pete 5710 435 420 425 —15
C Dehi 200 380 380 380 — 15
C Ex Gas 3300 500 475 475 —25
C Gridoil 1000 930 910 930 + 10
C Homestd 3095 865 845 845 —15
C LI Pete 3100 74 71 71 — 3
Cdn Sup O 7495 $38' a 37*2 38 •+ 1/2
Cdn Trient 1400 975 875 900 + 75
Cent Del 1300 $11% 11% 11% — ’’B
Chieftan D 1232 890 650 850 —50
Clark Car 8250 250 245 246 + 1
C East Cr 1400 280 265 265
Dynam 32250 148 136 140 — 5
Ensign Oil 1700 225 221 221 — 4
French Pt 4330 695 6/0 685 -10
Gr Plains 450 S28% 27*2 27*2 — %
Gt COilsds 725 410 400 400 —10
Houston O 3100 254 250 250
Houston w 100 130 130 no
Int Helium 2100 23 22 23 + 2
Mldcon 4000 53 48 53
Mill C 27800 220 205 215 — 1
Nat Pete 6800 300 291 291 — 4
N Cont 8850 112 1C6 106 — 2
N Davies 5000 10 9i/i 10
Northld 9500 60 56 56 — 3
Numac 38-15 760 750 760 —15
Oakwood P 700 175 175 175 — 5
Permo 10100 95 88 90 — f
Peruv 6700 31 30 31 — 2
Petrol 3300 149 141 141 — 6
Pinnacle P 3300 99 95 95
Place G 2950 124 121 121 — 1
Ponder 1500 62 62 62 + 1
Rang .18375 $12% 12% 12*8 - 1/2
Scurry Rn 1300 $223i 22 22 - Vt
Siebens 6300 875 870 870
Spooner 7425 193 187 193 + 3
Sycuse 11290 295 290 291 — 1
Un Bata 119621 420 400 415 + 10
U Canso 1100 485 470 470 —20
U Canso w 330 285 275 275 -10
Un Reef P 
Vandoo 
Voyager P 
Wespac 
Wstates 
Wcoast P 
W Decalta 
World Wde

2000 20 19Vj 19'/2
500 12*2 12*2 ■12V2 — Va

1/00 395 385 390
2000 22*2 21 21 - 3

Zl5 625 625 625
750 925 900 925 + 25

3630 630 610 615 —10
200 260 260 260 —10

tituent la mise en application 
d'un concept tout nouveau dans 
le domaine des centrales élec­
triques de pointe. Chacune de 
ces unités sera en effet munie 
de huit génératrices actionnées 
par des turbines à gaz et leur 
production d’énergie électrique 
sera d'une puissance utilitaire 
de 150 mégawatts, c'est-à-dire 
assez d’électricité pour venir 
en aide à n'importe quelle 
grande ville américaine. De 
plus, le débit en énergie élec­
trique fournie par les quatre 
barges se compare avantageu­
sement à celui de la centrale 
thermique de l’Hydro-Québec 
à Tracy.

Ces barges sont d’une lon­
gueur de 215 pieds, d’une lar­
geur de 79 et leur tirant d'eau 
à la ligne de flottaison est de 
9 pieds. La profondeur totale 
des barges n’est que de 12 
pieds mais elles seront 
dotées d’un pont-abri d’une 
hauteur de plus de 60 pieds 
pour recevoir les turbines 
et les génératrices. La char­
pente d’acier du pont, haute 
comme un édifice de six éta­
ges, sera érigée au chantier 
de Marine Industrie à Sorel.

Les génératrices et les tur­
bines seront, elles, installées 
aux chantiers de Newport 
News en Virginie, U.S.A. De 
plus, ces centrales électri­
ques flottantes seront contrô­
lées automatiquement du riva­
ge, et aucun personnel de bord

M ichel Devault, B. Sc. com.
La Mutual Lite du Canada est 
heureuse d'annoncer qu'elle a, 
nommé Michel Devault direc­
teur du service de l'assurance 
collective à Montréal. Il suc­
cède à G.-S. Bail qui occupe 
un poste semblable à Toronto

ne sera necessaire pour en 
assurer le fonctionnement.

La protection de ces installa­
tions complexes et très dispen­
dieuses est assurée par un sys­
tème de stabilisation automa­
tique en cas de mer houleuse 
et d’un appareillage à base de 
C02 en cas d'incendie.

Ce contrat fut accordé à 
M.I.L. de Sorel en février 
1970 et grâce à ses nouvelles 
méthodes de production, les 
quatre barges seront livrées 
à Newport News, Virginie, 
avant la formation des glaces 
sur le Saint-Laurent cet hiver.

- ORTHOPÉDAGOGUES-
TROUBLES

Psycho - moteurs - d'apprentissage - Logico-mathématiques

DIAGNOSTIC ET RÉÉDUCATION

389-5001 I 488-9673 1 435-0253
J. AUGER F. SCHONING R. BOLDUC

100 20’/2 20’/2 20’/2 —2’/2
1200 24 24 24 + %

500 9 9 9
1000 105 100 100 —10

300 115 115 115 + 3
1722 34 34 34 + 1

14100 175 165 175 + 5
3000 2 3'/2 22Vi 22V2—IVj

IO'/4
30
18

32
134
45

3060 SIO*
1444 32
1000 18
1300 33
4350 140 
1100 65 ..
5510 J15V4 1548
3000 11 10'/!

557 325 ■"
100 900 

1000 146 
Z2 185 

2000 lOVi

10V4 — '/4
30—4 
18 
32 

134 
65

305 260

— 1 
-10 
+ 3 

15H— V4 
..Il +1 

320 320 — 5
900 900 — 5
145 145 — 5
185 185

10V4 10'/!

11 11 Madeline 1580 365 :
160 160 + 5 Madsen 500 90

Malartic 500 72
11 1 _ Man Bar 1/00 90

8 8 — 1 Marchant 1000 42
192 92 —23 Martin 11500 5
233 233 -2 Match 6200 IOV2
67 67 — 7 Mattgmi 870 $20 Va
62 62 Maybrn 11600 28
47 48 — 2 Mc Adam 4200 102
28 28 + 1 Mc Intyre 506 $150%

191 191 — 4 Mentor 1100 53
108 110 + 2 Meta Uran 500 191/1
415 415 —20 Midrlm 5733 35

5 5 Moneta P 500 85
42 42 Mt Wrt 12625 36
28 28 Multi-MI 2200 62

8 6 New Bid 4500 515% 15% New Cal z 200 26%7’/2C7 7’/2co -L 1 Newconx 700 625 •

3000
2500
2000

58 57 58 + 1
160 160 160 — 1
355 340 350 — 5
4/0 460 470 — 5

9 9 9
23 22’/2 23 + V:

273 270 270 — 5
850 835 835 -10
$94 24 24 — *3
222 217 217 — 3
196 196 196 — 2

N imperal 
Newnor 
N Senator

1900 203 
500 

3300

256
25

360
90
72
90
42
14
10'/2
1934
26'/2
96

150
52
19’/%
34

85
34’/2
60

620 
200 

5 5
3'/%

— 4
— 3 
.— 5
— 5 
+ 2

256 
25 

360
90 
72 
90 
42
15 + V%
10V% — 1/2 
20 + Va
27
96—7

150
52
191/2 + 3 
34 — 1

85 —
36
60 — 3 

5
26V2

620 —15
200 — 3

5

17*2 17>/2 17’/2 
12V2 12 12 - 1/2

9 9 9 - 1/2

Nick Rim 500 12 12 12 + ’/Z
Noole M 3000 165 155 155 -10
Norbaska z700 14 11 14
Norgoid 5500 5 5 5 + 1
N Canada 1000 50 50 50 — 1
N Coldstm 3600 118 111 111 — 8
Northgat 7131 $10% 990 10 — %
N Rock 7050 79 75 76
Opemska 1030 $12% 12 Va 12%
Orchan 500 370 360 360 -20
Osisko 1800 30 30 30

PLACE DESJARDINS
Le développement de ce complexe immobilier d’envergure à Montréal crée 
plusieurs postes au niveau des cadres supérieurs. Des salaires attrayants sont 
offerts, de même que les bénéfices marginaux d’usage.

DIRECTEUR DES FINANCES —
Ce poste requiert des connaissances 
et une expérience approfondie dans 
le domaine du financement compre­
nant émission d’obligations et négo­
ciations sur le marché des finances. 
D’autre part, ce directeur agira 
comme trésorier et établira tous les 
contrôles financiers et budgétaires de 
l’entreprise.

DIRECTEUR DU CONTENTIEUX ET 
DU SECRÉTARIAT—
Membre du Barreau, il s’occupera de 
tous les aspects légaux de l’entreprise. 
Il contribuera à l’élaboration des nom­
breuses ententes à conclure avec les 
organismes extérieurs.

DIRECTEUR DES RELATIONS 
PUBLIQUES-
Le titulaire aura un rôle primordial 
dans la diffusion de l’information à 
l’extérieur comme à l’intérieur des ins­
titutions du Mouvement Desjardins. 
Une vaste expérience des relations 
publiques ou des médias d’informa­
tion et une aptitude à comprendre la 
nature et les objectifs du mouvement 
coopératif sont nécessaires.

DIRECTEUR DES ÉTUDES-
Au début, cet ingénieur sera affecté 
à la planification du projet et plus 
tard a la direction des études tech­
niques. Il travaillera de concert avec 
les architectes et ingénieurs conseils 
impliqués dans le projet. Une expé­
rience récente dans la conception et 
la construction de grands édifices est 
désirable.

DIRECTEUR COMMERCIAL-
Sous la direction du titulaire seront 
centralisées toutes les transactions 
commerciales du complexe. Il sera 
responsable des locations et conces­
sions. Une vaste expérience dans le 
domaine immobilier est indispensable.

CHEF ESTIMATEUR-
Relevant du directeur des études, il 
participera à la préparation des devis 
estimatifs, à l’analyse des soumissions 
et à l’administration des contrats. 
Une expérience récente acquise dans 
la construction immobilière constitue 
un avantage précieux.

Elle est de retour la

T?»*»*’

Les candidats qualifiés et intéressés sont invités à présenter leur curriculum vitae 
en se référant au dossier "Place Desjardins", a/s J. Baylaucq, associé.

P. S. ROSS ET ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

MONTRÉAL : Plaça Villa Maria

VANCOUVER • EDMONTON • WINNIPEG 
HAMILTON . TORONTO • OTTAWA 

QUÉBEC • SAINT JOHN

eoivre

Achetez-en une douzaine, 
OBTENEZ 2 DOUZAINES, GRATIS! 

C’est fou!
Une offre de $10.44 à seulement $5.88
Achetez une douzaine de stylos-bille BIC, Deluxe pointe 
fine à 49ÿ et vous obtenez 2 douzaines de BIC, pointe 
moyenne à 190, gratuitement. Achetez-en 100 douzaines 
et vous obtiendrez 200 douzaines gratis. C’est ça, une ', 
bonne affaire!

Une drôle de vente? Peut-être, mais c'est pour vous 
montrer jusqu’où ne,us pouvons aller pour vous inviler-à—— 
faire l'essai d'un BIC. Parce que 
nous sommes certains qu'après 
cet essai vous nous direz: “C'est |
BIC ou rien!"

SPÉCIFIEZ BIEN: OFFRE No S-588
Vous ne pouvez l’obtenir qu’en vous adressant à votre four­
nisseur de matériel de bureau habituel. Vous avez le choix 
entre 4 couleurs d'encre: bleu, noir, vert et rouge. Il n'y a 
pas de limite à la quantité que vous pouvez commander. 
Mais il y a une limite à la durée de l’offre. Alors, commandez 
vite!

Disponible chez ces fournisseurs ef les autres importants fournisseurs d’articles de bureau.

ta T)

RtGIOM Dt MONTRÉAL

ADANAC OFFICE SUPPLIES LTD 
439 St-Françoit-Xovier 
AMERICAN HOSPITAL SUPPLY 
48 SO. ru* Bourg. St>Laur*nt 
A & T OFFICE SUPPLIES 
837, boul. Décari*. St-Lour*nt 

BARONET OFFICE SUPPLIES 
9615, ru* Papinvau 
BRAULT BOUTHÉLLIER 
20S. ru* Laurier *«t 

CANADIAN OFREX LTD 
4824. ch*min Côt*-«i*i-N*ig*s 
CRUES & RIDDELL 
1050. ru* d* la Montagne 
G F DAWSON CO LTD 
3S7 ouest, ru* Notr**Dom* 

EXCELSIOR OFFICE SUPPLIES 
881 S. avenu* du Porc 
LIBRAIRIE BOULEVARD 
S48S Longelier. St-Léonard 

LIBRAIRIE DE LA SALLE 
1487. avenu* d* La Sali* 

LIBRAIRIE L.S.C 
2244, ru* Rouen

MARGILL & CO LTD
125S. ru* Université

MARK J. CO LTD
8006 - 1 §• avenu*. Vill* St-Mkh*l

J. R OFFICE SUPPLY 
441. ru* St-Pi*rr*

McFARLANE SON L HODGSON 
200. ru* D*slauri*rs. St-Laur*nt

PAPETERIE BREL LTtE 
6625. P.E. Lamarche

F PILON INC 
76S, ru* Beaubien 
800 «et. ru* Mont-Royal 
8559. ru* St-Lour*nt 
851. boul. Décari*
280 ouest, St-Jacques 
9034. boul St-Mkh*!

RELIABLE PRINTING COMPANY 
171 ouest, ru« St-Paul

RUBIN STATIONERY 
3S 36. St-Lour*nt

SUPERIOR OFFICE SUPPLIES LTD 
4970, ru* Amhrnt

JOHN S TRITT CO 
8915. St-Lour*nt

WILLSON STATIONERS LTD 
239 ou*8t. ru* Notr*-Dom* 

WILLSON STATIONERS LTD 
389 ouest, ru* St-Jacques 

WILLSON STATIONERS LTD 
1201 ru* Université 

WILLSON STATIONERS LTD 
Place Bonavcntur*

ZONE BROS
400. boul d* Matxonn*t,v* 

QUÉBEC

J E RICHARD 
290 St-VoNier 
T J MOORE 6 CO LTD 
S90. C6t* d* la Montagne 

ST-JÉAN

LIBRAIRIE RICHELIEU 
170. St-Jocqu*s

THETFORD MINES

LIBRAIRIE LESSARD 
236. Notr*-Dom* Sud

VICTOR IA VILLE 

PAPETERIE N D LTlE 
231 est. Notr*-Dam*

VALLEYFIELD 

LIBRAIRIE G BOYER 
10. Nkholson

OTTAWA

CANADIAN OFREX LTD
1657. AKavista Drive

CAPITAL STAMP & STATIONERY
46S. Gladstone

EVANS 6 KERT LTD
83. ru* O'Connor
Plata Billing Bridge
C*ntr* d'Achats Carfingwood
Centre d’Achats St-Laur*nt

GRAND A TOY LTD
900. chemin Belfast

IDEAL STATIONERY 6 OFFICE
SUPPLY CO LTD

213. ru» Rideau 
JULES PATRY LTlE
8BO. Wellington

ART WOODS OFFICE SUPPLY 
400. rue Bank

HULL

LIBRAIRIE MONTPETIT LTÉE 
40. rue Adrien Robert

0
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Cours fournis par la PRESSE

Vent»» Haut Bas Farm. Ch

AbootL 1.10 
AcWres 1.40 
Admirl 
AirRed .60e 
Alcan 1.20 
Allege .10e 
AllegL 2.40 
AlIdC 1.20 
AllisCh 
AHess .22r 
AAirlin .80 
ABrnd 2.10 
ABC 1.20 
AmCan 2.20 
ACyan 1.25 
AmEIP 1.64 
AHome 1.60 
Ahosp .24 
AmMot 
AmPhot .12 
AmStd 1 
AT T 2.60

62
310

20
29

104
86
52
159
67

137 
166
77

150
138 
256 
294 
125 
580 
212

9
56

1160
Anacond 1.90 182
Arlans .20 
Armco 1.60 
ArmC .80 
ArmRub 1.60 
AtIRich 2 
Avco .60e 
Avbn 1.0 
Babck .50 
Bathl
Baxter .10 
Beckmn .50 
BeechA .75b 
BellH .60 
Bndix 1.60 
Ben F 1.60 
BethSt 1.80 
BlackD .88 
BlissL 1 
Bccing .40 
Bordn 1.20 
Borg 1.25 
BristMy 1.20 
Brown 
Brnswk .10 
BucyEr 1.20 
Budd .20 
Burlln 1.40

63^s
35

9
17‘A 
22 Va 
8*. 

30
20Va 

15Va 
37'A 
1934 
38 Va 
30 Va 
41 Va 
307/b 
25Vb 
60 
31H 

7'/4 
10V4 
36Va
45
22

9
20 Va 
28J4 
32 
56 
13Vb 
74Vb 
20 Vt 
l4’/a 
22 V4 
27H 
11 
35
26'« 
47H 
22 Va 
473.4

62 ^ 4

8H
16Vb
21 Va 

7 Va
29Vb 
9 Va 

143/4
36'/4 
19% 
37 Va 
28Va 
40 V4 
30 V4
24%
59Va 
303 4 

6Va 
9'/a 

36
44
21%

8%
1934
28%
32
53% 
12 Va 
73% 
19
133.4
21%
25'/4
1034
34'a
25Va
46%
22 
47

62 Va 
33Va 
8% 

léVa 
21 Va 
8V4 

29% 
20 Va 
15 . 
37V4 
19% 
37 Va 
29V4 
401/4 
30% 
2 4 Va 
59% 
30 Va 

7
9 Va 

36Va
44

— Va 
-1%
— Va
— %
— Va 
+ 1/4 
4- Va
— Va
— %

—IVe
— Ve

— Ve
+ Va
— Va

Va
— % 
+ 1/4
__ Va

213i 
8 Va •

20
23% + Va 
32
53 Va —2V4 
123/4 — Ve
74 + Ve
191/4 _ 3/4
13% -F 1/4
21 Va - »/4
26 —IV4
103/4
34 Ve — 3.4 
26’e + %
46 Va —Ha
22 Va - i/4
47

2B 19 18% 19
177 181$ 17% 17-4 - %

66 24 23% 23% — %
176 25 V* 24’/? 25’b + %

96 56% 55% 55% — V?
4 6% 6% 6 Va + Va

130 16% 16’/? 6% — '%
15 20 19% 19% — Ve
20 8% 8'/* 8%

514 3934 3914 39Va — Va
Burndy .70 23 17V* 16% ■16% __ Va
Burrohs .60 x235 109% 106 1063m —3%
CampSp 1.10 27 273 4 27% 2 7 Va __ Va
CPR 3.20 6 62V? 6134 613/4 __ %
Carrier .60 105 34% 34 34 __ Va
CartW ,40a 60 16 15 V? 15 Va _ %
CatTr 1.20 13 34% 34 Ve 34 V4 — Va
Celanese 2 111 57% 57 57 + Va
Cessna .80b 67 '16 Ve 15 V? 15% Va
ChesOh 4 48 43 V* 42% 47% _ Ve
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Nomination à la Stelco

J. W. YOUNGER
M. H. M. Griffith. président 
et chef de l'exécutif de la so­
ciété The Steel Company of 
Canada. Limited a annoncé la 
nomination de M. J. W. Youn­
ger au poste de secrétaire et 
avocat-conseil. M. Younger 
était antérieurement secré­
taire et chef du contentieux.
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Avis légaux - Avis publics
A\ls est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 11 septembre 1970 
à LA BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes, présentes ou lutures, pavables 
à MONTREAL O ITTFITTING LIMITED a été 
enregistré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Montréal le 15e 
jour de septembre 1970. sous le numéro 
22 10904.

Ce 16e jour de septembre. 1970 

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

LOI SUR LA FAILLITE 

AVIS AUX CREANCIERS 

Dans l'atlaire de la FAILLITE DE: JEAN- 
CLAUDE GELLY. avant lait affaires seul 
sous les nom et raison sociale de "LUX 
METAL EN RG” au 1045K ave. Henault. 
Montréal Nord, et demeurant au 2775 boul 
Langelier. Montréal. |*.Q.

failli
AVIS est par les présentes donne que 

Jean-(1aude («ellv a fait une cession le 
17eme jour de septembre 1970. que la pre­
miere assemblée des créanciers sera tenue 
le 7eme jour de octobre 1970. a 11 00 heu­
res de l'avant-midi, au bureau du séquestre 
ofticiel. 10 est. rue Notre Dame. 1er etage. 
Montréal, dans la province de Québec 

Montréal, ce IHème jour de septembre 1970.

Le Syndic 
Paul Hébert ( A

PUT HEBERT C’ A.
SYNDIC
225 rue St-Jacques.
Montréal. P.Q 
Tél. 849-X.WI

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE QI EBEC

DANS LA COUR SUPERIEURE
No 5840
D AME ROSE ANNA GAUTHIER, épouse com­
mune en biens de Joseph Eugène 'PIT' 
GAUDREAULT. domiciliée et résidant à 2475 
Roui. Laurier en la cité de SUIery. dictrict 
de Québec.

Demanderesse

JOSEPH EUGENE PIT GAUDREAULT. an 
ciennement de Montréal, district de Montréal, 
et aujourd'hui de lieux inconnus.

Défendeur
ORDONNANCE

Il est ordonné au défendeur de comparaî­
tre dans un délai d'un moi.i à compter de la 
première publication du présent ordre dans 
"Lf journal La Gazette" "Le journal "LE 
DEVOIR"
PRENEZ AVIS qu'une copie du bref et de la 
déclaration a été déposée au Greffe.
BUREAU DU PROTONOTAIR E 
Québec, le 17 septembre 1970

(S) Adrienne I)'Astous 
P.A.C.S.DQ

Copie conforme 
l* protonotairc 
par Adrienne D'Astous

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
DIVISION DES DIVORCE

No. 10.652
IANTHE KIR TON DRAKES, préparatrice d'a 
liment, de la cité et du district de Montréal, 
y domiciliée et résidante à 5170 ave Westhill. 
Appartement t

Requérante
-VS-

ANTHONY (aussi connu comme ANTONYt 
H WESTER DRAKES. Electricien, de la ci­
té de Toronto. Province d'Ontario, de lieux 
présentement inconnus.

Intime

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 60 jours à 
compter de la dernière publication. Une co­
pie de la requête en divorce a été laissée au 
greffe des divorces à son intention. Prenez 
de plus avis qu'à défaut par vous de signifier 
et de produire votre comparution ou contes­
tation dans les délais susdits, la requérente 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce.
MONTREAL, le 15 septembre. 1970

(sgét Jacques Perron 
ORKNSTEIN RI B\ AND MICHELIN 
Procureurs de la Requérante

LOI SI R LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS 

Dans l'affaire de 
la faillite de:
REAL DOORE. opérateur de machineries 
lourdes, demeurant au 200 des Tilleuls. 
Chamblv. P.Q.

failli
AVIS est par les présentes donné que Réal 
Doire a fait une cession le 17 ième jour de 
septembre 1970, que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 7ième jour de 
octobre 1970. à 10:30 heures de l'avant-midi, 
au bureau du séquestre officiel. 10 est, rue 
Notre-Dame, 1er étage. Montréal, dans la 
province de Québec
Montréal, ce ISième jour de septembre 1970

Le Syndic 
Paul Hébert. C A.

PAUL HEBERT C.A.
SYNDIC
225 nie St Jacques.
Montréal. P Q 
Tél.: 849 8381

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO : 798-410

DAME IRIS ROSE BERTHA DIGBY. épouse 
séparée de biens de Leslie Desmond John 
Kerens, résidant à Ville LaSaile. District 
de Montréal.

Demanderesse
-VS-

LESUE DESMOND JOHN KERENS, présen 
tement de lieux inconnus.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR :

Le défendeur LESLIE DESMOND JOHN 
KERENS est par les présentes requis de com­
paraître dans un délai de 30 (trente) jours à 
compter de la dernière publication.
Une copie du Bref d’assignation et de la dé­
claration a été laissée au Greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention

MONTREAL, ce 16 septembre 1970

MARIUS D'AMOURS. P.C.SJM.

Me HARRY BLANK.
1255 University , no 400 
Montréal MO. QUE.

CANADA

Ministère des Transports 
Services de l'Air

APPEL D’OFFRES

I* Directeur régional. Services de l’Air, de­
mande des soumissions pour les travaux sui­
vants à l'aéroport de Montréal, Dorval. Qué 
bec DEBLAIEMENT ET ENLEVEMENT 
Di LA NEIGE \ L'AEROPORT INTERNA 
TIONAL DE MONTREAL. DORVAL, QUE­
BEC. POUR UNE PERIODE DE 3 ANS 
COMMENÇANT LE 1er NOVEMBRE 
1970.

Des soumissions cachetées portant sur l’en­
veloppe la mention des travaux ci-haut 
mentionnés et adressées à l'Agent régional 
des Approvisionnements. Ministère des 
Transports. Chambre 162. Edifice de l’Ad 
ministration régionale. Aéroport international 
de Montréal. Dorval. Qué.. seront reçues jus­
qu'à 3 heures de l'après-midi, heure avan 
cée de l'est, le 7 octobre 1970. 
l/es plans, devis et documents qui a'y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande a 
l'adresse ci-haut mentionnée sur réception 
d'un chèque visé de $25. fait au nom du 
Receveur Général du Canada l-e dépôt est 
remboursable sur retour des plans et devis 
en bon état dans un délai de quatorze jours 
après l’avis des résultats de l'appel d'offres.

Les contracteurs intéressés doivent prendre 
les mesures nécessaires afin d'obtenir les 
plans et devis et de présenter leur sou­
mission à l'heure et endroit indiqués. I/es 
renseignements peuvent être obtenus en corn 
mu niquant avec l'Agent régional des Appro­
visionnements. (code régional 514 . 636-3202) 
ou avec le Gérant de l'aéroport du Ministère 
des Transports, le plus près, 
l* Ministère ne s'engage à accepter #ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

M. Baribeau 
Directeur régional.

Services de l'Air

Ministère des Transports 
Aéroport international de Montréal 
1* 14 septembre 1970 
636-3202

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM

AVIS est donné que Selma Elaine Zwienicki. 
alias Wiener, étudiant, du 667 avenue W'est- 
luke. Côte St-Luc. District de Montréal, fera 
une demande pour changer son nom en celui 
de Selma Elayne Schachner 
Montréal, le 16 septembre. 1970.

ALBERT GOM BERG 
Procureur du requérant

Suite 816.
159 ouest rue Craig.
Montréal 126. Québec

COMPAGNIE TRUST ROYAL8c AL 

AVIS EST PAR LES PRESENTES DON 
NE que (ompagnie Trust Royal, ayant son 
siege social dans la ville de Montréal. Alan 
Ross Webster, de la cité de Toronto, provin­
ce d'Ontario, et Colin Wesley Webster, de la 
Cité de Westmount. province de Québec, 
agissant en leur qualité de Fiduciaires sui­
vant les termes d'un Acte de Donation et de 
Fiducie consenti par Lome Stuart Webster a 
Colin Wesley Webster et al. es-qualité, re­
çu oar Mtre John Holden Hutcheson, notaire, 
le 21 décembre 1944. s'adresseront a l'As­
semblée nationale du Québec, à sa prochaine 
ou à sa subséquente session, afin d'obtenir 
l'adoption d'une loi modifiant les dispositions 
dudit Acte de Donation et de Fiducie. 
MONTREAL.ee 18 septembre 1970. 

GAG.NON.de BILLY. CANTIN. DIONNE A 
MARTIN
Procureurs des requérants

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-70-10Z77 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 13 octobre 1970
Poste Matapédia 

(Comté de Bonaventure)
FOURNITURE DE 
SECTIONNEURS 

(12)-315 kV et (10)-230 kV
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à l'Hydro- 
Québec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de VINGT ET-UN 
MILLE DOLLARS ($21,000), 
chèque officiel d'une banque 
à charte du Canada ou chè­
que visé tiré sur une banque 
à charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec. remboursa­
ble sous condition, doit ac­
compagner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporation 
ayant leur principale place 
d'affaires au Canada et qui 
auront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
THydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de reieter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 15 septembre 1970

montréal Bourse canadienne
Ventes Heut Bes Ferm. Ch.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
Alcan 
Alcan 4 
Algoma 5I!

Asbestcs 
At iSug

Ventes Haut Bas Ferm.
55*1 17.l. ?*•£. 22 • c

« pr £0 S26’ v 26% 26
*1! 2i »! Si J % %

? pr 105 S32 32 3?
pr 65 »53 22 C3
e 525 S24 24 21

1 53 $27 m 27-4 27%
120 $6*8 6-8 65*

‘.ont 585 SI 5-'4 1î% 15%
S 3385 $19% 19% 19%

Bq C Nat 4C5C Sl2%
Bq Pv Can 1935
Bell Can 
Bombrdr 
Bow Msy r 
BP Oil G 
Brascan 
BC Phone 
Brinco 
Cae Ind 
Can Malt 
C Prm Mt 22726 
C Brew 315 
C Brw 220 a 45

7507
1240

25
5600
3430

125
220
600
600

$10% 10% 10% — % 
$44 4334 43% + %
$14V2 14% 14 V*— %
$37Va 37Va 37%

C Hydro 
C lmb B 
CIL
C Intl Pow 
CP Inv pr 
CP Inv w 
CPR
l an Tire A 
Onron 
Cent D Rio 1275 
Cent Dyn 500 
Chemceli 1355 
C Cellulose i00 
Comlnco 1545 
Con Bath 1040 
C B«th 68 w 600

900
800

7600
200

1045
1380
2800

300
1000

5C Bath pr 
Craîn Rl 
Cred Fcnc 
Cumngs P 
Dist Se a g 
Dome Pt 
Dcm Brdg 
Dofasco 
Dom Glss 
Dom Lime 
Dom Text 
Domtf r 
Dcnchue 
Du Pont 
Dupuis A 
Fraser 
French Pet 1101 
Giengair 
Gt Lk Pap

6C0 
325 
100 
910 
700 
130 
150 
96-1 
500 
300 

23.'.) 
325 
?f0

485 465 475 —5
$15% 14% 14%— % 
$62 60% 60% — Va
470 470 470
$5 5 5 — Ve

$20% 20% 20% + % 
$10 10 10 — Ve

S7V8 7% 7%
$29 29 29 — V4

$15% 15 15 — %
$20% 20% 203b
$10% 9% 9% — V:
$27 27 27
$23 4 23% 23% -F V: 
525 515 515 —10
S62% 62% 62% -F %
$23% 23% 23% -! %
S14% 13 < 14% 4- 3e
Sll% 11% 11% — v«

75 75 75
500 490 495 5
s5' ? 5' ? 5’ ? — %

$215 » 21% 21%
$10% 10% 10% - '£
325 325 325 —25
$16 15% 15% — %
$12% 12% 12% — %
$47 .17 47 +1
$11% Il 11
$49% 48% 49 4 %
$66% 66% 66% 4 2
$15’/? 15% 15% — %
$20% 20% 20% 4 %
$13Va 13'e 13’e-F % 
350 350 350
$13% 13 13 — v4
$13% 12% 13% f- %

$8% 8 Va

Gulf Oil C 
Hd Carp A 
Hollinger 
Home A 
Home B 
H Bay MS • 
HBav Cp 
HI Dg Ltd 
Husky O 
Imp Oil 
lmp Tob 
Ind Acc 
Inland G 
Int Nickel 
Int Utîl 
Int Ut r 
Inter PL 
IOS Ltd 
Ivaco 
Kaiser 
Labatt 
Loeb M 
Macmil 
Mar Tel 
Mass-F 
Melchers 
Molson A 
Molson B 
Mont Tr 
Moore Cp 
MSN Indus! 
Noranda 
NCent Gas 
Pac Petrol 
Pefrof C 
Pcw Corp 
Price
Provigo Inc 
O S P Ltd 
Read Di 
Reitman 
Rio Alg

2535
2700
225

6025
2C0

1520
1500

100
1000
6221
2190
1205
’00

1285
2380

$ 17 Va 17%
$9% 9%

S34% 34% 
$20% 20% 
$20% 20% 
$203 e 20% 
$15 ‘

$934 
SI 2%
S'8'e 
$14-».

+ V,

17%
9 Va

34’.',
203t — % 
20% — % 
20V* — % 
15 — % 

93* — Va 
123*- Vi 
17% — 'b

................. .. UH + %
$15ïb 1434 1434 — Va 
$10% 10% 1C38 
SU 40% 40% -F V* 
$29% 29% 29% + V4

15
9%

1234
17%
14%

Industrielles
Alliance B 100 230 230 2 30
Belgium 12815 $33% 32% 33Va ■+ 
Blue Bon 1100 235 230 235
Ahed Mus 600 180 “
Cantol Div 1100 240 
Cdn Secur 500 245 
City ASSOC 400 120 
Com Hoid 1600 525 
Comm Bus 2200 350 
Corn Wts 2500 115 

300 265 
300 150 
100 55
300 140 
100 $10 
600 165 

19500 410

Crawford 
Deltec P 
Drummond 
Magnetics 
Mt Royal R 
Proflex 
R Resort
St Law Div 800 90
Select Fin 1600 400 
Spartan A 6650 110 
Radco BML 800 290

2075 S2478 247. 2*7, V D Hout 300
1800 195 195 195 + 5 Wingalt D 7325

125 $8% 8’% 8 Va Wirvo Stk 200
1601 $11% n 11 — % Mines
1925 $22 22 22 Abitibi Asb 100
4'»0 $53.4 534 5% + % Abitibi C 12700

1600 $26 253* 25% — Va Africana 5000

et

170
235
245
160
490
345
115
250
150
55

140
10

165
400

80
350
110
280
480
475
295

létroles

170
235
245
160
495
350
115
250
150

55
140

10
165
410

80
350no
290
490
495
295

— 15 
—10

-55 
+ 10 
+ 5 
—25

+ 5

+ % 
—15

—10 
—25 
+5 
+ 15

400 $16 
305-5 $9%

$14% 
$14 Va 
$11

200 
575 
150 
200 

1650 
300 

1150 
16215 $14 

••'n sopi 
519 •••• 
375 
175 
525 

non 
900 
700 

10950

l4'/4
14 Va
11

$31% 31% 
260 260 
$28% 28

W
2P3,

$16% 16% 
$6 6

250 $18 -, 18Vé. 18’.
rs S6’.1 6’,.t 6 V
170 $25 25 25

noo 695 680 685
200 200 200 200

^ V4

150 S’8% 18% 18%—1%

Rothm B pr 100 
Royal Bk 5734 
Royal Tr 
Scott Las 
Shtll Can 
Shell In p 
Shell In w 
Simpsons 
Steel Can 
Steinbg A 
Suprior El 
Tex Can 
Tor Dom 
Trs C PL 
Trs c PI wts 200 
Trs Mt PL 525 
Trizec 
Tst G C pr 
Velcro Ind 
Walk GW 
Wldwood 
W Cst Tr

S8V4
$5

$12%
$6’.*

$20
$16%

8%
5

12%
6V4

20
16

1034
575

9160
222

1400
180

5845
5900
1250
2200

320
1540

102
37

2950
905

1700
600

$15% 15% 
$22% 225e 
$257a 25% 
$25% 25 
S?9% ?0% 
$28% 28V? 
$13 12%
$16% 16% 
$22% 22’b 
$14% 14%
430 385
S? 4 2/
$19% 195b 
$2974 29% 
930 930
$18% 38% 
135 135
$27% 27% 
$24 23%
$413* 41% 
$15% 15% 
$19% 19V*

16
934 — Ve

1134
14V* — Va 
14% + V* 
11

Va ’ «
260 +5
23'?
14 + %

— ns.
16% — Va 
6
8’*
5

ir- : +
6’ 4 — % 

20 - % 
16% — '4
16% -I l f
225^
2'% h %
25 - ' ?
30’ - _ %
28%
13 + %
16%
22’* + %
14% — V*

385 —20
?/<
09% — Ve 
293,4 + %

930 + 30
18% + % 

135 -10
273 e _ t , 
23% - % 
41% + % 
15% + % 
19% + V*

APPEL D’OFFRES 
. DOCUMENT2

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE LA COTE-NORD. 
275. boulevard LaSalle.
Baie-Co(p« au. P. Q.

Demande de soumissions publiques pour la construction d'une école polyvalente située à Forest- 
ville, Cté Saguenay. P.Q.

Propriétaire:
LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE LA COTE-NORD 
a s Monsieur dément Paré, secrétaire-trésorier-administrateur. 
275, boulevard LaSalle,
Baie-Comeau. P.Q

Architectes:
PARENT-MORANVILLE. LA ROCHE. RITCHOT. DERY, ROBITAILLE.
SL rue Marquette. e, 477. boulevard Champlain.
Baie-Comeau. P.Q. Québec 2, P.Q.

Ingénieur en charpente:
MAINGUY. IRE PANIER & ASSOCTES,
1077, Route de l'Eglise,
Ste-Foy, Québec 10. P.Q.

Ingénieurs en mécanique et électricité:
CHASSE, TREMBLAY & ASSOCIES, GILBERT. BOURASSA. GAGNE. MORIN & ASSOCIES. 
49. Place LaSalle, 2700, boulevard Laurier.
Baie-Comeau. P.Q. el Ste-Foy. Québec 10. P.Q.

Ingénieur en services extérieurs
BEAULIEU. POU UN & ROBITAILLE. CHASSE. TREMBLAY & ASSOCIES.
2860. Chemin-des-Quatre-Bourgeois. et 49. Place LaSalle,
Ste-Foy. Québ 10. P.Q. Baie-Comeau. P.Q.

Les soumissions (l'original et deux copies) dans les enveloppes cachetées et adressées au se­
crétaire-trésorier-administrateur de la Commission scolaire régionule de la Côte-Nord, 275, 
boulevard LaSalle. Baie-Comeau, P.Q., seront reçues au Bureau des soumissions déposées du 
Québec. 896. rue Leventoux, Hauterive. P.Q., avant 16:00 heures (heure en vigueur localement) 
le 26 octobre 1970 pour être ouvertes publiquement au bureau de la Commission scolaire régio­
nale de la Côte-Nord à 20:00 heures (heure en vigueur localement) le même jour. 
La mention "Soumission pour la construction d'une école polyvalente située à Forestvilie. Cté 
Saguenay" devra apparaître sur l'enveloppe de soumission.
Seuls sont autorisés à soumissionner les entrepreneurs ayant leur principale place d'affaires 
dans la Province de Québec.

Les soumissionnaires (entrepreneur-général) pourront se procurer une (1) copie complète des 
plans, devis et documents contractuels, ainsi que trois (3) copies de la formule de soumission au 
bureau des architectes PARENT-MORANVILLE. 31, rue Marquette. Baie-Comeau. P.Q., et 
LA ROCHE. RITCHOT. DER Y. ROBITAILLE. 477. boulevard Champlain. Québec 2. P.Q., à 
compter du 23 septembre 1970 à 10:00 heures. La date limite pour se procurer les plans est le 
13 octobre 1970.
Un dépôt de cent dollars ($100.00) par chèque ordinaire sera exigé pour chaque première copie 
complète des plans et devis. Des copies additionnelles seront disponibles, moyennant un verse­
ment non remboursable du coût d'impression par copie. Dans les trente (30) jours suivant l’ou­
verture des soumissions, chaque entrepreneur ayant des plans et devis devra les retourner au 
complet et en parfait ordre au bureau de l'Architecte. Après vérification des documents, l’Archi­
tecte remettra le dépôt aux entrepreneurs soumissionnaires non favorisés du contrat.
La soumission de chaque entrepreneur devra être accompagnée, soit d’un cautionnement de sou­
mission au montant de cent soixante mille dollars ($160.000.00) et valide pour une période de 
quatre-vingt-dix (90) jours, soit d'un chèque visé d’une banque à charte canadienne ou d'une caisse 
populaire au montant de cent soixante mille dollars <$160.000.00*. Ce cautionnement ou ce chèque 
visé sera fait à l'ordre de la Commission scolaire régionale de la Côte-Nord.
Ce cautionnement devra être accompagné d’une lettre d intention de la Caution garantissant au 
Propriétaire l'émission d'un cautionnement de fidèle exécution du contrat (performance bond) pour 
cinquante pour cent (50% ) et d'un second cautionnement garantissant le paiement de la main-d'œu­
vre et des matériaux, également pour cinquante pour cent (50%) et seront émis par cette compa­
gnie au nom de l'entrepreneur-général et au bénéfice de la Commission scolaire régionale de la 
Côte-Nord s'il obtient le contrat

Les cautionnements de soumissions seront retournés aux soumissionnaires non adjudicataires 
dans un délai raisonnable.
Le cautionnement de soumissions sera remis à l'adjudicataire lors de la signature du contrat en 
échange du cautionnement de fidèle exécution et du cautionnement garantissant le paiement de la 
main-d'œuvre et des matériaux émis par une compagnie d'assurance acceptée par la Commis­
sion scolaire régionale de la Côte-Nord et aux frais de ('Entrepreneur-général Ces cautionne 
ments expieront un ( 1 ) an après la fin des travaux
Les sous-traitants dont la liste suit sont tenus de fournir un cautionnement de soumission (Bid 
Bond) ou chèque visé d'un montant fixe, établi ci-après, et émis au bénéfice de la Commission 
scolaire régionale de la Côte-Nord.

Ces bons de garantie d» soumission seront remis en même temps que la soumission des sous- 
traitants et seront valides pour une période de cent vingt (120) jours.
Tous les sous-traitants soumettant un prix pour les travaux ci-dessous mentionnés devront re­
mettre leurs soumissions cachetées aux Bureaux des Soumissions Déposées tel que ci-après 
mentionné.
A Montréal: Association de construction de Montréal.

4970. Place de la Savanne.
Montréal. P.Q.

A Québec: 675. rue Marguerite-Bourgeois.
Québec 6. P.Q.

A Rimouski: 56 est, rue de l’Evèché.,
Rimouski. P.Q.

A Hauterive: 896. nie Leventoux,
Hauterive. P.Q.
a/s Monsieur (iermain Dubé

à ou avant 16:00 heures (heure en vigueur localement), le 14 octobre 1870.
Ces soumissions devront être présentées sur les formules officielles du Bureau des Soumissions 
Déposées.

Le cautionnement de soumission des sous-traitants en services extérieurs et aménagement paysa­
ger. en plomberie-chauffage, en ventilation-réfrigération, en électricité et en intercommunica­
tion. devra être accompagné d'une lettre d'intention de la Caution garantissant à l’Entrepreneur 
général l'émission d'un cautionnement de fidèle exécution du contrat (Performance Bond) pour 
cinquante pour cent )5<rc) s’ils obtiennent le contrat

L Plomberie-chauffage.................................................................................................................. 135.000.00
I. Ventilation réfrigération . . . ........................................................................................... $35.000 00
J. Efettrirlt/ Ue.900 00
4. Intercommunication | 3.000 00
5. Acier de structure et pontage d'acier...................................................................................$15.000 00
6 Acier d'armature et treillis métallique (achat)................................................................ $ 1,500.00
7 Maçonnerie (fourniture et pose) . $12.000 00
8 Maçonnerie (pose seulement) $ t».000 00
9 Fenêtres d'aluminium (fourniture et pose» $ 4.200 00
10 Peinture (intérieur et extérieur) ......................................... ................$ 8.000.00
II. Tuile acoustique et suspension métallique (founiture et pose)......................................$ 5,000.00
12 Recouvrement de planchers, tuile vinyle - amiante et tapis (fourniture et pose) . . .$ 3.500.00
13. Couvertures: isolant et tôlerie............................................................................................. $10.000.00
14. Tuile céramique et fini de ciment (fourniture et pose)................................................. $ 4,000.00
15 Quincaillerie (fourniture seulement)................................................................................... $ i.soo 00
18 Aménagement de cuisine, cafétéria et arts culinaires comm, et domestiques . . . $ 6.000 00
17 Ameublement de laboratoire................................................................................................ g 3.090.00
18. Services extérieurs et aménagements paysagers.............................................................. $10.090.00
19 Ascenseur.................................................................................................................................. . 2 5#e w
20. Entrées extérieures et intérieures et cloisons intérieures

en aluminium (fourniture et pose)......................................................................................g 2,090.00
Des séries complètes de plans et devis seront à la disposition des sous-entrepreneurs et four­
nisseurs aux fins de consultation à:
Association de la Construction de Québec.
675, nie Marguerite-Bourgeois.
Québec 6. P Q.

Association de la Construction de Rimouski,
58 est. rue de l'Evêché.
Rimouski. P.Q
Association de la Construction du Comté de Saguenay.
8%. nie Leventoux.
Hauterive. P.Q

Association de la Construction de Montréal.
4970. Place de la Savanne.
Montréal. P.Q

U Commission vol sir, rrulon. Ir dr Is CoteNord no ronsldrrr qur 1rs soumissions qui rrspre 
trrom imrjrslrmrnt toulrs 1rs rlsusrs drs conditions dr l'ipprl d'ollrrs Toutr soumission qui 
or sera pas fsitr suivant la formulr fournir par Ir burrau drs srcbitrrtrs PARENTMORAN 
MLLE rl LA ROCHE, R1TIHOT. DER Y. ROBITAILLE. ne sera pas aeeeplde.

La Commission vol sir, rationale de la C«le-Nord ne s'entre k areepler al la plus basse, ai 
aucune des soumissions reçues.
Les soumissionnaires sont invités à assister à l'ouverture publique des soumissions qui aura Iku 
le 26 octobre 1879 à 29:09 heures (heure en vigueur localement).

CLEMENT PARE. 
Secrétaire trésorier administrateur

Donné à Baie ( orneau. ce 17lème Jour de septembre 1870
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Les emprunts contractés 
contre valeurs par les firmes 
membres des Bourses de 
Montréal et Canadienne se 
totalisaient à la fermeture de 
ces marchés le 31 août 1970 
à $37,493,450.00 comparati­
vement à $33,040,239.00 au 31 
juillet 1970 et au regard de 
$44,532.277.00 au 31 août 
1969.

COMPTABLES AGRÜS
MEMBRES DE '

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS - THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

» Établi en 1880 —
C.-D. Mellor, C.A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière - Tél. 861-1891

ARCHAMBAULT. MARCHAND. 
BOIVIN, ARBOUR. LAFLEUR 

& CIE
Comptables agrees
Donat Marchand. C A 

J -Henri Boivin, C A 
Gerald Arbour, C A.

Paul Lafleur. C A 
Roger Archambault. I SC, C A 

Jacques Brunette, C.A.

159 o„ rue Craig 861-1491

ARMAND, PILLION 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés 
3785 ouest. Jean-Talon 

RE. 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASTIEN, BARRIERE 
& ASSOCIES

Comptables agréés
FJ. Bastien, C.A. R. Barrière, C.A.
G. Borduas, C.A. J. Guy Beaulac, C.A. 
J.M. Daoust, C.A Pierre Trudel. C.A. 
Y. Joyal, C.A.

ÉdHice Banque Canadienne Nationale 
500 Place d'Armes, Suite 1 564 

Montréal 1 26, Que - 344-4445

BENOIT, DIRY, BERTRAND. 
RAQUETTE & CIE
Comptables Agréés 

LH. Benoit, C.A. R Bertrand, C.A
J.P Diry, C A A Raquette, C A
R Crevier C A R Vermette, C.A

Edifice Le Cherrier 
3500 Porc Lafontaine suite 506 

Montréal I 32. Que. 
Téléphone: 527-9221

LORENZO. BÉLANGER 
& ASSOCIES

Montréal - Paris, France 
Chicoutimi, Qué.

En collaboration avec

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES
Economiques et

COMPTABLES
Société d'Expertise Comptable, 

inscrite au tableau de l'Ordre de Paris 
Paris, France - Montréal 

1980 ouest, rue Sherbrooke 
937-4238

BESNER. TREMBLAY. 
BOURDELAIS. RICHARD & CIE

Comptables Agréés
Marcel Besner, C.A.

H. Denis Tremblay, C A.
Rene Bourdelais. C A.

Claude Chevalier, C.A 
Louis-Philippe Chamberland, C.A 

J.F. André Prud'homme, C.A.
ASSOCIE.RÉSIDENT - QUÉBEC

Edouard Richard, C A.

MONTRÉAL
222 est, Henri-Bourassa 

Montréal 357, Qué. 
Tél.: (514) 389-5995 

QUÉBEC
1 50 ouest, 73ième Rue, 

Québec 7. Qué.
Tél.: (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables agréés
Georges Bernier, C A 
Marcel Bisson. C.A

60 St-Jacques Suite 601 
Montréal 845-0209

PAULE. BONNIER
Comptable agree

Suite 3100, Place Victoria 
Montréal 3, Qué. 

861-5741

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptables Agréés

R V Barnett. C A H E Bell. C.A
A M. Camirond, C A HM Caron, C A
LJ Carrière, CA MA Denega C A
W A Farlmger. C.A. J B Gick. C A
A W Gilmour, CA G Gmgros. C A
JP Groveline, CA DC Hoover, C A
GP Keeping, CA K A MacKenne, CA 
M A Mackenzie. C A. R Normandeau, C.A 
R Pearl. CA RA Sinclair, C A
W.J Smith, C.A. S S Sutcliffe, C A

Associés - résidents 
Montréal - Québec

Halifax 5aint-Jean (N.-B). Ottawa. 
Tarent©, Hamilton. Kitchener. London 
Windsor. Port Arthur. Winnipeg. Régi­
ne, Calgary. Edmonton. Vancouver 
Victoria.

COULOMBE. LECOURT & CIE; 
AUOET

ET ASSOCIES
Comptables agréés 

incorporant

Morency, Gagnon & Cie 
Robert Moreau & Cie 

Michel H. Gosselin & Cie

7DO ouest, boul. Crémazie, 
Montréal 303, 270-3121

CLOUTIER, FONTAINE 
CROTEAU & ASSOCIES

Comptables Agréés
lue Cloutier M S C . C A 

Raymond i-ontame C A Guy Croteau. C A 
Claude Charbonneau C A

506 est, rue Ste-Catherine 
Suite 810

Montréal 132 849-9281

COURTOIS, FREOETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
Florian Fredette. C A Guy Chorette, C A 
Roger Poupart. C A Martin lujeunesse. C A 
Hubert Mercier. C A Raymond Poirier C A 
louit Bellefleur. C A Gilles Fausse. C A 
Honoré Mercier, C.A J Claude Recette, C A 

Jean Paul Berti. C A

507 Place d'Armes 
842-8621

DENIS, DESMARAIS, HOULE, 
MOONEY ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
J P Denis, B A B S A . I S C . C A 

Roger Houle. B A , l S C , C A 
Germain Desmarais, C A 
Duncan J. Mooney. C A 

Olivier Sasseville. BAI S C . C A
60, rue Saint-Jacques 

Montréal 845-5208

GAUVIN, PRENOVOST. DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Comptables agréés

Roger Gauvin, C.A. 
Bernard Dumais, C.A.

Roger Forget, C.A.
561 est, boul. Crémazie 

Montréal 354 384-1430

GLENDINNING, JARRETT 
GOULD & CIE

Comptables Agréés 
715 Carré Victoria 844- 3 307

Montréal, Cobourg, Toronto, Brantford, 
Windsor, Thunder Bay, Winnipeg, Calgary, 

Kamloops. Vancouver 
représentants Hans le monde.

KENDALL, TRUDEL & CIE
Comptables agréés 

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

LACHANCE, BROSSEAU. 
ALLARD & CIE

Comptables agréés

B.F. Lachance. C.A PY Brosseou, C A
D Allard. C.A R Morin, C.A
Pierre l Legault, C A P Poisson, C A

110 ouest. Place Crémazie 
Suite 750- 381-9323

LACOURSE. LAMARRE & CIE.,
Comptables agréés

Louis Lacourse. C A 
Bertrand Lamarre, C A

2235 est, rue Sherbrooke 
Montréal 24 - 523-31 89

LLOYD. COUREY. WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILLIVRAY & CO.
Comptables Agréés

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montréal, Toronto, Hamilton. 
Brampton. St. Catherines.

Port Colborne, Calgary. Vancouver.

MAHEU. NOEL, ANDERSON. 
VALIQUETTE& ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Société nationale affiliée

COLLINS. LOVE. EDDlS, VAHQUETTE. BARROW 

avec bureaux a
Vancouver, Calgary. Winnipeg. Toronto 

Montreal et dans d'autres villes ou Canada 
Correspondants en Grande Bretagne et 

aux Etats-Unis d'Amérique
507 Place d'Armes (suite 1 100) 

Montréal 1, Qué.
Code 514- 842-6651

MALLETTE. NORMANOIN & CIE
Comptables agréés

Yvon Normandin. C A Peul E Mallette, C A 
Gilles R Normandm, C.A. Andre Roussel. C A 
Bertrand Dumais. C A Gilles Choquette. C A 
Jean J lecavalier. C.A Jean la Couture, C A 
Rene Chenier, C A Jean Blandin, C A

1440 ouest, rue 5te-Catherine 
Montréal - 866-2891

Ottawa. Québec. Trois-Rivières.
St-Jerôme. Gatineau. Chicoutimi. 

Hawkesbury

MCDONALD. CURRIE & CIE 
COOPERS & LYBRAND

Comptables agréés

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MESSIER. GUY. BOURGEOIS, 
HOUDE. OUIMET, 

DESMARAIS & ASSOCIÉS, C.A.
Jacques Bourgeois, L.S.C., C.A. 
Jacques Desmarais, L.S.C., C.A. 

Robert Houde. B A,, C.A 
Yvon Marsolais, C.A 

Guy Messier, L.S.C., C.A. 
André Montgrain, L.S.C., C.A. 

Guy Ouimet, C.A

50 Place Crémazie 
Montréal 351

Suite 422 
387-6422

DeCARUFEL. OeCARUFEL 
i L'ESPÉRANCE
Comptables agréés

50 ouest. Place Crémazie 
5uite 1010 Tél. 384-1890

NAOEAU. PAQUET & CIE
Comptables agréés

Jacques R Nadeau C A 
Real Mamville C A 
Gilles Blandin C A 

Michel Guerin, C.A 
E G M Mulligan C A 
Gilles Mercille. C A

1420 ouest, 5herbrooke, 
Ch 502 842-6812

NOISEUX, LYONNAIS. 
GASCON. BÉDARO, 
LUSSIER, SÉNÉGAL 

& ASSOCIÉS
Incorporant

ANDRÉ ROCHETTE & Clt 
GEORGES AUDET & CIE

Comptables agréés

215 rue St-Jacques 
Montréal 849-7791

PRICE WATERHOUSE & CIE
Comptables agréés

5 Place Ville-Marie 866-9701
Montréal, Québec, Halifax, Ottawa, 
Toronto, Hamilton, London, Windsor, 

Winnipeg, Saskatoon, Calgary, Edmonton. 
Vancouver, Victoria.

PROULX, D'ORSONNENS & Cie
Comptables agréés

Rene Proulx. B A , C A 
Guy d'Orsonnens B A , C A

360 ouest, 5aint-Jacques 
Suite 2004 
844-3017

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARE & CIE

associés de la firme nationale
RAYMOND CAMPBELL BÉLANGER 

WALTON CHABOT & WILLETS
comptables agréés

820 Tour de la Bourse 
Place Victoria, 

Montréal 3, Québec.
Montréal. Sherbrooke. Lac Mégantic. 

Rouyn. Toronto. London. Sarnia. 
Edmonton. Vancouver. Victoria. 

Penticton

RIDDELL, STEAD 
& CIE

McLintock
Main Lafrentz & Co. 
Comptables agréés 

630 ouest, boul. Dorchester 
866-7351

Calgary, Corner Brook. Edmonton, 
Halifax, Hamilton. London. Montreal 
New Westminster. Ottawa, Quebec, 

Regma, St Jean T N , Toronto, 
Vancouver, Winnipeg

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
Montréal 15 274-2797

ST GEORGES. HÉBERT & CIE
Comptables agréés 

5004, St-Denis 844-2521

J. G. St-Georges. C A., J.G Hebert, C.A 
E. Ghirofto, C.A . K. Nakashima, C A

SAMSON. BÈLAIR, CÔTÉ, 
LACROIX ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
Montreal Quebec 

Rimouski
Suite 310O, Place Victoria 
Montréal 1 15 861-5741

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER, HAWEY & CIE

Comptables Agréés 

1 Place Ville-Marie - 861-8531

Halifax, Saint Jean, Quebec. 
Montreal. Ottawa. Toronto, Hamilton. 
Kitchener. London. Winnipeg. Regma. 
Saskatoon, North Battleford. Calgary, 

Edmonton, Vancouver, Victoria, 
Nassau. Freeport, Bahamas.
États Urns, Grande Bretagne, 

et autres pays du monde

THORNE, GUNN & CIE
Comptables agréés

Halifax. Bridgewater. Dartmouth. 
Kentville. Sydney. Yarmouth, Bathurst. 

Freder iefon, Moncton. Saint John, 
Montreal. Brockville, Chatham.
Fort William, Galt. Kingston. 

Kitchener. London. North Boy, Ottawa, 
Pembroke. Sault Ste Marie, Sudbury 

Toronto. Portage la Prain e. Winnipeg. 
Boissevam, Saskatoon, Calgary, 

Edmonton. Canbrook, Grand Forks. 
Invermere. Kelowna, Vancouver, 

Vernon, Victoria.
Freeport el Nassau, (Bahamas) 

Bridgetown, (Barbade). 
Correspondants dons la plupart des 

pays du monde
Suite 2604,

LA TOUR DE LA BOURSE 
Montréal 115. Qu*. «7I-10I1

LUCIEN VIAU& ASSOCIÉS
Comptables agréés
Charles A Gauvreau, C.A. 

Fernand Rheault C A
210 o., b. Crémazie - Du. 8-9251

VIAU &
Comptables agréés
Lucien D Viau, C A 
H Lionel Robin, C A 
Armand H Viau, C A 

Jacques R Chodillon, C A 
J Serge Gervois, C A 
Waauih Boulas, C A

4926 ave Verdun 
769-3871

Verdun
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Au hasard des nouvelles

JACX BRABHAM, champion du monde des conducteurs 
en 1959 1960 et 1966. a reçu le titre de pilote de l'année au 
de rencontrer ses efforts sur la réalisation de nouveaux bolides 
qui seraient conduits par d'autres pilotes. Depuis quelque temps, 
les accidents mortels sont de plus en plus nombreux sur les 
pistes de courses à travers le monde et cette situation devient 
intolérable pour les femmes des pilotes. Cest sans doute à 
cause de la crainte qu’éprouve sa femme lorsqu'il participe à 
une course que Brabham songe sérieusement à la retraite. "Je 
suis prête à retourner en Nouvelle-Zélande dès qu'il le désire­
ra." de dire sa femme Betty. “Je ne sais pas ce qu'on attend; 
c'est à Jack toutefois de décider quand nous partirons. ” de 
conclure Betty. Pour l'instant, son célèbre mari participera en 
fin de semaine à la plus importante course, sur le plan monétai­
re. de formule-1. Elle se déroulera à Watkins Glen. N.Y. et les 
coureurs tenteront de remporter un premier prix d'une valeur 
de $50.000.

DAVE KEON, le compteur le plus régulier des Maple Leafs 
de Toronto au cours des 10 dernières années, a abandonné le 
camp des Torontois, à cause de négociations infructueuses 
au sujet d’un nouveau contrat. “Si les choses avaient progres­
sé de façon raisonnable, je serais resté”, a déclaré le joueur 
de centre âgé de 30 ans. après un bref entretien avec le direc­
teur-général des Leafs, Jim Gregory. "Je n'ai aucun projet." 
d’ajouter Keon.

Il n’a pas voulu faire de commentaires relativement à 
l’offre des Leafs, mais le vice-président du Gardens de Toron­
to, Harold Ballard, aurait déjà déclaré que Keon réclamait un 
salaire de $125,000 pour la prochaine saison. Keon a, par la 
suite, confirmé cette somme. Le président des Leafs, Stafford 
Smythe, a exprimé son mécontentement au sujet de la décision 
de Keon. “H pense que nous allons l’échanger si nous n'agréons 
pas ses demandes. Il se trompe! ” a déclaré Smythe.

CHUB FEENEY, président de la ligue Nationale, a décla­
ré, hier, qu’il prendrait une décision à la suite du protêt logé 
par Léo Durocher lors de la rencontre de dimanche entre les 
Cubs et les Expos "mais pas avant d’avoir en main toutes les 
données utiles pour rendre un verdict final.” Durocher a intro­
duit son protêt à la suite d’un double réussi par Ron Fairly. 
Il prétendait que la balle avait touché un spectateur et que Fair­
ly, dans les circonstances, devait demeurer au premier coussin.

TED BLACKMAN a été nommé directeur de l’information 
sportive du quotidien The Gazette. Il succède à Ed McAuley 
dont la démission prendra effet le 5 octobre. McAuley, inci­
demment, est un friand du golf et du curling et il n'est pas sur­
prenant d’apprendre qu’il a été nommé publicitaire du grand 
championnat annuel canadien de curling appelé Macdonald Brier 
parce qu’il est commandité par la compagnie de tabac Macdo­
nald depuis de nombreuses années, tournoi aussi considéré com­
me étant "la coupe Stanley du curling”.

GEORGE KNUDSON, en gagnant l’Omnium Robinson après 
une éliminatoire à résultat immédiat de quatre trous supplé­
mentaires contre George Archer, avant-hier, a fait plus que 
remporter un premier prix de $20,000, contre $11,400 pour 
Archer. Il s’est assuré, un peu tard cette saison, de ne pas 
avoir, à se qualifier pour les tournois au calendrier 1971 du 
golf professionnel américain. Sa dernière ronde de 29-34 - 63. 
qui lui permit de rejoindre Archer avant de l’éliminer, est la 
meilleure réussie sur le circuit américain cette année. Son 
total était de huit coups sous la normale pour cette ronde, son 
compte de 268 pour les quatre rondes régulières étant, lui, 
de 16 coups sous la normale.

CURTIS McCLINTON, qui s’est retiré, la semaine der­
nière, du football professionnel, a été nommé vice-président 
et directeur des opérations de l'Union Economique Noire.

CARLOS PAGE, du Brésil, le nouveau phénomène des 
courses automobiles, s’est écrasé, dimanche, au volant d’une 
formule-3, alors qu’il filait à plus de 100m/h. Sa Lotus a 
d’abord perdu deux roues puis a heurté le contour en terre de 
la piste, avant de s’immobiliser dans un petit ravin, non sans 
avoir auparavant fait quelques têtes-à-queue. Et aussi in­
croyable que cela puisse paraître le jeune coureur en est 
sorti... indemne!

DERRIÈRE LE VOLANT
JACK BRADHAM, champion du monde des conducteurs 

en 1959.1960 et 1966, a reçu le titre de pilote de l’année au 
Canada, lors d’une soirée organisée par Player’s au Gray 
Rocks Inn. A cette occasion, on lui a remis une magnifique 
peinture illustrant ses activités en sport automobile.

JACKIE STEWART au volant d’une Tyrell-Ford qui avait 
réussi à conserver 25 points au classement mondial de For­
mule UN, s’est vu dans l’obligation d’abandonner le Grand 
Prix de dimanche, au 31e tour de piste, à la suite du bris de la 
suspension-arrière gauche de sa nouvelle voiture expérimen­
tale.

SEULEMENT 3 BOLIDES ont complété les 90 tours. Il 
s'agit du champion Jackie Ickx sur Ferrari pour une vitesse 
moyenne identique à son coéquipier, et enfin Chris Amon de 
Nouvelle-Zélande au volant d’une March-Ford pour 100.63 
mph, en moyenne.

LE SEUL PILOTE CANADIEN à participer au champion­
nat du monde des conducteurs, George Eaton, s'est classé 10e 
Il a complété 85 tours au volant d’une BRM qu’il conduisait 
pour l’équipe Yardlev.

L’ECURIE DU COMMENDATORE semble être inévitable­
ment en marche vers la grande victoire avec ce 3e laurier 
de Jackie Ickx. Les redoutables Ferrari en sont maintenant 
à leur 3e triomphe consécutif et il ne reste que deux Grand 
Prix; celui des Etats-Unis à Watkins Glen le 4 octobre pro­
chain et le Grand Prix du Mexique le 25 du même mois.

JACQUES COUTURE, déçu de ne pouvoir participer en 
Formule UN avec les champions du monde, a toutefois rempor­
té les honneurs du championnat Molson pour se classer seul au 
1er rang avec un total de 73 points. Brian Robertson et Peter 
Broeker auront toutefois une autre chance de bien se quali­
fier à ce championnat puisqu’il reste une dernière épreuve qui 
sera présentée au circuit les 3 et 4 octobre prochains.

DEREK JOHNSON, dans le championnat Laurentide, au 
volant d’une Camaro pour la Classe “C”. s’est confortablement 
installé en tête du peloton après que Dick Brown eut été con­
traint d’abandonner la course à la suite d’ennuis mécaniques 
survenus au 7e tour.

JACQUES BIENVENUE sur Porche 911 a pris les devants 
pour s'assurer de la victoire en classe "B", devançant ainsi 
Jacques Duval qui obtint la 2e place. Duval s’était qualifié 
premier, samedi, avec un temps de 1:58.8 min.

INSCRITS À B.B.
CE SOIR

PREMIERE COURSE 
- 2 ans Novices II réclamer
$2.750 - $2.500 
4 fur 

4 Sarah
5- Hidden Bud 
9 Jellico
3 Sum Favorite 

10 To Lindi
6- Sailors Gal
1-Fantastic Flight 
2 Maw Crammed Beast 
8 - Nelly Rene 
7 Miss Sincere

BOURSE $1.900

S Hawley 3-1 
B Willoughby 7-2 

pas nommé 4-1 
M Neff 6-1 

J Nunes 8-1 
L Buzit 8-1 

D. Beckon 10-1 
M Ferro 12-1 

M La pensée 15-1 
B Diamond 20-1

DEUXIFME COURSE 
3.4 et 5 ans Novices à réclamer $1.500
6 fur
7-Uncle Fergus
5 Debbie D B
3 Missouri Bob
1 - Bright Horizon
2 Golden Kitty
6 Our Honey B
9 Yaguaiav
8 Gold Bronze
4 King Glory

10 Sandra's Wish

BOURSE $1.800 
D. Beckon 5-2 

L Buzit 3-1 
W Grasby 4-1 

L Goldberg 6-1 
K Robinson 8-1 
L. Reynolds 8-1 

M Lapensée 10-1 
C Hughlett 12-1 

Y Savoie 20-1

L Kress 25-1

TROISIEME COURSE 
3 ans et plus à réclamer $1.500

1 mille 1 16 
5 Dynamic Dan 
6-Ronnie H

Dark Scope 
Turkish Princess 
Happy Daisy 
Ladv Montague

BOURSE $1900 
S Hawley 2-1 

L Kress 3-1 
L Reynolds 4-1 
R Stewart 6-1 

M Lapensée 8-1 
D Beckon 10-1

QUATRIEME
3.4 et 5 ans Novices il 

$1.500
1 M iddle Isle 
9 Gallant Foe
4 Dextarious
5 Pine Gold
6 Golden Coleen 
8 Ascot Heath
7 Stephmarr 
3 Near Free
2 Clinkitvclank

COURSE 
réclamer 6 fur

BOURSE $1.800 
M Lapensée 3-1 

R Stewart 7-2 
S Goldsmith 4-1 
K Robinson 6-1 

L Buzit 8-1 
G Sutcliffe 12-1 
C Hughlett 15-1 

P Griffo 20-1 
J Nunes 30-1

CINQUIEME COURSE 
2 ans à réclamer $3.200 $2.750 4 fur

BOURSE $2.400 
S Hawley 2-1 

L Buzit 3-1 
J Santage 4-1 

R Stewart 5-1 
D Beckon 6-1 

M Lapensée 8-1 
M Gibson 10-1

5 Davelles Voyage
1 Rapid Charger
6 Make Jov
2 Freddy the Beast
4 Town Champion
3 Tickled Pink 
7- Tana

SIXIEME COURSE 
3 ans et plus à réclamer $1,500 1 mille

BOURSE $1,900 
6 Mi Poggio M Neff 2-1
5 Rascoe M Lapensée 3-1
1 Mister Léo S Hawley 4-1
3 Dudes Pick W Grasby 6-1
4 Eighty Noble L Reynolds 8-1
2 Mama's Gossip pas nommé 12-1

SEPTIEME COURSE 
3 anset plus II réclamer $1.500 6 fur ‘ z

BOURSE $1.800
8 Caim Man Robert Pion 2-1
3 Lord Cloudy L. Reynolds 5-2
5 Dark and lovely R Pion 4-1
2 Marna's Star K Longden 6-1
6 Volar Vestige R Stewart 8-1
1 Luck) Norm D Beekon 10-1
4 Joy Blues pas nommé 12-1
7 Fast Flight T Corrick ir 15-1
9 M' J s Bov R Gawel 25-1

MANILA
HUITIEME COURSE 

3 ans et 4 ans allocations 6 fur 
BOURSE $4,200
2 Hail the Gang S Hawley 2-1
3 Bécassine R Stewart 3-1
4 Southern S Hawley 4-1
5 Flirting Reason K Robinson 6-1-
6 Dream Green S Hawley 8-1
1 Sicatan pas nommé 10-1

NEUVIEME COURSE 
3 ans et plus à réclamer $1.500 6 fur

BOURSE $1.800
3- " “•*
2- 
3-
4
9-

Lykke Til 
Ruzella 
Tallvho Joe 
Brother Flirt 
Cool Belle 

1 Alibi Landing 
6 Ninacount 
5 Lvrie 
8 Sleigh Ride 

10 Sam s Wish

S Hawlev 5-2 
S. Goldsmith 3-1 

J Nunes 4-1 
M Lapensée 5-1 

R Stewart 6-1 
C. Huglett 8-1 

K Robinson 8-1 
W Green 12-1 

D Beekon 12-1 
K Longden 15-1

OVILA PORTIER, directeur de l’Institut national des 
viandes, npmet à Paul A. Brown, à gauche, sous-mi­
nistre du Tourisme, de la Chasse et de la Pèche, le 
livre intitulé : "L’orignal".

Deux livres exceptionnels 
sur la chasse et le gibier

par WITOLD ROWAN
Tous les chasseurs se réjouiront de la parution, juste à 

temps pour la saison de chasse, de deux excellents ouvrages, 
chacun unique en son genre.

Le premier. Chasse et gibier du Québec, écrit en collabo­
ration par Greg Guardo et Raymond Bergeron, constitue le 
guide le plus complet à avoir jamais été publié chez nous à l’in­
tention du chasseur.

Le second, préparé par les spécialistes de l’Institut natio­
nal des viandes, a pour titre L'orignal: c'est le meilleur livre 
qu'il n’ait été donné de lire à ce jour non seulement sur les 
moeurs de cet animal, mais sur l’art de le chasser et plus parti­
culièrement de le dépecer.

Ces deux ouvrages, je n’hésite pas à le dire, devraient faire 
partie de la bibliothèque de tous les chasseurs.

GreteW
disqualifié

NEWPORT (AFP) - Gretel 
II, le voilier australien vain­
queur. dimanche, de la deuxiè­
me régate de la Coupe de l’A­
mérique a été disqualifié hier 
par le comité de course de 
New York Yacht Club au profit 
de son rival américain Intre­
pid qui mène donc désormais 
par deux victoires à zéro.

La décision a été accueillie 
avec étonnement dans les mi­
lieux américains tandis qu’elle 
scandalisa le clan australien 
où l’on n’évita pas de remar­
quer que le 12 mètres améri­
cain avait bénéficié du favo­
ritisme du comité composé uni­
quement de membres de New 
York Yacht Club.

Les deux bateaux se heurtè­
rent tout juste après le départ, 
soulevant la protestation si­
multanée des deux barreurs, la 
sanction ayant finalement frap­
pé Gretel II qui, selon le jury, 
aurait dû céder le passage à 
son adversaire considéré com­
me étant déjà engagé.

“C’est une décision de favo­
ritisme et il ne nous reste 
plus qu’à remporter quatre 
courses d’affilée”, a déclaré 
Sir Frank Packer, président 
du syndicat australien, sur un 
ton sarcastique.

“Je pensais avoir claire­
ment expliqué le cas et j’ai 
quitté la salle du comité plein 
d’espoir, mais il est vrai qu’un 
aspirant n’a jamais eu gain de 
cause dans cette épreuve”, 
s’est étonné Martin Visser, le 
co-pilote de Gretel II qui était 
à la barre au moment de la 
collision.

“C’est toutefois une bonne 
leçon et il nous faudra main­
tenant éviter d’avoir affaire au 
comité”, a-t-il ajouté.

Greg Guardo. ancien chro­
niqueur de chasse et de pêche 
à Dimanche-Matin et au Devoir, 
professeur de physique au Col­
lège Vieux Montréal, lui-mê­
me chasseur averti, et Ray­
mond Bergeron, biologiste et 
auteur d'une étude écologique 
sur le chevreuil, n’ont rien 
épargné pour faire de leur ou­
vrage Chasse et gibier du Qué­
bec un recueil complet où tout 
est présenté dans une longue 
claire et facile d’accès même 
pour le non-initié ou le débu­
tant dans l’art de la chasse.

Le livre, de près de 400 
pages, s’ouvre sur un chapitre 
consacré à l'écologie, sujet que 
l’on connaît peu en général 
mais qui retient l’attention de 
chacun intéressé à la conser­
vation de notre gibier.

Le manuel est conçu de tel­
le façon qu’il se consulte ai­
sément: on trouve regroupés 
en chapitres distincts, le gros 
gibier, le petit gibier, les 
migrateurs aquatiques. Pour 
chaque animal ou oiseau, les 
auteurs donnent une descrip­
tion. l’habitat, les habitudes 
alimentaires, la distribution et 
la façon de le chasser.

Les esprits curieux appré­
cieront le chapitre consacré 
à la chasse au loup et aux 
coyottes, à la marmotte, à la 
corneille, à l’étourneau et 
même au porc-épic. On y 
donne plusieurs renseigne­
ments non seulement utiles, 
mais intéressants.

A noter: le caractère très 
pratique du chapitre sur les 
armes et la balistique. En plus 
des photos et dessins de qua­
lité exceptionnelle, il faut sou­
ligner le soin apporté par les 
auteurs à rechercher le terme 
français le plus juste possible, 
ce qui est loin d’être facile.

Je m'en voudrais de passer 
sous silence le chapitre con­
sacré aux chiens de chasse, 
car on sent à travers ces pa­
ges tout l'intérêt que porte 
Greg Guardo à ce sujet qu’il 
connaît bien. La première fois 
que j’ai rencontré Greg, c'é­
tait à un “Field Trial” où il 
avait fait couru- son chien, 
suivant le parcours son jeune 
fils Laurent sur les épaules. 
A “trois”, ils avaient gagné 
le ruban bleu.

Un dernier détail: le livre, 
en vente dans les bonnes li­
brairies et plusieurs magasins 
de sport, peut paraître coû­
teux: $5. mais je puis témoi­
gner que ce sont $5 bien dé­
pensés.

L’orignal
C’est le livre à vous procu­

rer si vous songez à partici­
per à une excursion de chasse 
a l’orignal: vous y apprendrez 
tout sur tout, depuis les moeurs 
de l’animal, jusqu’à l’équipe­
ment à apporter, la chasse 
elle-même, le dépeçage, l'em­
paillage. le transport, la con­
gélation, etc.

Vous y trouverez même un 
chapitre sur le prix de revient 
de la viande et la façon de 
calculer le poids de l’orignal 
sans compter un chapitre qui 
offre, à l’intention du cuisi­
nier-amateur ou de la femme 
de chasseur, un grand choix 
de recettes originales. Le li­
vre est abondamment illustré 
d’excellentes photos, ce qui 
en fait peut-être sa qualité 
première et le rend si prati­
que. Il apprend à déceper l’o­
rignal sans aucune perte de fa­
çon à pouvoir tout utiliser, 
jusqu’au museau qui est déli­
cieux... au dire des Indiens.

• Chasse et gibier du Québer, par Greg 
Guardo et Raymond Bergeron. Les Editions 
du Jour.

• L'orignal, écrit en collaboration et publié 
par L'Institut national des viandes.

Les Expos 
au bâton

ah es c PP moy.
Bailey 314 94 27 80 .299
Day 96 28 0 5 .292
Fairly 350 101 14 58 .289
Staub 530 145 30 90 .274
Mashore 11 3 1 2 .273
Boccabella 145 39 5 17 269
Gosger 258 69 5 36 .267
Hahn 130 32 0 7 .246
Fairey 208 50 3 24 .240
Jones 268 64 14 31 .239
Phillips 210 50 6 20 .238
Bateman 483 114 14 62 .236
Brand 123 29 0 10 236
Wine 468 105 3 47 .224
Staehle 317 70 0 26 .221
Sutherland 326 66 2 25 .202
Laboy 419 83 5 52 .198

Reed
Morton
Marshall
Nye
Renko
Raymond
Stoneman
Strohmayer
Wegener
McGinn
O’Donoghue

Lanceurs
ml g

81.2 5
258.1 16
59.2 3 
54.1 3

211.1 12
81
189 2 
76.3 
99 1 

126.2 
16.1

P c
4 7 

11 27
8 4
2 5 

10 27 
7 13 

15 26
1 7
5 16
9 13
3 2

Mauch gérant de l'année? Ce 
ne serait pas une moquerie !

Baseball
AUJOURD’HU 

(et les lanceurs probables)

LIGUE NATIONALE
Montréal. Wegener (3-5) et 

Stoneman (5-15) à Pittsburgh, 
Ellis (12-9) et Veale (8-15), 2,6h05

New York, McAndrew (10-12) à 
Philadelphie. Bunning (10-14), 7h35

Chicago. Hands (17-13) à 
St-Louis. Gibson (22-6). 9h

San Diego. Corkins (5-6) à 
Atlanta, Nash (12-8), 8h05

Houston, Forsch (1-1) à 
Cincinnati, Nolan (17-7), 8h06

San Francisco, Bryant (5-5) a 
Los Angeles. Foster (9-13), llh

LIGUE AMERICAINE
Minnesota, Kaat (12-10) ou Zepp 
(9-4) à Oakland, Dobson (16-13), 

10h30

Californie, Bradley (2-4) à 
Milwaukee, Pattin (12-12), 9h

Kansas City, Drago (8-14) et 
Fitzmorris (7-5) a Chicago, 

Wynne (1-2) et Magnuson (1-3),
2,7h

Détroit, Reed (1-2) à 
Baltimore, Phoebus (4-5), 8h

Washington, Bosman (16-10) à 
New York. Stottlemyre (13-13), 8h

Cleveland, Hand (6-11) à 
Boston. Peters '14-11), 7H30

CLASSEMENTS
(parties d’hier soir non comprises) 

LIGUE NATIONALE 

EST
G P Moy. Diff. 

Pittsburgh 82 70 . 539 -
Chicago 80 72 . 526 2
New York 79 74 .516 3Vi
St-Louis 72 81 .471 10l'»
Philadelphie 70 83 . 458 12Mi
Montréal 67 85 . 441 15

C était l’opinion du gérant 
Gene Mauch l'hiver dernier 
que l'édition 1970 des Expos 
de Montréal serait de beau­
coup supérieure à celle de 1969

“Je crois que nous devrions 
remporter 70 victoires en 1970“. 
avait-il déclaré à une confé­
rence de nouvelles à la fin de 
janvier.

Les Expos ont remporté seu­
lement 52 victoires à leur pre­
mière saison d’activités dans 
la ligue Nationale, mais Mauch 
était persuadé que le club ne 
pouvait faire autrement qu’al­
ler en s'améliorant durant la 
deuxième année d'opération.

Le début de la saison 1970 
ne fut pas rose. Le club a per­
du 10 de ses 11 premières par­
ties. Il s’est quelque peu re­
trouvé, puis une autre série 
de 11 revers d'affilée est sur­
venue. Et au 4 juin, la fiche 
était de 16 victoires et 33 dé­
faites.

Puis les choses se sont amé­
liorées. Le progrès anticipé 
par Mauch s’est fait sentir Le 
rendement de victoires et défai­
tes des équipes, depuis le 5 
juin, précisons-le. jusqu'au 
16 septembre nous raconte l’his­
toire:

DIVISION EST
G P Pet. Diff. 

Pittsburgh 55 40 .579 -
New York 53 46 .535 4
Expos 40 49 .505 7
Chicago 51 50 . 505 7
St- Louis 4 8 54 .471 10'^
Philadelphie 45 55 .450 121*

DIVISION OUEST
W P Pci. Diff. 

Cincinnati 57 42 .576 -
San Francisco 55 42 . 567 1
Los Angeles 50 47 .515 6
Houston 47 48 .495 8
San Diego 46 59 .438 14
Atlanta 44 59 .427 15

Avec ce rendement supérieur 
à .500 durant une période de 
près de SVa mois, les Expos 
s'acheminent vers l'objectif de 
Mauch et il semble qu’il sera 
atteint. Les Expos ont besoin 
de remporter seulement 3 de 
leur 10 derniers matches pour 
atteindre le but fixé.

Et ce rendement est davan­
tage significatif qu'il a permis 
aux Expos de se maintenu dans 
la course au championnat de la 
division Est, du moins au point 
de vue mathématique. Et il y a 
aussi la possibilité que l’équi­
pe évite le dernier rang dans 
une section puissante et ce, seu­
lement à sa deuxième saison.

Lorsque Mauch parlait de 70 
victoires en janvier, il accor­
dait un total de 52 victoires 
(autant que le club en 1969) 
au quatuor de lanceurs débu­
tants qui allait se composer de 
Joe Sparma, Jim Britton. Bill 
Stoneman et Steve Renko.

Seulement Renko a répon­
du aux expoirs du mentor 
puisque sa fiche est de 12-10 
au 16 septembre. Stoneman 
a éprouvé des difficultés et sa 
fiche est de 5-14. Sparma avait 
un dossier de 0-4 lorsqu'il fut 
cédé à un club de catégorie 
AAA. Britton a dû subir une in­
tervention chirurgicale à un 
coude et n’a pas lancé de la 
saison.

C’est là que le génie de 
Mauch apparaît.

Face à un manque de talent, 
en raison de la jeune histoire 
de l’équipe, il a été obligé de 
faire appel à des jeunes inex-

Avec les Yankees
NEW YORK (PA) - Les 

Yankees de New York ont 
acheté, hier, deux lanceurs 
de leur club-école de Syracu­
se de la ligue Internationale. 
Ce sont Rod Gardner. 16-5 
cette saison, et Gry Jones, 
qui a mamtenu une fiche de 
7-5 en relève.

B?

mÈÊm

JP

ï t?****4.
GENE MAUCH pour ga­
gner il faut (savoir) protes­
ter !

périmentés et à des vétérans. 
Tous ont répondu de façon ma­
gistrale.

Cari Morton, entre autres, 
n’avait pas gagné une partie 
des ligues majeures avant 
cette saison. Mais sa fiche 
de 16-10 en date du 16 sep­
tembre le place dans une po­
sition avantageuse pour le 
titre de la recrue de l’année. 
Claude Raymond a quitté main­
tes fois l’enclos d’exercice 
pour prêter main-forte à ses 
coéquipiers. Son dossier se 
lit: 6 victoires et 23 au­
tres triomphes sauvegardés

Mauch a conservé confian­
ce en d’autres joueurs, com­
me Bob Bailey et John Bate­
man et a obtenu le maximum de 
rendement d’eux.

Bailey a cogné 26 cir­
cuits et produit 75 points tout 
en conservant une moyenne au 
bâton de plus de .350 depuis 
le 5 juin. Bateman a été le me­
neur derrière le marbre et 
s'est illustré maintes fois par 
son coup de bâton opportun.

Ces joueurs ont réussi par­

ce qu’un homme du nom de 
Mauch a toujours crû en leur 
talent et n’a jamais voulu aban­
donner la lutte.

Vous désirez un candidat 
au titre du gérant de l’année 
dans la ligue Nationale?

Aucun autre gérant ne le 
mérite plus que Gene Mauch, 
non?

Exploits individuels
Plus longue série de parties 

consécutives avec coups sûrs:
12 (Bailey. 22 juin au 12 juil­
let);

Plus de coups sûrs, une par­
tie: 5 (Staub vs Cincinnati, 
30 mai);

Plus de circuits, une par­
tie: 2 (Jones vs San Diego, 
10 mai; Bailey vs Atlanta, 7 
juin; Jones vs Philadelphie, 
30 juin; Staub vs New York, 11 
juillet: Jones vs San Francis­
co, 17 juillet. Fairly vs San 
Diego, 28 juillet; Staub vs 
Los Angeles. 1er août (le P); 
Staub vs Los Angeles, 1er 
août (2e P); Staub vs Houston,
14 août).

Circuits par frappeur d’ur­
gence: 1 (Bailey vs New York, 
18 mai; Boccàbella vs New 
York, 19 mai; Bailey vs Cin­
cinnati, 11 juin; Sutherland vs 
New York, 26 juin; Bailey 
vs Chicago. 6 juillet).

Plus de doubles, une par­
tie: 2 (Sutherland vs San Die­
go-, 28 avril; Morton vs San 
Francisco. 7 mai; Laboy vs 
New York. 12 mai; Fairly vs 
Cincinnati. 29 mai; Staehle vs 
Philadelphie. 23 juin; Laboy 
vs New York, 10 juillet).

Plus de triples, une partie:
1 (plusieurs joueurs)

Plus de points, une partie: 
4 (Phillips vs Los Angeles. 22 
juillet: Fairly vs Los Ange­
les, 1 août (le P); Staub vs 
Los Angeles. 1 août (leP).

Plus de points produits, une 
partie: 7 (Bateman vs St-Louis.
2 juillet i

Plus longue série de victoi­
res. lanceur: 5 (Morton, 10. 17, 
21.25. 29 juillet)

Plus longue série de défai­
tes, lanceur: 6 (Stoneman, 22 
juillet au 1er septembre)

Plus de retraits au bâton, 
partie de 9 manches: 10 (Sto­
neman vs San Diego. 9 mai; 
Morton vs New York, 20 mai; 
Renko vs St. Louis. 4 juillet)

Plus de manches consécu­
tives sans accorder de point:
15 (McGinn vs New York 11 
mai (9 manches) vs Pittsburgh 
15 mai (6 manches) Ny vs Phi­
ladelphie. 1 juillet (8 manches) 
vs St. Louis. 5 juillet (7 man­
ches).

Pour retenir 
une chambre 
en cinq sec à 
un hôtel CN, 
composez 
877-4032f
Saint-Jean, T.-N.

— Hôtel Newfoundland 
Halifax—Hôtel Nova Scotia 
Montréal —*Le Reine Elizabeth 
Ottawa—Château Laurier 
Wi nnipeg—Hôtel Fort Garry 
Saskatoon—Hôtel Bessborough 
Edmonton—Hôtel Macdonald 
Jasper—Le Jasper Park Lodge 
Vancouver—*Hôtel Vancouver
•administré par Hilton

tAppel» de Montréal seulement. Pour 
appeler sans frais de Québec:
Zenith 0-0070.

OUEST
Cincinnati 96 58 . 623 -
Los Angeles 83 69 . 546 12
San Francisco 82 70 . 539 13
Atlanta 74 80 .481 22
Houston 72 80 .474 23
San Diego 59 94 . 386 36‘i

LIGUE AMERICAINE 
EST

I
I

Education
DUS ADULTES

mpm
3.30 
3.90
4.07 
4.14
4.30 
4.55 
478
4.61
5.07 
5.40
6.61

G P Moy. Diff.
Baltimore 98 54 .645 _
New York 86 67 562 12‘*
Boston 80 73 523 181V
Détroit 76 76 500 22
Cleveland 74 79 .484 24‘/«
Washington 70 81 464 27 Vk

OUEST
M innesota 92 60 .605 _
Oakland 84 69 .549 8Vk
Californie 80 72 .526 12
Kansas City 59 92 390 32 Lk
Milwaukee 59 93 .388 33
Chicago 54 96 .360 37

Pour plus amples 
informations appelé? 866-1628 

Le College O'Sullivan 
est accrédité par 

CAccrcditing Commission 
fof Business Schools. 

Washington. D.C.

-ï/W

CARTES PROFESSIONNELLES » D’AFFAIRES
i H. ** s 'C
fwif /JS

*°tHUS', sC v

CIGARETTES

EXPORT
BOUT UNI' ' 
ou FILTRE

RÉGULIÈRES ET "KING"

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE 
Morion. Robk & Robk

cidevont

Morion & Monon
Tl OO rue DRUMMOND 

Montréal. 25 2M-2153

Cnti«p« ■iwur-électi

Jean K. Malouf Inc.
Entretien - Réparations

RA. 1-9630
6305, 25 ave. 

Rosemont

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc

7035 AVE OU PARC

270-1141

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

College
(ty^iillivari:

1191 RUÉ-LA MONTAGNE 
MONTRÉAL. P O.

PUBLICITÉ ET RELATIONS PUBLIQUES:
Découvrez le milieu captivant de la 
publicité comme secrétaire publici­
taire. Coordonnez les plus petits 
détails de Conférences de Presse 
comme secrétaire en Relations Publi­
ques.

TOURISME. CONVENTION ET 
ADMINISTRATION D HÔTEL:
Secondez l’administration d’un grand 
hôtel, rencontrez des voyageurs de 
tous les coins du monde comme se­
crétaire en tourisme, convention et 
Administration d’hôtel.

STÉNOGRAPHE JUDICIAIRE:
Pour un esprit méticuleux et vif, sté­
nographe judiciaire est la position 
Idéale.

SECRÉTAIRE MÉDICALE:
La profession médicale a besoin de 
secrétaires spécialement formées 
pour planifier leurs horaires chargés.

SECRÉTAIRE LÉGALE:
Apprenez les aspects Intéressants de 
la profession légale: recherche, do­
cumentation. contrats légaux comme 
secrétaire légale.

SECRÉTAIRE EN ADMINISTRATION 
ET FINANCE:
Travaillez dans le milieu financier 
apprenez les multiples détails de la 
Bourse et des Investissements.
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Certains sont tristes 
D'autres 'Plu(s)vieux'
Mais moi, LONDON FOG .
je suis le sourire 
de l'élégance 
sous la pluie!
L imper LONDON FOG se rit de la pluie et conserve sa coupe première même après 

de très abondantes ondées. LONDON FOG répond à toutes les exigences de l'imper 
moderne; a noter les détails-mode. En plus, LONDON FOG n'est pas seulement une 
tenue de pluie mais aussi un élégant manteau tout-aller. Messieurs, votre mise sera 
toujours impeccable qu il pleuve ou qu il fasse beau ! Voyez la collection imposante 
LONDON FOG chez EATON en ville, au deuxième étage, Ville d'Anjou, Pointe 
Claire. Rayon 229.

Voici quelques caractéristiques:

'Poole', le modèle classique tout-aller interprété en "Fortrel” et coton 
peigné ignorant le repassage. Marine ou havane naturel. Tailles 36 

à 46

Un COMPTE EATON est un accessoire-mode

Z
m

ATON COMPOSEZ 842-921 1
HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 À 18 H — JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H — SAMEDI DE 9 H À 17 H — LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211
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